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I. LETTRE. :i 

Si vous (Bfivoye c*'4]fli 
vous m'avez (knindé* 

dke 4'abord > que poy^ 

db caufè du proc^t^usi 
Mf. AfnaAfd me fâfr» ilei' &ut lire côh^ 
CÊs les pièces.. La pisniMre- cMâfte dan» 
les fèpt preduers Chapitres de la z. Partie 
éa 5. LîiPfe ée> léhBtebewh de U Vtfkéi 
dans lesquels je traite de la nature dé» 
iàéeg^- ^ II7 âltttfoiiMteatiffirËcfaiicific^ 
fiKpc^é&'fbr le même liijet; La fe-i 
tôhât ife^leLhtt de Mr. Arnauld 
vrij^& ies fattffts Uéês, MiRefonfe à ce' 
XJyxf Sik la ttoideine : & la D^enfe de;. 

A a Mj:. 



mi:. Àri 



Heponfc 

:mu\d contre ma Reponfe la qua- 

Ica^is LetfiTs qiid j ai écrites fur fa D^j- 
fenfe. Et comme Mr« Ar^auld n*y a potDC 
encore repondu 9 je mets pour la iixîeme 
pieM'4i4>|X2c& p le TfoUi Àe4f VM$re & 
de U Grace^de Ji^tion de Rotcerdara en 
1^84. où (è trouve PEclé^ciJfement qtn re« 
. garde lès tniracles de l'ancienne Loi. On 
pourroît néanmoins marquer ce Traité 
^ur la orepoiere pièce dupro^^s* l^fep-^ 
tieme c eft la Dtjfertktion de Mr. J^^rmulà 
contre FEcUimffet^éiiê dônt je' viens de 
psrieoi-N {i^a huitième m^ Repor^ à cette 

P^pmifilm. ' Ët |(i nravi€îiiéen»hV c'^ 

fon pfecDÎéi: VçluîàQ^eBliefimons Phik^'w 
fhique$ & ThetdîBgiques 9 * dont je ,^pus en* 
VQ}ie ùne far^iç 4e |a K^anfe. Commé 
vous île voulez peut-eti^ pas , Monfieur , 

.eiiamtfifrirk ^Heôiç» 4e Ja a^iiif^ jdfit 

idéésy qàoi^quece foie ^iTurémeiit un^de^i 
plus lieiles des plu« aacefiaires^^iBiutf 
fe^ileoiept ce qui a ra^pc^t ai^iT/jaifé //c lék 
V^m é' d^M Gré^e i ]e vous t<^fpU6 

die Jir^;4'#>i^4 7. S» 9. 1.0^ &, 1 1« jCiia-t 
pifires 4c Tû^Refimfe ^ la Diffmathn y eq 
iike;|e decxiki; ^«î^Jir^t^t fut Jles minit 
clçs de Tancien Teftament, & puis k 

frttém dis ^sauld» jSc m Reponfe i 
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dux Réflexions Pbihfopbiques , ôcc] ^ 
. iâ Gfjf(^àtim<t & après tout cela le Tm$c 
de U Nature & detaj^raceSi li^^mier 



Tcwme des Réflexions FbtlpjopbîquesiWcxir 
fia ce que je tous envoyé maintenance 
Avant que vous ayez examine tout ce qud 
je viens de. vous marquer» jefpere^^que 
vous recevrez la continuation de ma Re- 
pbnie, Neanmoini^ f e Ms periiiade qu'elle 
ne vous fera pas Fort neceffaire y parce que^ 
VOU9 .^veirai -aâet que Mr«.-dAm^ 
prend point jaes véritables fentimens pour; 
Itfi^etMûlksTle^exions. Je crSâsMéiééS 
qit'elie Toit îuuttle & dj^fagreable : cai: 
comme il combat 4ci le même phantôme 
^^ÀeMtem^arDiâfertaliDD^ 4c'eâ une aece£^ 
fi^é^tie je répète lës mêmes chofes dans 

tâire ^ mais on a mi que noon iîlençe nui-^ 
MÂfrè 4a vérité, &'4]ue)eiie ifevois poms 
efjûndfecde rendre ks Eicmes rqionfes 
aux npiéœes-objedion& V f . . if 

• t k 

• #1, 
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^,^,Ê.2JXsN S E 

4/» IiÎt/ frsmier des Réflexions Phi^ 
(ûj^hi^ttes ér. Theolomues de cJWn 
s^rnauîd contre Je T rjuté de . 
U T^dtart ^,deU 

• * * • 

r 

IL By*# MmfiMr, ém mAm de 
Mr. Amauld que deux cl^&s qui 
fitent quelque reflesion. La i. c'eftie fn^ 

rsoxnt d'ua de ies asi»iur loa iRcfOD^ 
fa Dincrtatiof)« Laz. c'eft imt proce*^ 

jctirs eu m vrai defir de biew pendre le fen^ 
tÊÊMeedte ÀutM M te Âtei^^ê €Ê9MiÉitÊ ê4ei Om* 
trage^f ^'il ie& toujours fenti fon êmg^ 
me d^ employer des adreps ou des artifices i 
qu'il n's fmt éefU fm ebagrin U line des 
vrajes & des fautes idées ^ &Ie id^ 

A r^ard du jugement de cet au 9 je 
k pretens nul > pour deux raiibns entre ^ 
. |iMiears Mtres. Lapretnkre» c*eft tfafii « 
débute par une faufleté* Laiecoade»c'à[l 
l^*H parlepar mapoii^e^ & qu'il marque 
a^prlà4^'ila'a pas voulu. ^ foo ju- l 

geœent ] 
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lUix Iteflexions Fhibfophiques t 8cc. f 
I gcfj^eat^ fNiblic. Ce&doixjailboc fonii^ 
^ contenues dans ces trois li gnes j? ajt»i^i cet - 

âOHMCOHtBictice /à^tjtélfe^Sfc^vjiSi^ii^ 

dit-il } la Refonfe a la iMf ïUitififi touchant 

tnre, • ' - ' "■• • " 

Je £3imen$ qu'il n-'eftpM viài qnçccf' 

ami de ]Vlr.ÂrnauId £Ust lu ma Rtpon" 

ooemoiee pour lui envoyer. Il ne pouvoiff 
fù émvàttiû leqiidre. - Il n*a,nât ti0m 
énmanu&rk ^ueie cammencemiit- ju^ 
qu'à la page 55. & cm^Reponfe icontkfïs^ 

«pages. h n^oSenàt&lmm kiwa*» 

ttÀire de ce quÉ je dis. Puis^qoéNfr. A^» 
mniil mtiçesùitkfê pfcifts <fcisJtfipiia- 
mem pour attaquer toute la «wv»» mir- 
i«illeii(Ptdr que je fuis obligé dé CMbiMH: 
niquer-ft^cM» amis des copies d« •lOjBS'l^tf 
p(M)/es }.;pQUr ine.deâèndre comme je le 

au'il fçache rhifioire comme eUfi s'eil paf-^ 
Me. liT v^ci. * \ 

Un de mes amis m' étant venu ^ràir » St 
!m ayaht prêté ce que je venois de compoi' 
■> te pbiv liie meni* 4 âm^- de la «a«* 
I loQime^ cet ami le communiquai! un dâi 
; ûeoa , «E>ceiai^ «Mr. ^ tpi fom ««^ 

A4' 



îottiîrMréAiaauld à mçs dépens, &^lui 
•donnaame marque de fa fideÛté peHHêl^, 
ifipl^eiffiSSéÇ^^» M écrivit fie, 
()Vii e£t rapporté dans cet Avis , Ôç qwe 

de vair. Je ne. i^ai fi Mr. N* eft fort con- 
tent qu'elle paroiflè imprimée. Mais je ntt^ 
croi pas quç les deux autres « |iar les mains 

• delqnels c«El^ partie de i»iJ|«pM|j^ a paifi^ . 
^i^jifi y^iif grit i ioient bien fatis^t$ de l^i 
conduite de l'Auteur de la critique > & de 
k«(ttique même «.^ principalement de. 

' la liberté que Mr. Arnauld s'eft donnée de^ 
It publier. Si je cr^rois <|iie ,.«Oitt. \i^mmt- 

4e filft bien çonteB( de la publication 4% 
cette critique fi fine. & fi %irit¥elle , je? 
««M qiie^fffeis bipn voir , que tet ham^ 
me à'efprit qui l'a compofée, n'étoit pas. 
9&Z prophète poiHTtrjuger foUefemeiat 4^. 
^Reponfc ayant que de l!a.yQk.l4ë.. . 
Au-i^fte }çi»]0^^vfom^e pcHçit de^ 

iftlMIvaifp foi , quoi que Ion écrit, com^^ ' 
mence pat; une fauffete. Lors qu'it-a ■écrit 
'à Mr. Arnauld» il a pût. croire ayfur.l^i 
toute ma Repsinfe. Je dis qu'il commence - 

por-une faH&té». qiâ «end; 4e mii^ «^Wl 
îa-critiqi)S h^», Arnauld yeut, faire ■v^"i 
Im i n^i* OOB point, par \mç -%iflcté,qn^ 
klk fOi^i ùtegat^mt ^ Mf .)Arp«ii|.4 
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dux 'Refiextom ihilofophiques y Sec. ^ 
çatpofe un peu trop^ Il ^amr renirè juffic** 
I tout le mondé. Mi^L î 

La féconde railohqunne ^^^^t 
kî'la' critîque de Tami de Mr. Arnauld , 
c'efll qu-il marqqe aflèz ki-^ûène par ce* 
jfeiroles pr 6u il la commence , Voici queU 
\ \pus idées qui me foM tefiées de cetti uàmeî 
^u*îl n'a pas prétendu (ju'on en r^alaft le 
fiiUic« Et cda devoit t ce me femWe, 
empêcher Mr. Arnauldde faire imprimer 

letaaî^ f\ équitables & 

ti eftfowce^; Mais 4l à- au m\oMte feroit 
^as fâché de tes fctr^ parce ^«î étditlui* 
même bien-aife qu'on lès ¥iit« Jenefçâ 
fi le monde ièrieux & fèvere approuvera fà 
«enduite.. -J'àî encorç <f autres ré/hns^ dû 
làiflèr fans reponfe les remarques deNft 
N^t>np«utt^enlestlèvî^ }1 neiaiit 
pas IétrQublerlîans iba repos»- Mais je le 
prie qti^)til^liÉre âliefi f^mt^fx'û 
ne sy pr<miè|>à$ de cette manière. - 
V TPôar ce qui regarde la proteftation que 
Mr. Arnauld M^^ devantli^» quHk n'Â; 
f^nt écrit paf chagrin fin iine de$ vrajes 
é^diifmfei Idées i '^l^^teâjomeuM^ 
ptai deftr 'de bien "prendre les femimens. des 
jMtems^miU^eêébMtu^tesOfmag 
qu'il, s^ejl. toujours fentl fort éloigné, d^em^ 
^/o^rr d€s adrej[es & des artifces ^i fi^t 



. • Jiiponfe 
trmpif le monde > & Im àemtr ài fduffes^ 
idées 40^s ^^er^rei^J^^ iju'çlk me 
fur|acn4 fwrT^SuTSen que beaucoup 

ont lu &s Livres & les mieqs; 
Néanmoins j« ne croi pas & je ferois fâ;^ 
c|i^ 4)uV3Q craft , qu'il ait pris Dieu à tm^ 
ipoin contre le propre témoignage de [ 
Cûflid«9K'& Ueftirra qu'il a4NCii£ât de 
îurer. t pojir convaincre le inonde qi^^ii n^ik 
point eu d'autre deffein dans fes Ouvrages 

4e deffendic la vérité; cat£H»sci^oti 
ne Tauroit jamais g:û ; je veux dire que 
ièfl Ou^ag;ês donnent ua îuA» fujet d*4i^ 
toijr de lui les fentimens que prefque tout 
le monde en a. A^s on ne dcjlt pas pour, 
cela douter de la fincerité de fon ferment» 
C^ft que Mr. Amauld croit voir "dans les 

Auteurs «eqpiu^X^i^^^^>^ ^P*ur 
donner de cela un grand exemple > auroit^ 

il ibiiMHMi efUe ttiit d'opiniattcieiktAi^ ^ 

reurs de Jaâfenius > conime étant les ver 
xkables feilimmy de Sai^ 
.iésoit être bien injufte quçr de douter /iif 
cela de U droi;^e de^(^iMesi«r« ^Il^efè aA 

furémem cQo^i0CU(C|u^:Sc«.A«^ufi&a,.^^ 
Janfenifie, & que je fuis Pelagiien. Je 
Je croî te quilen )Mi«^ Maïs je ciot 
^'ilfe trouve» quand mâmm il es jure;> 
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^ Vhtmmi hetj^c point r«f«i@iliMit&ik 
pcopgç» entratflet ; & cjuoi oue '"i*- ■> 

fiw« poucaiofi diff'^^^^ntj^y, 
fent rkn de trop chau;!. Ceft que tpqt, 
«r^ eiàiiaiiirel tt'eft pasiisaM^t ^AMi- 
Mr, Ari^k^.çi^ peut-êtreii proogtc , .Çl 

mak^aiteksg»» t& les calomnie fans 

prendre garde. II fur vraî-iëm- \ 

DlatWE^s^^caqMrWÙr. 11 dit des^^ifoie» 

fans y faire reflçKioo,. Tout <;elacojîe de- - > 
fmiiwfi Cfift IcHv^atotel foi«i^ par une.- 
Hwgue habitude. Aiiiii.il ne pas croi^*, 
se<p'il ak de^HinénerCMw mauvail&o» 
^ piabn d'éccire par chagdn ) &d'et{«tfop. 
promtàjuger, & qu'ainfi il juf encontre ft. 

qu'il ne Ta pas. Mais pn peut crgirc qu'it^ 

^ aalhewieiil^n^^gBip^ i ^^M^u'ilne: 
. Ifi cc^ooitguerev -i • j ■ 
• aiquç}^ temps qu'un deiès advetv 
ilÎMr^iui a repf(KMiP^i9iâBMPt.d«i)sk: 
$reface<l*iîaLivtfi> d'avoir écïit^tt'i/ 1?'*.' 

£W, JlJui fait pour le i^on vaincre àfii 
i(lète 9 iioe>lift»«iRl-{Maite 
tâté 4« tief oitt doBt> ,«'eft £^ contre 
cite , : & (^uç tout le nipnde r^rde com- . 

-w -1 " A ^ Au- 

* 
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Auteur le poufle oin peu rudement ^ Il a 
totU^^ défaut dcme-^ 

* ital^ ; Mais '^^lus il fe peut faire que- 
'Mr. Arnauld ait die toutes ces injures fans 
y kih rdkàoo^ ; . , ^ - 

' Les perfonnes iraturelkment moderées; 
ont de la peme àr|âcher queli^rexpre^flSi»-* 
tropdiirta Ils ne craignent rieii tant que* 
d'attribuer à leur adversaire des fèntimens. 
odieux » & ils interprètent émtod^ 
tout ce qui leur paroit cquiYoque. Et lors 
qu'ils y ont manqué ^ ils ^tentnm v^ppl^ 
che intérieur qui les empêche d'oublier 
leur faute. Màit ily a des gens d un natii-^ , 
lel Û ardent ÔcûyiS^ qu'ils oublient faci^ 
lement rinjuilice qu'ils font aux autres 
parèK* i^'ils le^-outi^cnt tout atfturelte^ 
xnenHi Comme ils ne Tentent point de^ 
i^pugniMeàkso^felli»^ ifo^li»!tiftlinlir 
tentf & n y penfent pas. Nfàis ai con-»^ 
traire, lorsqu'ils ont quelque peu refîfté 
à' la véhémence* kar naturel > ils sW 
fbuvîennent toujours , 8c croyeiit qu'onr- 
leurdftibrMtdevabk» ^^eqi^iKcMtt^ 
^as dit ou fait tout ce qu'ifs auroient pu dt%* 
ref ott,<eqirïJs aurc^nrpu faire. * - ' * 

• Ainfi nous devons croire que Mr^ Afr^ 
nâuld a fait fotf ferment dé bonne foi. > 

N<Mis^defoiis*<rQwe «ii£^titt^|iiBMkft pm 
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aux Réflexions Thilofophtques y Sec. ij 
(biivêim'^Vok dit fouvcxii: dés injures 
Hérétiques, "^^"^imley^*"" f f rigir^'"^^ 



qu'il fe &oit ttes^^SBmfFjnê^^é^ 
jwt éloigné d'emploj^er des ârtifices fout 
trmptr hMMde » ^ toÉ^inm^m îUftyfMdi^ % 
Jir ie bietkfi^ndre Us jentimIÉnsr dis Auteurs^, 
Nous devons croire qu'il â cet té bonne o^ 
pinion de liâ-méme^ plutoft que dedou^ 
«r de la fîhcerîté de fon ferment. Mais^ • 
émi ae^ ibmim» pû$ obligés de croke 
qu'il ne ie ccompe poinc ilir (ès dirpcfi*^ 
«diiiètteiftuyd». Nottt'pMvdte regar-» 
der comme des- injures ce que tout lâ 
dSonde eftime teU Nous pouvons juger 
^^il ya, trop vifte » & qu'il n'interprète 
point cquitablement les Ecrits des autres i 
lors'C[Qe neweb aivons de bonnes preuvesr 
& je penfe avoii:- demoiitré que cela efl: 
lânfi -fowefeuifkie qu'il a ^ja compolë 
«outre moi. J'en hifie le jug^ent à 
ceux qui ont examiné fans prévention 1* 
ÉOinBieficaAent âc fuite de nôtre, dif^ . 

ArnauM pififtt^ei àè^^ 
^ifj/ A toâjf0urs eu un vrai 4ef%i de bien fteiH 
"^iitele ftntHnent des AUteutst Je le vmxl 
Mais que me^ kku ce ^fir iecret s'il 
œ'impofe en public^ & s'il me rend odieux? 

Il'pàritoi ^ne^ue^ «^^«e^M^ $ ^'à 











i 
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en prend ici X^eu ^ tepoin. Mais c'eft^ 

dai^oiprit^'^i^'^^^A <pm at frayent poi»^, 
nmloitniifiKis. ÇMk AKmde ne pair oi» 

tend point ce (|u1l critique , qu'il poil^) 
& iie faag ftoî4 i^ttoetavcï:: iiopHayo^tOp 
me» prouver avec appareil ce qu'oa 
ae hii çoniefte poinc Qu'il me iSai^. 
donc auilî pennis de ptptdier^ moi^ taïKi 
6c devant Dieu ^c devant les^hûtomes^ 
CQmme.jc fais noiaintçnapt » qu'il ne ji;b6 
Souvient pas qu*il y ait aucun Ckapitre ni, 
dans 2a D^idtiên de,Mo Aroaiuidi^ èsétHi^. 
le i. Tojne de fes Refii^xions » car je n'ai 
pokit oïcùfç ipa ks^4fiiie% oà il ne prcflMb 
»e« feiv|ii9ens de travers. Peut-çiïC çroi- 
Mht-on que )e /^ai auiH bieft mes propres^ 
ipHinaeilSi ^Alr» Jurnauld ^ ^ 
crâns auiîî bicti que hû le jufte vangeuf* 
«iespyrjw^ Je piie^Pbu'^^ementqtM]^ 

mtip^Qnm$.Ak J^jk me..<^leIivrer> 
delacalonmieie joint avec celui de^ei^ 
fendre la.ycacifî; pOiic kftc^odfe: tç{i^i&'.. 

,v t^ra que je dis Mr^AlvM 4^ 4«i 
chagrin, qu^il le rm:4'a|ti^icfék> qu'il vetf.. 
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ce qui paraît , & de ce qui me frappe* 
Je parle de c€ qu e tout le mo] 
Je nepretcnspai 
ùJOtK &nu Je n'ai pas à me de&ndi$ de 
fon coeur ^ mais de Tes calomnies & de 
lès artifices en qualité d'Aumir ; mathea^ 
fo^iç qualité & pour lui & pour moi 1 des 
catômmes dts-je , & des artifices qui 
font 4cepandus dans iès Livres. Qur 





m 




T 



49ib%4^^ nevoi 
pas qiiie^ miemayeat rien de Xmfit dei 
couleurs dont il les œuvre» Mes Repon«- 
St$ an fienr font peut-être trop vives ^ 
mais c'eft qu'il me bleflê par un endroit 
trop ^enfiUe, . Quoi ! iant-iî Êure le Stoï- . 
oen^ l^rsquonaonsaccuiê furunelftfr 
marginale^ de f me Dieu corporel \ cer^^ii * 
iquieft etiflsise plus horrible , ie yemUir^^ 
repMdK eeue impieté f4r des àtùfces î'f^^ 
pMt-oii toujours retenir fa. plunM autant nef. 
qu'on le youdroit Ixen > lors qu on rcypond/ii'/^. 
à*, ^n Livre qui çe tend qu'à Denis, rendre 
odieux, qui mereprefénte comme un No. f^^yez. U 
vateur qui ruine la Providence , en m'im- 
po&nt desientimens cfue }e n ai point» ce y^^^/^ 
en; les combattant aufli ferieufement que 

9';|^itoit certain que je les euâè foute- 
C pus) 
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nuf.. Voici mon-principe r c'èft âàil&ce^ 




vaeirriircqm crmtgneuîeu ; Mquijo^ 
refuutm ne doive être plus cbere que fd pro* 
previe. Je fuïs ce principe. Jerepoiifle 
. un hpmme qui me frappe par l'endroit qui 
m'eft & qui me doit être le plus fenfible; 
Si j'ai trop de mouvement t que fat 
en té te un advérfâire trop terriblç pour 
moi y 8t qui s- opiniâtre trop^oventî mé 
ravir ce que je luis obligé d^ Ami^rver^à 

Quelque prix que. ce pmfle être. Ôg*^înë 
ifê des^n jures i j'aurai la force me tÉi( 
re. Je n ai point repondu à fa Deffenjè^ 
'b*eh eft une preuve/ Meus s'H continue*^ 
m'iœpofer des fentimens^'odieujr , je de-* 
couvrilraî fès calomniés. Et je le ra-ai 
yec d'autant plus de chaleur , qu'il en p2t4 
' rôitra moins dans fes accufations înjuftbSif 
C'eftque les calomnies font d'autant plù 
cruelles , qu'elles* font plus vrai-fembla- 
bles ; 8t quéquand elles parotiTenr 4wé 
' fôtes dt fang froid > on a peine à croire 
qu'elles ne foient pas cônformes à la Ve4 
ute. • • ■ • * 
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, aux Repxtom Flnlofifhiqufs , Sec. 17 

AUX Refiexim BkilofopSîqueî è-^e^ 

r .. M Traitç de U 2{^ur.e é dg 
î • • la Grâce. 



* » 



•'■«'. • • . ■• . - • ■ 

^ T yOtttme devez. p4s , Monfteur , e/îrr 
^ y fftrftit i fijefiisditixfortêi iURe^- 
fieximfurle nouveau Syfiême de la Nature 
érjela Gmè -, fij'appelte les unes Phi-* 
lolophiques , &~^s autres Theologiques*' 
Je l'ai faitt^am que l'Auteur^ agit tantoft 
en fhilofifbe , & tamtfien Théologien i &- 
t^ef^ 9Ha on doit examiner differemmest 
y^9ti^ide.fet.freuHe^ . . 
r. :Uag*t en Philofofbey quand ihraite dei 
mMêerek^Mappu/e que fur la téfon ^ & 
fur lesreîonfes qu'U prétend avoir menés de ' 
la^Verité éternelle. ■ 

i. £t U i^git enj:heeleffeih quand il en tm» 
fes^éUt9et>qtâ appartiennent a la foi » ou 
qim en^açt deis jkaee, dmpent efirrfêitdki 
fijr Umeritede £ Ecriture » mdeU Tradi* 
ùon^ • ■' .• - ••• 



Réponse. Mr. Âmauld me Ëùt iàire à 

Mais je fais comme les autres. Tous 
II» Tfaedogiené ibiic en mime tempt^' 
Philofiiphe»* -auiEbiea^ moi.- Ils fe 
fervent tous ies_pâaàfe» <]ue la fsà£cMé 
foyniit » lors ^'ils les tiouveitf (oopres 
poor-expliquer & pour prouver les yerSé»*- 
<pie la ¥oi nous enfeigne. Tous les- T]]^«|^ ^ 
logiens. Catholiques reçoivent aveuglé? 
rnêot 1m dogmes ^eeMm ^:^ moi miàk 
bien ^'eux, «Mais tous k$ Xheolc^iens^ 
raifonnables expliquent cetJnIniB dpgKf^ 
mes porks principes <i< Phîkfophie qoà 
leur paroîQieQt iCQnfbrmes à. laraifon » oi^ 
qniioii» VpproiiVM de cMic 
écrivent. Je ne prouve pwnt cette yeri* 
té , parcejque la cniHbke Augu^yMM 
& de tous les Pères , celle de ^Thomii^, 
& .de tous les Scolaftiques > en dk^énê' 
pctuve perpetiKlle. 11 ne Êutdooc poiii^ 
dire« cfixe j'agis tantofi at.2bilofifbe,» &, 
tduufi en Thalogten : éar je parle toâi^ ] 
jours , ou je petens parler en Théologien^ 
rat(ônhable. U n'oft pts j^fleito pta w a ii 
ks 

ti€r à TAutcur du Traite de UNAtureé^ \ 
di U Gféue m certaki air de pyjpfopbÉ^ 
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fax Reflexim TUhfi^ques 9 Sec, t^f 
qui peut éffirayer l'inuginatioa de bien âsi^ 

IL L*AuTEt;R.^^/rr^pBFfljÇ^^^|^f 
nusfi , ^'HeftmbMdmmt»Mt0istë9fkii4lp 
tm^derer quelles font les relies qu'iWefipm 
faites.à im m êm dmu m éem fnta i» 
nuttieresy Fhihfofbiqaes & 'lhnloffifÊn% 4^ 
^mfÊ^vérftm fààlemem s il les a [m-. 

ms'youfiféumdelesfumi^ ilm$*efifém> 

écarté de la ver 'tté, - . " • r 

:^ IUFOMSfc Tout cd^étoarlnatifevlic» 

jsgles que j'$û données» & que Ms. As-i 
suHiMvajBq^aMf» accordent qwJw 
mattetes purement Bb^c&phiqiie» oa 
fivanenfe^TiiMk^ques. ÉUesnemaiw 
dent qœ les verkes naturelks de l i j^m» 
tattnt i de fa Metapbyfique , de Ja PlijFii 

& non toutes Je& preuves &.Jes explica* 
«oosdc ces dogn3fes.il n'eft pas potflUtd» 
pmarer pu d'expliquer toutes ks vérités 
^fenkfilM^le.Tnité ir lâ Sature & àt, 
la Grâce avec une telle évidence y qu'on ip 
ttOHK^xté de dohner fbn confêntemenr, 
Jttleveuz.: MaisBu tfl^ecooMncncepafr 
me limitation qui la rend inutile à ramit4 
ffiuea que Mr. -AnaAi^m ffot tûn^- 
Voici la x!^le. En matière de PhUt^phie 
mm M étmtifmàijmi giitctfût, qmkti. 

que 



éi^Pividmênêmj(iilie.C£s deux 

juger iletQut ce 

^TquieftdansJeTirakcte^ U îigueur de 

«eReregle*- 

' III. L'Auteur. Ses JiegUs touchant les 
ftemieres j c^eft-à-dire dam hn fhofrs epiU^ 
n'offm^ que fur U mfoth & fur tes répond» 
du Maître intérieur, font les f lus feveres du 
mmdc 9 ^ on /arrffie ^pt'tlendà mê» 
quelques endroits i & pourvu qu'il demeuré^ 

' fnmÀ les obferm , Mfficile quetouif 
Unmde ne je rendit À fes lumières^ • i 
Recherc. r En voks une des principales^ En matMw 

- de U Ver. re z dc PiâlafiDpiiie iious. ne devons, ccokc 

- i^^** quoi que cè foit 9 que lorsque l'évidence» 

ftods^yôblige. ^I<^ c^vvtttéwpeuTagedv 
noftre liberté autaot que nous le pouvons/ * 
G^efirà-dm , querme devm fuffenâr^fà^ 
m jugemmt » tant que f évidence & la /ifn^ 
nàere ne nous f me pmt de fottirdecm^ 

fè^enfwn^ mmuàpnmtkjugtg€n^a$€$u^ 

, de la vérité. 

liÂabUtk^même regh êms ^ j« Mr^^ 
ditaîiùn > n. 6. comme un oracle qu'il fait] 
p^nmeti^par la Venté étirndle. Vénd^Of^ 
ce exclut de Kdprit toute , incertitude : la^ 
Tjai-femblaiice laiflfe quelque obfcurite^ 
Ain£tii dois iii%ndsç tpii» jugeiMiibà 1^ 

gari 
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ém^Miefi$m$n$Hiiofvp}nqiics, ii 
ggçd de la vrai-rerablauçfcr^i;;^^^ 
core libre de le fuft^eqdie :. &: 




noiffances naturelles , c'efl: de faire ,u^ 
uTage condnud de ta liberté y <k&iès^r6^ 
tcfi^on confentement , jufques à cçjque 
tfi hé puiifçs plus ]e rêfurer i VjMme»4^ 

' ReponsÎe. Mr* Amaalfi dçvoit com-: 
iiatti^c^ 4:€gles » & donner Jqi i^DQQS > . 
plutôt q^jc de.dire ce qui fuit , , qui cçrtai- 
x«^M^P^<9tf ttiêtte pasa0e«ièa0iix pout 
un Doâeur, & tôut-à*fait indigna doua. 

WfHS ^etuél^ence & ceHe lumière 4 . \ 

0HU,^mm dfv^ns rendu mi» éifa^ 

frj(n4.4^e cela efi fm façilf. Car nous n a^^ . 

i^tiirelk qui eû -toujoufS; exauccA JL^b 
Sdfon jtmerfr^^ toufpms f refit 4 fms^ 

Vavoit i dit généralement dans la Recherche 
d^j4n$é\ïmmMy 4 ajouté dem 4»nd$^ 
tàmSf da^ fes Méditations Chrétiennes^ .quk. 
fmfi ^: que riioiiiiii ISiifion» atec aic«ftiûQi Mtâh.j. 
&kàvec ;pei:ij^eraD€e, £r eda lui faroifi ^» ^^v 
^.jtitiain ^ <|Uf j! quelqu'un pnpit Dieu 

Vl^çp^i^mi^^ ^ appr«a^^ don-: . ' 
i ' , • . ^ bleç 
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II - Heponfe 

bler un cube avec la rcgle & le compas y il 
jfflrjjy^**^|^f IMff ^ ^ refonàift 3 
^ht-id demame uné^Zbo[e impopble i & 
^*âfmqu*à40mméi&mHf0Sp Himen fe* 
roitvmVimfQfihilité. 

. deviok^içaVoH^ depuis lôiig^temp$ » du 
moins depuis qu'il a lu ce que je Im ai 
TCpûndâ <bas les Chavires j. éc zi. de 
; ma Reponfe à fon Livre des vraj^s & des 

fduffes idies 3 que c'cft k femîaieBt de 8r# 
Auguftio 1 qu'il n'y a que la Sa^le^ter* 
nette qui nooi emeîgne Ict^lUbaices hxh 
maines , TAnthmetique » la Geotnetn^ 
* Be h» mm ; puis que ^ce S t Doâerir a 
De Md* mêmes bk ua Livre exftés pour le fuioii^ 
ver. II devroît donc par refpeét pour St. 
Auguâia^ ceflpr dejuie d(rs plai^^ 
Quand on raille fur des matières ferieufes^ 
imÊutpitiéâi»!!» » sTàtlIre^Fiflh 
dignadon des autres. £t c'eft afltirément 

^ vrai que ksiaeD€e$ciats€ifa»lbiitw 

de Dieu; que nous rie le méritons que pâr 

ihterîéoœj ^que nous fommes 6bl%éi 1 
' ^ dcWett Mirirtt fi wmsiiè^vwh 

loQs de^r^ir femblables à ces Philosophes 
xngrass on fiupidet dont ptrte St« Pâal # 

• - » 
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SUx Refiélxiom Pbilûfiphiques, 25 
1 ^uî simaginant être à éux-m^mes Jeur fa-n 

î 1 aveuglement. S^Ên^fÊ^me^ • 

cquitabfes^ &quî aiment mieux avoir de 

* oie coD*- 

I damnent 5 de cç qu^ayant démontré dans \ 
i le j^nrâikr Chapitra éaMedaâHêm Gb^ 
tientiês ^ que nous n'avœis poiqt d wtre 
-MMijrè^JefiM€knft> jedonaedansîb 
l^dtedu Livi^f Q^txnstede fa p^ 
je ne'puîs pas tirer dc^inôri propw fonds. ' 
' V# lé'AuxjËUft* Il ne faut fain€Mm$kÊ$ 
t'imaginer , fri/ r que pour découvrir hs 
.werkhdes^fiitMesi il foi^fieceffimtàe ffâ^ 
VêiT j quec*eSi 1$ Verbe éternel qui rejfdnà 

que mim^jons befoin de li frier \fem enctrt 
étiéfih Si^ri^émt , he ¥^^^fmwènmmh 
TmentfâileceHvm émane vérité 4e Geome^- - 
érie eu Arithmétique % fuis qàe la feule cu*i 

^ikeindre penffi fallufi sUdreffir k ^ ^ 
wW9ewtwetnem0''f f$wr MfemnfT et efKVfM tw^ * 
^mi ï ceux qui la cet^ent. U ne ffeteni 
frn^p qneffk feitneeéfiife. ilfeetkneip 

^uâ ' 
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£4 Ref^nfe 
^queuqUïlâfp^lUfÊieH. ^i^^ qu'une frte^ 
^mté^mqut , à[Aue c'eHi m finale dê^ 

ifc qm ce de fit ti^m et mm qtitm^fopm9m% 
fuUqu'U arrive ttes-louvent^ i^ue, fétm svmut 
aucun deftr de €ont{o$tre de certaines xhofes j 
f sUes nom vtemefii, dm l'efprif par qudq^ . | 
tmcfintre \ f\le$ n^m forfent pan leftr mr 
dpu;ed€U!^0menâjf€$t&dei,n! 
éuieun^oute^ ' • 
, Rbponse, j'ai prouvé dans laalt^Mii^ | 
Té^ au tivrç ^ yrayes dr Âtif fan^ .4<i/«f I 
**o» . Chap. 1 8. & dans la Recherche de la Vérité 
. ^ plufieut^qtdroks, ^ p9trg#ttiittiiW 
aux idccs claires eili^t cau^ occaiionnçUe 
<lq r^yidence que Qou$ woi^ de la vérité '9 
en confequence des loix g^erales de lu* 
iiîoii de TeTprit avec la Raifibn u|»iverfeti«i» 
vérités çotnpoltfi^ i|ç (vw^.^f^onspl 
jamais dans î'erprit par quelqùf\ rencontre 9 
il n'eft que cette K^r:^sç»fx^^Q^^ 
attention. .Au r^^^^il (ufi§t que pour 
l'ordinaire notre defîr praQque 9 ' 0x notce 
iKtentipn aux idées çk^reg^ fçjdb .la ^à&iM 
4ia|iu:elt& par jaquélte nous lobienons que 
^DijÇtt.a)!» decpuy Iqçrfgpppgfeï qui to; 
entre elles ; lefquels rappojr& ne font; ai^ 
ttechpfe^e desyem«s« / . 

: ^ yt L'AuxfiUR. line, fmtéi teietStf 

* , (6 
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aux 'Réflexions Pbitofophtquesj S^cl 25 
langage mjfterieux^ >de coo&AutAa V€n^ 
té éternelle. Il a irf ^rr^Jw n 
iijÊUrife. par Us Saim^^B^é'^ne 
fiu mettre a toutes fortes d'j^fages ; & f w- 
C9remmsenabufer y cômme font V^alvi^ > 
nifies de leur^ff rit particulier : ^'eftrÀ-dirc » 
qu'Une faut pas le faire valoir comme un 
préjuge de la vérité Àe ce^m propofe ^^ 
quand ce font fur tout dj nouvelles penfées , 
qui peuvent être contraireta t^anciem^^pe* 
rnés tres-bien établies^ 

VA^mir a bien reconnu que cela ne feroiP 
pas raifonnable. Car ajant tramferé dam 
fes Méditations prefque toutes les nouvelles 
nidximn de fon Traité de U Natuu &déild 
Grâce, avec cette différence qu'il les y a plus 
étendues > & jqiiil les y a propofees de la 
part du Verbe éternel y il a prévu qu'on en 
' pourroit être choqué y & il s'en txcufe en ces 

* termes: 11 ne iaut pas attribuer à nô|re DamU 
commun Maître toutes les reponfès que ^jf^^^ 

• je donne dans cet Ouvrée comme de fa ditdJort 
part'. Les veritcs qui y font répandues chrétiens 
fi)itt!delui; les erreurs font de moi. . • . 

Ceux qui aiment uniq^^çraent la vérité, ne 
► doivent jamais croire 'perfonne fur fa pa- 
- raie. ' Si je leur parle de la part du Verbe 

éternel , ce n'eft point que je veuille fur- 

prendre leur {neté. C'eft encore un coup^ 

! ; . B ^ q^uc 
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%S Jieponfe 
<)ue je ne connois point d'autre Maître que 
^is^ ^to^ pp jp ^ L£^| V^^ ^ point propofer 
^Pratre àf^iB^r^t^e les Leéèeurs l'in- 
terrogent fidellement. Qjx 'ûs écoutent at- 
tentirenaent fe^ refionfeSé Qu^ils tie fc 
feodeot qu'à l'EviDENCfi, £c ûs difcer- 
neront aflèz , fi c'eft un homme trompear 
kur ptfkf ou H c'efl; kur Maître ^ 
les inftruit. . . * . 

Cependémt eetu manière extraordmiore 
de faire parler Dieu dans des dîfcours de 
rMefafhiey efteapaUede furprenire bienl 
des gens , encore mérae quen Les avsrù^ 
qu'on ne le fait pas pour les furprendre. Le 
rejped qu'on a pm Dieu mm dmmor, une 
grande pente a prendre pour vrai ce qu'on nous ' 
dit de fa part y §u piutk ce qne J^m Jànt 
. -nous être dit par fa Parole éternelle. j 
R E p &'N S E. S'ilnefaM pas rejettera 
langage 9 Consulter la vérité inté- 
rieure: fi cela a un très -bon fens^ com- 
me k dit ki MnÂrnauld^ pourquoi Ta- 
peUe-t-il mjjlerieux , & le raille-t-il fi fou- 
vent dans (es reponles i Necraint-îl pomt 
de réjouir. Timagination au dépens de la 
raifon, & qu -on n attribue à quelque malig- 
nité fecrete ces petites railleries } En yai* 
té Mr, Arnauld fe trompe fort , s'il croit ^ 

9c afliirânait il âtott 9 a'il ym èàn ame 

• . . j 
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dux Refiexiom Phtlofopbiquesj Sec. if 
aux autres , que j*ai fait parler le Verbe e-I 
temel dans les M cdj^ -y r ^^^^J^PB^ ^l^ ' 
de furprendre lés lecteurs 9 oTde leur ISirc 
recevoir aveuglement les Mérités que j'y 
explique,& qu'il appelle les nouvelles ma^i^ 
mes du Traité deHâ Nature & de la Gfacèi 
Je connais afiez comment /e monde efl fait^ 
pour juger que cette manière d'écrire re- 
volcèroit Timagination de bien des gens9& 
feroit plutoft un préjugé defavantageux 
à la vérité. Dieu m'eft témoin que je n^ai - 
point fait lès Méditations Chrétiennes ^out 
furprendre la Religion des Ledeurs en fai 
veurdu Traité de la Nature ^ de la^Gra^ 
ci. Les quatre premières ont été compo- 
fées pliifieurs aiinées avant ce Traité. Oiiât 
qui les ont lues alors en porteront temoig^ 
hage quand ôn leibohaitera. Etc'eft par* 
ce que j'avois jugé que cette manière d'é- 
crire h'étoît pas du gôuft de certains efprîts» 
que }avois abandonné cet Ouvrage. Sî 
}*ai pris la refolution de le continuer , c'eft 
qii^cm m'y a exporté ; fdk que j'ai eproa-^ 
Véque cette manière d'écrire œ'édîfioît, & 
que j'ai cru q«'dle foèît propre a édifie W 
autres. Je le répète. Dieu m'eft temoîa 
de ce que je disV Et f èï^erc que par gra- 
te y de tous 'Vès Ocn^gcs que j'ai fiiiti y 
celui-^là fera le plus urile à tous ceux qui le, 
*^^^> B z liront; 



l8 Reponfe 
liront daos le même ^prk que je l 'ài coat^ 
l^ï(g02Stj^Lv^^ Cil le iifant y 
qœ ce n eir pomt*^ par *im en-téte** 
ment pour mes fentimensque je lai fair. 
jQue s'il eft propre à confirmer le Traite 
éeUNdturf& deUGrace^ c'efl qu'il ex. 
pUque aflez au long, & peut- être aflez clai- 
rement » les principes fur lefquéls ce Trai- 
te eft appuyé ^ & que j'avois fuppofc pour 
certains jà Pégard de ceux pbur lelquek j'a* 
vois écrit ce même Traité. 

VA u T E u R. Mais ce même refpe£l 
ne nous çblige^t'il pas a n'ufer de cetu figuret 
qui a quelque chofe de fort extraordinaire j 
quand elle efi far totu cMtinuee fm ri^g* 
femps , que quand on efi déjà prévenu en no^ 
tre faveur > que nous ne feremfkn On k 
Dieu qui ne foit digne 4^ t>iM / C'efi: comme 
en a uféle tr es-pi eux Thomas à Kempis. Il 
fait fouvent parler] esusChri STdam 
. letrqifteme l'ivre de fon Imitation^ Mais com* 
me ce ne^font que les flusedifiantes Maximes 
de l'Evangile qu'il met en la bouche de noftre 
Seigneur y il ne ^efi encore trouve perfonne 
des Froteftants vumeft qui ftVi» efiç 
édite. : • ^ 

. Il rien efi pas 4e même dont cette tenCM^ 
ire. X Jeteur des Méditations reconnoit a la 
i( cmt J^refMff qu^ffi/ff^ifdes jugement 
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MUx Réflexions Pbibfifbiqm » &c 29 
fez, defavantagcux de fon Traité delà Na- 
Te la Grâ ce, Et il ne fo 

uler 1 que ce ne pT^nF^^fffphnes ^ 
airiet i qui il séteifadrefê pour le Uuffai^ 
i approuver, il eft donc affe:^furprenant 
u^îé akAffé propofer comme des vérités for-^ 
tes de la bouche de j£sus Chaist> qu'il 
çait avoir choqué des Prélats & des Doâeurs 
lu'il avoit defiré qui approuvaient fon 041^ 
nage. Je ne prêt em point que cela dou» 
pe efire fris pout me preuve de la fauffett de 
fes nouvelles fenféès. Mais il me Jemble que 
ce devoit au mim efire une raifon deneln 
fos propofer avec tant de confiance y & qu'il ^ 
euft mieux fdt de pratiqmf cetam-de S.Au^ 
ffàSlm fi fleih de .modération & de J%#-, if/im 
Quand les Dôêleurs Catholiques ont queV- Matth, 
j% ifite ebofra enfeigner ^ la conduiso qu ils y^-^^ 
99 tiennent , efi que fi ce font des chofes ordi- ^\ 
^^néke^ét ^mmunmiu^ établies y ils . les 
„ inftnûént avec douceur , maïs avec une en- 
,5 ttm tonfiance ^ &en ténioïghani eftrefort 
affms de.ce qu'ils difent.Qjiefiau contrair 
^5 re ce font des chofes extraordinams^ ^ncofe 
^ymme quliU ne doutaffent point quelles ne 
y,fujfent treS'Veritablesy afin néanmoins d'é^ 
j^pargner U foibleffe de^'Ceux qui les enten- 
y^dinty ils Us propofent plutofl comme des 
,) quefiim quil fmit à propos d'examiner 9 

B 5 ^yque 
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M ttefonfe 
„ que d'un fiUe âjfiméûf & <r<« m de Uai^ 
•^rg^- ^ni Cath oli çi ità tiocent , fi (Jukl 

tnc, ut poUunt, iufinuent. Inufitata yw^ï* 
rtiamfi nericaçis manifeûaôcme jKjuidifli-t 
ma perceperimt , quaîf endi potiùs , quàm 
Pïa:cipîeBdi aiit afiinEandi modo» pïoptcr 
«odientis infirmitatem; " Ums quoi qu'il e^ 
fritdefou pocedé, dantje UifeM jugmmt 
i(Uf^itie9 jem'e» tiens à te. e^' il dit , 'îf^'* 
nefe doit rendre à ce qu'il enfeigne qui lui efi 
tarticu6er , qu'4UtMt qu'on y feu,oUigff» 
r^ndeacê,<^ que ceft par /4 qu'on pourra re-t- 
connoître ri c'€ftwi.hoB|«e.tt©iiiçeur^ 
parle» ottâ c>ltieur Maître qui les ipftriâti, 
. B P o N s E. Comme je féÉspaà^ét 
&que je<ccolavoir fiiâ^n3ent.dmonti4 
dans les prepjiercs des Medu^iâm 
Chrêàennn, que|pB6esies:.'wrii^;iîHC U 
-iMioaScU' foi nous apprennent>n*ont ^u^? 

mêflae origine, ]e(inX^^ »om 
■Setgfteur , qui&l<»i fa Div4mi»eft la Rair 
fon univerfelle des efprits , & parfonho? 
manité l'auteur &4e confiannmatair de aor 
trefoi: j'ai«û pouvoir donner au mon^ 
de , comme un bien qui ne vencàt pa*. ik ' 
wioB propre fonds, le^ <1sponfes , ou ce 

que j'ai crû être les repoiïf» ^ la VeWff 
* ■ inte- 
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mtx Refiexim Vhtlo fophtques , Sec. 5 j 
itcrieure > pourvu (jue je ne pripe point 
: ton de Prophète , & lair & iQSdBttS^îe*^ 
» .des oracles4 fPfcnMpër f avpiHÉÎ^y 
omme j'ai fait , qu'il ne fal loi t s'arrêter /^^^^ 

ài*evideiice , & que j'apprehencbis de i'^'ver* 
l'avoir pas toujours difç^rné Us reponfes de la ^'JJ^^^, 
f0rf»é mec' mis préjuges y ou ât^ees iééii 
Mnf^jks qA'mfpîUfitùs frm^ l'imaffnatioH' . 
& Us papons. Le pieux Auteur de Tlmita'^ 
éon de jeftis CbcÀ œcmat pokut-de hi^ 
re dire à nôtre Sauveur ce qu'il croit ctie 
daw hmaiogie de la (ou Etû y cemme 1** 
dit Mtm Ax'nauld, iL ne s^e^. mme trouvé 
perfonm4es Ptotefiant mimts ^ qui n*en ait 
éti cdi^^ quoi qu'il avance, beaucoup de^ 
cbof^^ priacipalemem dans Ton quatrie--i 
iDfi JLif»»* ^'ÙB regardait aNumedes he^ 
refiesi Mr* Amauld ne ^t-il point trop Iç, 
ddbc^ 5 devie critiqutt> coBwie u je 
pr6noi£i!âix; de Prophett danis les Médita^ • 
ûons Chrétiennes Les peribnnes équitabkt • 
eaîugeront y; a{N:és qu'ils auront examiné 
cet Ouvrage. Ils verront fi )û propofc 

ceiivre de Méditations eft propre à exci^ 
ttt^ difputcs , ou fi j'iÉbieû exécuté le 
ddTeinque j'avois de rendre les JLeâeurs» 
attentifs à la verité^ô*: de tirer des principes* 
étaUk des conséquences édiâaatf s pour. 

B 4 • U 
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tepohfe * 
morale^ Us verront fi javois hcfom cfes 
itM4>r^jVj|||^rr>e doiinc jcî de la part de S. 

çavois déjà bietu 
" Et s'ils fe fouviennent des manières avec 
Icfquilles Mr. Arnauld a foutefiufes fenti- 
di/atim mens, ils jugeront siLavoit droude me 
I g. doi^ner publiouement ces mêmes ayis,d*in-: 
iinuer ^ec doaceur, knijfime^ le& ttn* 
thnens ordinaires & bien établis, & les ve-* 
rites qu'on a découvertes de les propofer 
|)lutoft comme des queftions qu il feroit 
a propos 4'examineivqiie d'un fiiie affiruM* 
jif & d'un air de Maître. 

yilh VAvT^vn. Je dms fmiU^ 
ment ajouter , qu'il j a deux farus d'c^ 
vidinee: Vune qui n a pas befoin de preuves , 
wnime ^ celle des premifrs principes . dets 
fûmes. Mais on ne peut prétendre raifon^ 
nabUmm $ que ce qui efl contredit par mi 
nombre conftderable de perfonnes de bonfens^ \ 
fm évident en cette manière. ' Car celui qui 
le pretendroit fe pourroit appliquer a lui-me^ 
^ «itf ces parolés de l'Auteur : Faifons juftice 
farcr CeiMcqui ne font pas de 

p. ÎJ7. noftre fentiment font raifonnables aulîî 
bien que nous p ils on( les mêmes iéées 
des chofes 'i ils participent à la même rai- 
ibn. teurquoi donc ne *tro$tveroient4ls pas 
clair ce que nous difons ejire clair de foi^mê^ . 

me y 
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aux Refiexms fbil&fophiques y &c 3^ 
mê\ s^ilVefioitveritablmm ^ 

La z. évidence eft celle de s projj^lgions de^\ \ 
montras par du r^i^iéSSKHi^Umeilitm 
fi employé que des c^ojes claires d'elles-mê^ 
mes. Il faut donc quMd mfereduk k Tm- 
àence de ce dernier genre , que l'on me don^ 
m de m dmimjtrMons ; & jufques ia, tm-^ 
me je puis refuicr mon confemement > 
j'uferois^ mal dt ma liberté fi je ne le refu- 
{çÀ&^^Cefi m des principes de l'Auteur. Il 
nous deffend donc de rien croire de tout ce qu^il 
miu-iàtt^fiflii appuyé que fur la rai fin ^ s!il 
nefi d'une évidence pareille a celle des pre-- 
merfpmcipes > qti^U ne faut qn^envifager 4-' 
veic qjûdque attentim pour en xummitri U 
vérité*^ ou s'il ne le démontre d* une manière 
fi cmvaincmue , quHl fait mpopble à un , 
homme^ fincere & de, bonne, foi de ne s'y .pas 
rendre^'* . 

R E p o N S £• Cela eft vrai eo partie^ 
& à régard de ceux-là feulement qui font 
' petûiadés 4es principes que j'ai fuppofcs^ rcyez, 
dans le Traire de la Nature & de la Grâce, cs-deffm 
Mais Mr. Âniauld ne doit tiret tocuiiravaii^^ ^' 
tage de ce.que ce Traité n'efl point encore 
generaleiàettt appronvi?; Cariliçait bien 
que les principes fur leiquels Û eft ap 
. puyc 9 ne font point encore généralement 
rcceusi ni même parfaitement bien corn-*» 
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pris de tous ceux quife piauaHficJes /çat. 
J goin X^^^clar é tant de toîs,< quece pe- 

le monde , mais uniquement pour ceux 
qui coo viennent. avec moi de priDcipes^ 
que Mr. ArnaïUd pe. devroit pas Cç 
ftrcjugé de ce qu'il eJkm^^iforMnikmr^ 
lu cmfifUtablede ferfonnss de bonfws^ Il 
^çaic bien que Mn Delcartes eftimcorcaii^ 
jourd'lxui rejette o^mme un Auteur^extuva?» 
gant - & fort dangereux far un nombre con^ 
jid/erAbk de perfimms hù^.fmi ^ qu'il j 
. a quantité de ireUts & de DoâeMXs ^qui 
ire jettent comme (aux ce qu'ilcnoitqiieQe, 
Piiiiûibphea demontrét. H y . a biea \piu(i; - 
feng-temps que les Ouvrages de cet Aur 
, teur font putJics^ q^ le TtmédiMNAïf 
turc & de U Gracei. Je pafle d^autres taifons 
que tout le monde fçaitbkn. Etneaomouw 
Mi . Arnauldiie tcouvcroit pa§ jufte ;qu on 
méprisait les tfpsia^ns a apprifes de 
Pàilofophe » à caufe qu'il y a ^ncor£ au^ 
jourd*hui un nombre confiderahle de ferfon^ 
nesdebmfem^fÀhû^.coaàmtkf^ 
Une devroit pas faire les. reflexions qu'il 
bk kts' & qu'il a iûtes ^yent ailleursé 
Ce ne font ià que .des lieux communs qui 
ne prouVënt tien* Quand Je Traité de 
h Héêtm &ÀtU Grau aura été c^tamina 
•-•t ÎL • . avec 
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aux Réflexions Philofophiques î &rc. 5 5 
vec çijukc & par ^p&Conoos qui en re^ 
oivent les princi pes» ce q ue j!a4d&tPP Qf4^ 
uns ks Leâ€ivs > ai iôwÔIP 

.verti ^ alors on pourra faire fonds fur le* 
ugenjent que ces perfimnes éclairées de 
nullement prévenues eo auront porte. QcQk- 
ze que le temps nous apprendra. Et c*efl: 
ce qu'il commence déjà à nous apprendre 
dans les lieux où mes Livres font corn- 
ninns» C^ki 13» en parle fort ^ &<MiIes.' 
lit peu , & prefque toujours fans Tordre 
tieceifittre pour les tien comprendre. Si on 
veut juger du Traite de la Nature & de U 
Grâce avec quelque connoiflance , je de- 
masKie feulement qu'on Uie Je 7. S. 9. i o. 
& 1 1, Chapitres de la Reponfez la Dipru^ 
tkn dt Mr» AmauJd jusqu'à ce qu'on les 
conçoive diftinâement 5 & qu'en fuite on 
examine ce m^e Traite avec les Edair^ 
ii^mens qui font dans Téditionde Roiter- 
dam , & qu'enfin fi on conçoit clairement ^^^^ 
mes.fentimei» & les preuves que j'en don- i^g^, 
ne» que ion en juge. Mais que ce foit 
toâfours avec équité. Car autrement on 
fesa porté à cauiè de Tcquivoque & de la 
nouveauté des expreffions , de m'attribuer 
despenfées que je n'ai pas^ principalement 
' fi OH n*a pas toujours en vue le deflcin de - ^ 
Oworage» Je pe puk pas ménager da- 

B d vantagc 
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vantage le temps & la peine de ceux qui 

^TXL'A u T E u B. Pour Us matières 

Theologiques 9 qui ne font appujées que fur . 
V monté , je ne dirai que Jeux chofes , qui 
feront voir quels font^ tes frincifes fur lef^ 
quels y de fon propre aveu , on a droit d'exa-- 
miner ce qu'il en a écrit. 

Lai.ejl , Qu'en matière de Théolo- 
gie la nouveauté, porte le caraâere de- 
Terreur, & qu'on a droit de meprifer des 
opinions , pour cela feul qu'elles font nou- 
velles & fans fondement dans la Tradi- 
tion. Ce font fes propres paroles dans U 
Recherche de la Vérités Liv. $. z. Vm. 
ebap. 8. 

La z. eH d qitil dit de S. Auguftin ddnr 
t extrait d'une Lettre imprimée a l^ tefie d'u^ 
ne. des éditions de fon Traité de la Nature & 
de la Grâce, il s'y plaint que quelques perfon^ . 
nés avoient dit , que n'appuyant point fon 
fentiment de Tautoritc de S. Auguftin, ^ 
toit un (igne qu'il abandonnoit ce Saint 
Boâeur. Il prétend que cettè mfequence 
ffenpasjujley & que c" efi comme f% on di^ 
foit > que les Defenfeurs de la Tranffub- 
ftantiatiori abandonnent le Concile de 
Trente , , à caufe qu'ils ne fe fervent pas 
cfcfonautwiteippar eonvaincre les Calvi<* 
- niftes* 
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aux lifflexions PhHcifophtques y 8cc. 37; 
i niftes. • Il paroifi dm qu*U ne fomt foi 

hien-aife que Ion crufl qu'il abandi/f^ iS^mt ' 
ï ' Auguftih, & qu' ^mip ii fl d'avoir fèiijtf 
f Jt par (on Sjfftême la doàrine de ce S dut toa^ 
I ehant la Predeftination & la Grâce y que tant 
f de Papes cm déclaré eftre celle de l'Egliff^ 
F 11 ejl vrai quil fait entendre , que (es opi^ 

nions pourraient bien n eftre pas çonformes i 

celles de rAuguftin de Jan(enius : mais c*eft 
i parce qu'il (uppo(e , (ju'on n*cft pas trop 
i convaincu que rAuguftin de ce Prélat foit 
1. conforme au véritable. Il n'auroit donc 
y rien a dire , fi on ne lui oppofoit que les pro^ 
; près Ouvrages de S. Augujlm^ & ce que ce 
\ Saint Docteur j^aurritcoftéttnentem ^(eigné 

eomme des vérités confiantes & indubita- 
i Mes. 

* Réponse^ Je ne defavouë pas ce que. 
Mr. Arnauld rapporte de la Recherche de 
la Vérité f Slu'en matière de Théologie la 
' nouveauté porte le caraâere de Terreur. Mais 
il y a là une équivoque qu'il n'eft pas difii* ' 
cil&de démêler. Car il efl: vifible que cela ne 
regarde que les dogmes. Si on avance une 
propoHtion nouvelle 9 comme un article, 
de Foi, ou fi on nie une propofition receuc 
comme Êiiiant partie de la Foi » certaines 
ment on eft dans Terreur. Mais il a toû* « 
jôiirs été permis de donner des preuve» 



Digitized by Google 



s. 



iwuvelles de» vérités anciennes ; ou plu-- 
tpft c'dljne ob ligation indifpeoÊWe k\ 

faire 9 lojrs qu'il paroit que le monde en a 
beibin*^. Ceft là - Vul^ ordiiiaire dos^ 
Théologiens & des Pères mêmes. On. 
doit fisiire fervif la Phibibphie à hr 
Théologie. C'eft aÛuréixient manquer 
d*équite & de charité, que de vouloir fai-. 
fepaffer pQAV des Novateurs ceimc qui fè- 
fervent des principes nouveaux de la Phi- 
loA>phie» poiÎF prouver à ceux <pàf eçoî-« 
vènt ces principes j les vérités delaReii- 
pm. MsÂs' c^eft me injâfttee criasitfe , 
que d'attribuer aux geos des fentimens 
odieux, & de combattre ces fentimens 
avec le même appareil que s'ils les fout^r 
noient effedivement^ - Ce que Mf, Ar-- 
aauki conQiiQe de ùàïçéms ks Reflmons y 
aull^ bien que dais fa Uiijfettation & dans 
&s ittitres Ouvrages ^ iiiaili que je k ferai . 
voir dans la fuite. 

X, L'Auteur. Mais il ne crët pas que , 
itk fuijfe ejlre^ Cmilàk fmim éslm-né' 
me y qu'il eA bîçn perfuadé que^ Ton a déjà 
fait voir <^ (es fentimefis fiur la Grâce 
font conforme* à ceux de St. Auguftin. Et 
Uapûtej que plufieurs peribnnes doivent - 
eacore meure au jour des QuiKitag^. fjui je . 
• juftir 
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Jï/f cfla ne pourroit avoir rappjy^ 9^'^^ 

C(>«^r^^4ri?« , P. Thomasfm j & le 
k rm^ ^ Il fmit donc amdamné par Us J^u^ 
£fs mmes^JL 4 choifis 9 s'il fe nouvoit qui 
€€s deu» Auteurs eujfent établi eemme de 
g%andu vmtés €nf(igfi.ées immtefiabUment^ 
par St. Augufiin* ce qui détruit entièrement 
fm Sjifietfie tQuckm .U Grâce. Cefi d^ 
quoi nous p ailler ofisj^u^nd mus en ferms Ik. 
Hais ilfémcmmençer par k Sjjlêm de 
mature»: ^\ 
Réponse*. Je ferai bien furpris , fi Mr^ 
Âriiadld cpndamoe p^r. le$ Qiiyr:^« âxk 
P. Thomaflîn & du P. le Porcq j le fen- 
Ôownt que î'aU que la^Grace .aâuelle 
poiai iovincible ou cfficaq? par eUe-œer 
iafie^ au fens que falccœibattu éam le troi« 
iieme I>i{cours clu.Trjg.te de la Nature & 
de la Grâce , dans le Chapitre de ma 
Reponfe,mLiYxt des frayes é' des fauffes 
idées y & principalement dans mafecon^ 
deLetœ. Nous verrons conuiie il s y 
prendra. Mais je lui déclare, .que c*eû 
de cela dont TiMiteBr de la Letttie qu'il cite 
a voulu pader ; & qu il n a jamais crû 9 
que la manière dont je juftifie la fagefle & 



40 • Reponfe 

fon Ouvrage » ^ dans la difoibution de 
gjjjl^j^ duftetr^outenuc par les Ou- 

^^esy m du F^SPf'l^inailin» ni du Pe« 

relePorcq» ni d'aucun autre» 

H^ponfe du 1. chapitre. 



I. Mr« Arnauld repçte ici le titre de 
fon Livre, qui eft. Reflexions Phi- 

LOSOPHiQ.U£S fiT Tfifip|«aQKLy£S SVK 

LE NOUVEAU SYSTEME de-ldJ^ature & 
deU Grace^^ ... .... 

Observation. Il me femble qu'il 
fi^eft pas permis de changer kftiire des JLi- 
yres qu'on critique* J 'ai intitulé mes trois 
Difcours Trait/ de la Nature & de la Gra- 

& jamais -Nouveau SYSTfiME deU 
Nature & de la Grâce. Pourquoi donc 
Mr/Arnauld Tappelk^-il «înfi ? N'dft^De 
point que ce titre de Nouveau Système 
cju'il marque en grands caraâeres, & qu'il 
éit mêmes régner fur toutes les pages de 
fon Livre, peut fervir à me faire paflèr pour 
un Novateur » ou du moiwpour on homh» 
me qui a cette fotte vanité , ou ce méchant 
gouft 9 ' de- marqua dés le^itrede (on Li* 
^re , qu'il fe croit capable de defabu&r le 
imonde ^ ou qui aflfbâe la qualité d'inven- 
tewdâiK)uveauxSyAci]aes^ Tous ksxu 
* * très 
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aux Réflexions PhUofophiques 3 Sec. éft^ 
tses 4t mes iines hnt trés^ûmpks y Se 
ce me femble , jres-modefies n^] 
pâS' crû en 'cck ^^oTf imiter lesgraW^ 
hommes* . Ces titres pompeux de Ttadi^ 
iion de l'Eglife. Apologie des Saints Peres^ 
Renverfcment àe UMêmU. Impiété de U 
Morale. Le Calvinifme convaincu^ promet- 
tent f«iit-étre «n peu trop. - Car cette. 
Tradition de 1 Eçlifc n'eft pas univerfdie- 
nieiit reMiië) ni cette Apologie fort dp* 
prouvée. Je pai&Jes autres titres. Je 
dis feulement de ces derniers y que c'eft. 

prendre de bonne hebte te Mil M4Îir^ 8c 

de fâcheux Maître , que de parler fi haut 
& &éM^^ d'un 
Livre. Cen'eft pas infinuer la^do^fioe 
de TEglife ièlon Tavis qu'on me vient 
de doQner de la part de S. Auguftin ; ce 
n*eft pas le faire Unisfimè. Mais chacunt 
prend tout iiaturdlemem: rair cj^i con^ 
vient à l'opinion qu'il a de lui-même ; 8c 
pour moi 9 je n ai pas crû avoir droit de 
taire ce qui eft peut-être permis à Mr. Ar- . 
nauld. Traité de la Nature & êe la 
Gtacty c'eft le titre véritable de mon Li«» 
vre dans tputes les impreilîons qu on en a 
Êûtes. . Je cfoi devoir ici le Êiire lemar-» 
quer, Mr. Arnauid n'appelle jamais , ou 
prefque jamais dans le corps de fon Ot3h 

• vrage, ' 



4* tteponfe 
yrage $ ce Tmté par fou nom* h/kûs du 
aapin s daMtffc-il leçsofgtycr dans le thre 
dncn litre» r^etw £m I»* 

briquet au haut de toutes lei pages > s'il 
voit verit^Mement le ci^^n.de me reiiÀ^. 
juitice* Bc de me traiter avec la.modera*^ 
tion donc il fe pique , & dont il ine donner 
ùm^mt éi Cl bdks leçons, * - . 

• . . ■ . • •• 

• T« XTS o s Mtl.' A R *fh If L Ds 

. -CHAPITRE L - 
Mxamen des tfrmes^om fAmmer fe fem»^ 

.. . \Moh que Dieu agit dMb 
î >; r. SlÊrjgtétkNmrei» ; e v . ' ; 

' important d'examiner ce qdd\ 

fi^tj avoir de jwgulier dans ce Syftême tvu^ 

ckm L'otdf^di UMttWf^9- cûsmm nUj^Mt 

gueres de connexion avec Us m^jleres de la. 
Srede^mami & ia^aU4r.^tm. sf eSt 
Attendu ^rmipdemm de vm.^Uùrcisfap 

. Mais m ne peutife difpienfer de €ommmn:\ 
fm^ ce qui regarde la Nature y & de le trai^ 

ter miw amec fan i pmê:^ l'Autm /W: 

pris 
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aux Réflexions vUl^phiques 9 &c. 

fris foufk pinàfél fûwbmSatéf {a. mm- 

r^s pmféfis touchant la Gtace ^ 

enwHfms: Il n'eoËutt pas davaataige 
"^poor Tctfdre.de Ja Nature. Expliquons un 
peu.^wauioiigcdui4elaGr«G«. Ëi;iiiR 

tout prenons garde ^ que c'eû la même, 

kmémç Dieu qui a éubJiriua»À .rM& 

Rj&Pû^aB» II n'eft.fKis .nal^ î'a^ 
pris ce que j'ai dit de la Nature pour la 

fïtmfdt^Ê^iimmâi^ctç^Q'y^ dit dsJ» 
Guce. Leprincipal fondement de ce que 
)e i^tS^ ét^ Q«iCt » ^tfieft Jefii» 
CHiiâ; cômiileiibmme en eft la caure.xM^ 
cafibiRiidtey enit^hTec^^ la loi gene4 
jcakfipar hi^ps3Xù;J}k^ poiH 
voir de lui conftruire le Temple étemel^ 
Fcdsâce fpiiitt]dde.fim^£gl^». Prjslc& 
uniquement FEcnture quiin'a.appria4:et;tfi 
wké.'. Jeii!aip&titHMrwidrl^^ 
pi€|ii£ que celui de câMfsMêafimmelle de la. 
Grâce ^ pour exprimer nettement & fan$ 
équivoque aux pe&firoiitt peau: kiguciicg 
Je Traité a été compofé, rinfluepc^v^ie-- 

efiîcaeedfi nôtre Souv««n Prêtre. Ceiuo. 



'44 Rifmf^ 
dans le Traite , & ce que l'Ecriture nous 
'^MreH^ll^ qual ités 4g Jefus Chiift > ça 
^^ront.. ^■■■ft' 

vant que de parler de la Grâce. Mais ce 
n^a poînt^té pow faire croire , Dveic 
Kj^i^ de Ummc farte dans l'un & dans ï m-- 
m de ces ordres. J ai dit le contraire dan^ 
ÏJittàssk. ^6.4xx I. Dkcoors du Traite 
U Nature & de la Grâce. Car cjuoi que 
Dieu agîfle dana Tordre de ia Grâce en 
confequence de la loi generalcipar laquelle 
lia danné à ibn Fils ime feamaine piitf- 
fànce fur toutes ks nations de la terre % 
powliii iervÎPdeiâate^ dam la^n^ 
Ibuâion da Temple ^irituel de ÏTû^ik i 
& quoi qu'il agifle dans Tordre de la Natu-r 
9eâicoaièquei;ice.d'aiitces loix genecalea 
qu*il s'cQl prefcrit , il ne s*enfuit pas qu il 
agiâfe de la.méme forte dans l^un & dans 
Tautre de ces ordref. On peut dire qu'il 
9^ toâ^cMirs de la mâxieibrte en ce.fèiia; 



2ue fâ conduite porte toujours le caradiere 
dfes attributs. Mrâiln'agic pas de la 
même forte en tout autre fen^. Il agit de 
la même forte darts Tordre de la Grâce & 
dans celui.de la Naturel parce qu'il agit 
ordinairement dans ces deux ordres ea 
GQnfeq^uence.de fes ioik générales» Dans 

' . ror- 
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dux Réflexions Phih^fipbiques , &c. 45, 
I\)rdre de laNacuie un cor p$ fi*efl; pokit 
choque fans ^tre^u ; & ila^e meuL 
poiîK ùaxs être cHo^ué. Mon bras ne^ 
meut point^^ue je ne le veuitie ) & 669 <jue 
jcljeveux, il fc meut: parce que le choc 
de^ corps eft la caufe oçcafiônoelk.dea 
commimications des oiouyemen» , & ma 
vdkmté celle du mouvemenede mon bias^ 
en confequeoce des loix générales que 
Dieu a établies , & qu'il fuit & doit fuivrc 
conflamment»' afin que fa conduite ppctc 
}c caradere de ks atti ibuts. Il en cil de 
tnéme-dans J'oi^ d^ Ig Graice, }c&» 
Chrift .ne prie jamais pour Jigs l^omnjes 
^ân$ÀK «aâcé; & peribatie ite reçoit 
la Grâce 9 que Jefus Chrift n'intercède : 
parce que Jefus Chrift eft le Chef de ÏEglir 
fe^le Soufçiain PrjêtifeirÂvocar^ leMedÉa-f 
l^eur , le vrai Salomon qui a le pouvoir 
lia ccmunilfie^ de bâfir U Temple etnel 
en confequence des k>2x générales qiQ 
fimt l'ordre de la Grâce. L expérience 
fn apprend ce que.je dis des loix générales 
de là Nature. Mais que je me trompe à cet 
>^ard 9 je liiiscertaki par Ja £bi<de ce qué" 
je dis de la loi générale de la Graçe> quç 
Dieu fCut faura£;& ft&âîâwiM bmme^ 
^en ^n Fils & par fon fils. L'interceflîon 

ide potrç é'^t d;,yja c^tçat)fpl«r 

«ent 



4<5 Heponfe 
iMtitnecdlidrey &derautretoâjdwse£* 

^kace^ àiilegard de j[|^ftribution de la 
^Sace , B €ft yifible Jdtls Chrift com- 
me homme en eft la cai^e occafionnelleou 
diftributive en confequence de la loi gë- 
fio^dCf par laquelle Dieu lui a donné tout 
pouvoir en recompenfe de fon facrifîce. 

Ce n'eft donc poiiit ce que je dis de la 
Nature, que je prens pour principal fande-^ 
ment de ce que je dis de la Grâce ^ car ce 
ti*eneft en aucune manière le fondement* 
Ce que je dis de la Grâce fubfift:eroit> 
tfcsmd on rêftVeiféroit' ce que j^ai dit de la 
Nature, Cela eft évident. 'Néanmoins 
j^ai parlé de la Nature Wànt que de pûûti 
dé la Grâce , pour faire voir le rapport 
cju*il y a entre ces deux ordres j ôç par 
la manière dont j'ai juftifié la iagefle 
de Dieu n^algré les dereglemens de la Na* 
hûxê , préparer îe* efprits V pour dàra* 
prendre plys facilement les raifons par lëi^ 
pelles jé juftifié ùt fagefle & h bonté 
nonobftant la damnation d une infinité de 
gens. " ^ • - • . • , . 

; IL L*Aù1^uli. Mnfi ié qu'H à'ifoiàk 
tt4Uir touchant dnrdre de la Grâce , peut 
^enfit^iMfié fâifetifkmmi^ ^ " ' 
' Comme c'iil le même Dieu qui a établi 
tordre de k Nature , & Fordra de la Gra- 

te; 
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4UX R^exions Hilofophiqaes f êcc. 47 
te ;^ on doit croire quil agit de la même forte 
éM îm & ^mtui^e m deux û^e$. C ^ 
Or il efl certai^à ce qu'il f retend ) ^e 
' U [agejfe de Dieu ne f0uffrt faf'^$filagijfe 
mremeM dans tordre de la Nature y que 
comme une caup univerftlle , dont les volon^ 
Jtés générales fmt déterminées a4es effets far^ 
ùculiers par des caufes occafionnelles. On 
doit dom^me qu'il agit de même dam Ptr^ 
4re de U Grâce. 

Moispouf ne faiêenkle Le&eur en fuf- 
fens y & lui donner d'abord quelque idée de 
eetOtnragej je nh tentes les propofitiénrde 
eet arguments • 

Je nie la première. Car Vordre de la Gra-* 
te eH fi différent de eelui de la NatuH » que 
quand Dieu agiroit dans ce dernier comme il . 
je l'ed perfuddé 9 ilny aàmt 'autune raifiH 
de prétendre qu il dufi agir de la même forte 
^an$ Verdte4e lâ ^fMe.^ -Muisc'efi ce que 
je remets À tfoiter dans le fécond Livre i ois 
je parlerai de fes nouvelles penfees touchant 
4'ordpe dc U Grace^ . ' 

Je nie ausfi la féconde. Et c'eft ce que 
j^M^ traker dam ce i • Livre ; & il m* a pa^ 
ru que la première chofe que je devois faire ^ 
eftùit 4e propofef^es Meutes fur divers tif^ 
mes dont il fe fert y qu'il ne me femble pas 
avoir afiXé déterminés à m feul & nntqm 



48 MipMft 
fens par une notion frecife : ce qui a rempli 
^Otm^e y amant que j enfuis juger 9-d€ 
Pitfieurs afnbiguités » ^ équivoques y qu'il 
eft necejfdre de demejler , avant que de fain 
Mtendre ce qu'on ne fçauroit approuver dam 
fes nouveaux fentimens. 

Repônse. Je viens de imt voir que la 
majeure de ce raifoniierpent n*efi point de 
^oi. La mineurje iiten e(l point non plus» 
Czt )tn'^i ]^m2Lisprctendu que la fag^eda 
,J)ieu ne foujjre pas qu'il agijfe autftmênt 
dans l'ordre de la Nature > que comme une 
£aufe univerfelle , dont les volontés générales 
font detèrnunées à des effets particulià^ paf 
.des caufes ûCcafiçnneUes. Ce que Mj:. Ar- 
nauld combat dans les deux tiers de ce Li- 
vrc avec un appareil qui obUgc à aoiie 
ceux qui ne prennent pas beaucoup de part 
.à ce qui me regarde», quec'eft là le hor 
. dément du Traité de la Nature & ,d( U 
Voyez, le . jQréice. J'ai dit au contraire tres-fouyent; 
ijCksf. .nue lors que l'Ordre demandoit ou per- 
Refonfe mettoit que Dieu agilt par des volonfeqi 
À la z>/y^particulieres > ou fans avoir égard aux loix 
/^^-^^^jnaturelles , il ne manquoit pas de le faire. 
,11 eft vrai que j'ai dit auiE i & je croi IV 
, voir bien prouvé, qu'il étoit rare que TOr- 
•dre le permift. Mais à quel propos aî-je 
avance & ^ prouvi ,|ce^ principe ? £tqit-c^ 

pour 
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aux Rcjlcxiom PhUofophiques , &:c. '49 
|ffiftiff' donner atteinte à la Providence? 
N*eft-il pas.cv.dej^ par tout Ic^nitej 
que c*ctoit pour rendre raifon de ces fortes 
d'effets que Dieu produit fans avoir un 
deflein particulier de les faire : de tors ces 
effets, dis-je, quela pieté, &ridéeque 
nous avons de la fagefTc & de Ja bonté de 
Dieu 5 nous oblige à dire qu'il ne fait que 
les permettre 5 parce qu'en cela il ne fait 
que fuivre les loix générales qu'il a éta- 
blies 5 & qu'il n'a pas établies dans le deC- 
fein que ces effets fîineftes arrivafîcnt ? 
Car il eft évident , que Dieu n'a pas éta- 
bli les Idix générales de l'union de Tame 
& du corps , par exemple , dans le deffein 
qu'un brutal maltraitaft un innocent ; 
mais dans le deflein de former entre les 
hommes une focieté raifonnable. Mais 
Mr. Arnauld veut faire regarder les princii 
pes que j'ai fuppofcs dans le Traité , d'un 
côté qui ne peut que les rendre odieux-, tan^. 
toft par des confequences que je defavouë ; 
tantoft en y joignant ce que j*en fepare, & 
en feparant ce que Ton y doit joindre. Au 
lieu de reprefènter ces principes tels qu'ils 
font en eux-mêmes, & félon toute leur é- 
tenduë , & comment il eft facile d'en jufli* 
fier 1er attributs divins , malgré les effets 
naturels qui les choquent & qui les renver- 

' r c r^ ' . : km 





rit des:^ëâ?|insi$ç 

rfi? UMature & dfîaGfmeY^Èj^ à 
mes fentîmens des opinii^^vît^j^^ 
afin <}Q' eb combattant ^ft JIBi^^ 
.ces^^ opinions fous mon nonif mçs yerj^*? 
b!es pnncipei le renverient par contre- 
^ûl|^. iuiveotle fort du phantoniue qaH 
yrâtacfae. Qu*il nie donc toutes les pro- 
èc^ du mfbnnemcnt qu*il tn^attri- 
pue ; ceux qui conçoivent bien mes fen- 

jptoens vef ro«u: aifet les ren- 

verfcp^s^ ^ pas 
s*empeclier decroîre que JVJÇé-.^Af nâuld dl 
trop habite homme-^ ou ^trpp finceref 
pour combatfârç ce qu il n*entend pas y je 
leur djsckf e que ceh (ûppofé > K^v%||pi^p 
gl^iod tiqij^^ vCell tout ce que 

l i III t-^^^^ dit 

fkHlitTitjy farce q»il agit ûrdefi^awni 
dans r ordre de la Nature en fnivant kt 
Ukc générales. Mxù il du jamais efté dit 
ifet ce ne fm foi c^tr par une volonté fu^^ 
tkfêliére^ ijme de vmloir chaque effet en 
fmicHUer fofhivemm direHementj 
i^Hoi quece joit en Je cénfomumt à mu M 
^emrak, J^m Chrifi ag^ 



aux Réflexions Philofophiques 3 &c. 51^^ 
eu une loi générale qu il a toujours eue efiy 
vuè\ qui étoiî de flÊ^jre en toutes chofes Ic^ ^^ 
ordres de fin Vere^ Sicut mandatum de-4 
dit mihi Pater, fie facio ; ilfaudroit di- 
re qu Un a point voulu far des volontés 
• particulières tout ce quil a fait en particu* 
lier pour la reden^ption du genre-^humnin çfr 
pour le falut des élus. Que Ji cela ne fi 
peut dire , // faut demeurer d* accord^ que 
cet Auteur na point du oppofir y comme it 
fait par tout en parlant de h Etre parfait^ 
agir en fuivant des loix générales y ^ agir 
par des volontés particulières ; a moins qu il 
ne prétende que Dieu agit tellement pat 
des volontés générales dans V ordre de la 
JVature , quil feroit indigne de lui de vou^ 
loir pofitivement & direUement chaqtie ef^ 
fet en particulier : ce qui fer oit ajfeurément 
une chofe infoîitenahle , quoi quil fim-^ 
hle quelquefois que défi ce quil a voulu 
dire. 

Réponse. ]*aî dît que Dieu n'agît 
point par des volontés particulières , lors 
qu^il agit en confequence des loix genera- 
les* Il pie ferable que cela efl: aflez intelli- 
gible. Et fi on ne l'entend pas , comment 
pourra-t-on juger du Traité ? Car on va 
voir que Mr. Arnauld fçait bien que je 
prens pour la mcme choie, agir par des 

Ci volontés 
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volontés générales , &: agir félon Jes loix 
If^erakR». Or il çfl; éj^dent que Dieu n V 
git point par des volontés particulières 
&hs le fens que j'ai (buvent expliqué ^ Icttâ 
qu il agit par des vplontes générales» 
C^and une épine me pique y Dieu tnelmc 
fcntir de la douleur ^n confequence des 
Ipix: générales de Tunion de l^ame & Ai 
corps 9 félon lefquelles il agit en nous fans, 
ceflfe. Ce n'efl: donc point que Dieu agifle 
en moi par unç volonté particulière. Je 
yeux dire, que fi répinc ne m'a voit point ' 
piqué , Dieu ne m'auroit point fait ientîr 
la douleur de la piqûre. Je ne prctens .pas 
que Dieu n'ait point de volonté particu*^ 
Jiere àTégard de cette douleur que je-fouÊ- 
Ire ;**mais feulement que ce n^eft point 
reâct d'une volonté particulière^ ou que 
Dieu n'a point en cela de volonté particii* 
Jiere pratiquet ^Avpir de$ volontés partie 
culieres n'eft pas en Dieu la même cliofe 
que 4*agir par des volontés pardculkres^ 
Qu avoir des volontés particulières prati« 
ques* ' Dieu veut eh particulier que je 
une telle, aumône. Mais il ne veut pas 
2glr en moi pocff me la faire &ire. Il 
n'a point à l'égard de cela de voloati: . 
particulière pratique. Dieu veut e;î par- * 

ttcitlier ce qui eO; conforme à 1^^ 

* drp 
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aux Refléxhns Phihfiphiques ^ &d 
dre, tout ce qui perfectionne ion ou- 
trage. Mais Dieu ne 1^ fait pas tçiî jours% 
^arce que. le^ nffme Ordre dcinandi? 
^tfil fuive lés loix générales qu*il s*eft 
pTçfcrk y afin <^ fa conduite porte le c**» 
jradleft de fdi'^Sattributs. H veut en ge- 
lierai & en .p^rtif julier que je feconjie. les 
pauvres. Il ne veut jamais que je les mal< 
traite. Car l'Ordre imfnuablè ; la loi dîvi- 
^ç.)e demande ainfi. Mais il remue n)OV^ 
bïa# également pour le bien & pour le 
fcial , parce qu'il agit & doit agir en cont 
fequence des loix générales de Tunion 
de Tame & du corps i ou dé ^ vo- 
lontés générales qui font Tunion de ces 
deux: ftibftariées i quoi que nous àfcrufîonî 
de la puiilance qu'il nous a donnée par ce$ 
mêmes loix. Car les créatures n*ont au-^ 
cune puiflance les unes fm ks autres, qu'en 
confequence des loix générales que Dieu a 
établies &4qu'il fuit conftanmient , poui 
exécuter par elles, fes deflèins d*une ma^ 
niere qui porte admirablement le carader^ 

^l^^ttributs.'^-::^ ^ •^■:^.._^^^:^^Mé . 
*: Mr. Arnauld paroît ne rîén compre ns 
dre dans tout ceci » bien loin qu'il pqiile : 
lerenverfer. Ecoutons le* 1/ n*a jamais rag. 
iU dit que ce ne fufi pas agir far me volaiH , 
ti f4TMMliiTe$ ^ue de vouloir chaque jffct 



/■a 



am^^ ffifi *» f« conformant à kè 
^nerale. Autrement J^jfus Cbrifi éjant Mtf 

ttfiit de fitivre enMttfef cbof<s U$ ofires ^ 
Çm fm> Sicut wmê^mm dedib^^aiikà 
]^er » fic£icio; il f^uÂmà^^^H 
féim vvlttfâf des inlmttf fortialimf 
tattu'U 4 fait 09 févmdm p^r la redftn» 
p'm du genre-humain & fout U f^d^4^ 
tlm, ii ^ik .mdm ^% siif ^ avi rap- 
pc«:t entr€ ce qug jlVïr. Arnauld dit 3é 
}eC\isChjn&* fe-CB<|Be-i*at gKpl ifr4 ft 
coodtMK Dhi Se qu'il ne ^mf é(fi qw'è 
des cqûvoques. 21 m dak i^ ymait 
finipkiaeat. ce a'qû: pa$ agit i^Â 
Bas \KM|Ioir Éûxie. De plus il me paroic çvts 

Ha dirtâsoBCOtâc foûdircaient oy^- 

iesjpermet >'plutoft que d'avjDÎbdi^^lâtt d« . 
les faire. Ëee*eftprinâpatemsnc, «0>iMne 
Jîaid^ dit* ffiiMt jBispliqaecd^ vieotqu'U 
produifoit ces fortes d|!eâet&, que j'ai ét^ 
■blàqae Dim^étvakfiîvKejfttJaiK». & 
mx par des volontés paçticuiio-es que lotè 
' que rOsdre te demande. Eii&Mànyjuièt 
lappcst entre; les Joix .gcwnkss-diCila >^ 
liKp y qm knxL des voiont^s genâMdes pr»* 
fr » 4 ** tiques. 
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aux 'Réflexions ThilofopKtques , 8ccl 'çç 
tiques, & la loi générale que Jefus Chrift 
a toujours eu en vue, d*obeïr m toutei^ 
chofes aux ordres de {on Pere. Jamais 
Dieu n'a rien ordonné à Jefus Chrift qui 
ne fijft conforme à TOrdre. De forte qufr 
Jefus Chrift ne pouvoit rien faire que de 
bien en fuivant conftamment la loi gcne* 
raie de lui obeïr : je veux dire , que Jef» 
Chrift pouvoit & devoit vouloir poiitive- 
ment & directement tout ce que fon Pere 
lui ordonnoit. Mais les fuites des loix na- 
ftîrelles lont fouverrf tres-oppofées à rOf* 
dre. Car c'eft offenierT Ordre, que de 
vouloir . pofitivement & direftement fer- 
vir à riniquité / opprimer les innocens , 
•ombler de biens des pécheurs , en un mot 
donner gain de caufe à celui qui n*a pas 
droit. Ce font des eflfets qu'on doit dire 
que Dieu permetf , parce qu'il ne les veiiî 
point produire pofitivement & direàle-; 
ment, mais feulement d*une manière in- 
^iredle, â caufe qu'il veut & doit fui vre 
fes propres loix : car la régularité de ùt 
conduite ne doit pas dépendre de l'irrégu- 
larité de celle de fês créatures. Certaine-^* 
ment Dieu ne doit pas trou&ler la fimplt^ 
dite & l'uniformité de fes voyes , pout^ 
empêcher qu'un aflàfîtn ne faflfe un mé- 
chant ufage de la puiflàncc qu'il lui a don-n 

C 4 ^ pce 



^ JLef«iiff 

péc par les loîx générales de Tunion de 

l^k-as f puis qu'il a étiOiks lois dont ce 

jpas qu'il veuille pofitivemeiu. & diceâe** 
liKnt cette aétioncrifimclk: car ce n'^ 
{K)io^ pour de femblabiei aâioi^s iqu'ii a 
/tabii les loix de Tunion de l'ame & du 
tforpf 9 iMM pool de n^ilkiw eâeis ^ 
l^ns dignes de ffi fagefle & de ix>nte« 
il f mm ém cesibites d'aâîoMt «iîf 
à propresieai; parler il na pas ddSein dcr 
kl »ie, 43fM qu'il mwMûkÊomt'U 
defleii|4^ ks faire ferviri £i§Iâtfe{ car 
ç'eft pour cela qu'il les permet , & qu*il 
change. poîat ïkmi&mmé és&xotkm 
éûtc pour les empécher.Efifîn je ne crains > 

voulêir fofitivemem & diuHemm chaque 

fffften pémdêâêff qui tàmitiàmàiBim 

lom, & jeoe Yoipasfurqiiel£»deQieiM» 
hk. Ârnauld prononce^ q^4^sfhuMllà 

, IV. L'Auteur. II. llfrendfurtâ 

wimàvf^ y agir par des vdoD^ geQAf | 
filles , <^ agir ig^on des I9U gen^les. SI: 
uptndaut t'tp M qu*H n'a fat Mmfrndft «. ' 
Uâtrm^tfiaut^J^^^ du premier y à 

(9mm H «9 fait frofyf'. 
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4i$x Rejkxms PbiUJifhifiies 9 &C 57. 

, -^fiin. Car les loix font P Ordre félon lequel les 

tboféf^ fe^ fm. ^^t0iV9lmé^ 0ir tm ^ 

Dieu ) fom ce far quoi les chofes je fonh ht 
-Mmifi les Idx'^pte DéiU s*eji prefcrètts i Uii^ 
'même pour conduire le monde ^ peuvent 4t , 

dishmmes : c'ejlmême ce quiefi enfitm 

contraire df U voUmté féf laqutUe Dieu agk. 
On ne fçauroit dire ^ à fnms que d^abufer 
étrMgemem de la jignipMtian des tetmei% 
de les prendre endes fens très- écartés y 
-I^ Dim faffeifien fM'ên^ff^ims genÊfé^ 
les. Car tout ce qui fe fait fe fait en par-- 

vloir e^^faire en Dieu efiant U même chofe% 
nmmê^whchaquê me fàt nrn â^tm pam^ 
ikiâêere 9 H faut qt^il vmlle la créét 
yar une yolomépdniiuliere. Et ainfi tout ce 
^ i'-w f€M4ire fêur parkrexaâememf eft 
que Dieu agit par des volontés particulières 
m^énfèqmm du Imx ge^âlts : kiti qa* 
Von putffe dire ce que V Auteur dit a chaquif 
pagt^ càufe îmimf^fleéott pokit 
agit par de&'voloncés part iculieres* 

te ne fom que les volontés de fon Auteur i 
fi ces loix font générales , Tes voîontes lé 



raies [don les Utxjeneralis de la Na^, 
re. Lorsque jouvtÇ^iesyeux en plein 
jour y je voi la lumière. Pourquoi ? C'eft 
pieu agit en moi en coçfecjuence ^ 
vcette gêner àle çl^Tunion dej ame & du 
cox^ , ou ^ cette velonte gêner akr-^i ^ue 
tam^ le? ifeis qu'il y a un td cbranJerneçt 
dans mon cerveau , il y ait.gwi' tel kntîr 
iBient dans mon amç. , Ce-ux pour lesquels 
Traité a ete comporc conviennent de 
;^^<5j^ci > & que k§ loix «Iç; k Natuice np 
font i|ue les yoiontés de fon Auteur» Ainr 
fi l'ai parlé exa#çment> du ffipîns à l*égard 
4e;Çe$ perfonnes. U^i4^y dit Mr. Arnaul4 
les loix font V Ordre félon lequel tes <hofes 
fini j & les vohm^ ^r tout en Dieufmt Cf 
i quoi Ifi^^ckiif^^^ Oxii Jes loix des 

i£Ui^^â >^ J>4^ ^'^^ P^^ ^^^^ 4^ ^ 
t3ix naturelles 9 defc^ucl^^^^ il eft ici 
queftion> foientVQrdfe fehn kfquelles Us 
^b^fes/ont ou doivent étreé . jÇ'eft VOràxç 
Imtàmcihle y ou les loix des legiilateurs » 
l^bi^ le^quelks ks cln^içs ]Q>iK; doivent 
ctre^ Mais Icsic^ nal^lk^ ^ par 
qu0i ics duo&s fote : ^a^cç qi^êies loix dc r 
la Nature ne font que Jes volontés pradh^ 
ques & *tou]purs efficaces de Ion Auteur* 

Ç*eû uftc loi a^wdlej, <iue l» corps cbor 




MX Rcflextons'P1)f1ofophî^^^ Sic. 
<jucs fe remuent , & cela uniquement par-^ 
ce que Dieu Ta voulu & le veurT>encoie-y 
Ainlî loi générale oe la Nature ou volonté 
générale de Dieu ne fignifient qu'une mé* 
lïiè chofe 5 du moins à Tcgard de ceur 
pour qui le Traite a été compofç» Mais 
à regard de Mr. Arnnuld y c'eft ahufer ^- 
trangement de la fignijication des termes , 
Les prendre en des jens tres^écarîés. 
' En voici la preuve. Tout ce qui fefm'^ 
dit-il 5 ^ [e fait en particulier > & non point 
gênerai. Or vouloir & faire en Dieu font 
U mêm cbofe. Dwc Dieu agit par des Vih^ 
lonrës particulières. ] accorde la majeure &: 
la mineure 5 & jeniela confequence. A-i- 
&ï que Targument fuft en forme , il fau- 
droit exprimer ainfi la majeure : Tout et 
que Dieu fait en particulier , il le fait par 
nevotmtêpdrticulure: & alors je nierois 
cyette proportion ^ car c" eft ce dont il eft 
qiieftion entre nous, je l'accorde nean-^i? 
TOoinî en un fèns. J'accorde que Diea 
veut en particulier remuer le bras d'un a{^ 
faffin, lors <]ue cet >^flàfîîn lui-même le 
veut. Mais je pretens que Dieu ne le veut> 
cjue parce qu'il Veut fui vre les loix delW 
nion de lame & du corps qu'il a établies* 
Dieu ne veut point cette tiftîbn Brutale j 
mais il la permet , parce q^u'il ne doit pas. 



" . ^ - Eepffhfe 
changer runiformité de fa conduite à cau- 

^ede ry^egularitc de celle des hommes. 

^infi il n*agit alors qu^h confequence de 
fes loix ou de fes volontés générales. 

Quand il feroit vrai que vouloir Ample- 
ment, & faire, feroient une même chofe en 
Dieu , on ne pourroit pas conclure de ce 
que tel effet eft particulier, que la caufe 
feroit particulière. Dieu crée chaque ame 
^és que le corps de l'enfant eft formé. 
Chaque ame eft créée en particulier. Mais 
c'eft parce que Dieu s'eft fait une loi ^ ou 
qu il a une volonté générale de créer des 
ames déi que les corps font difpofés ; & 
Ton peut dire que la formation d'un corps 
détermine lefficace de la loi générale ) ou 
fie la volonté générale que Dieu a de créer 
des ames. Au refte vouloir fimplement ^ 

, & faire y ne font point en Dieu une même 
chofe. Mais vouloir faire , & faire , font 
en Dieu une même chofe. Quand on dit 
que ifputes les volontés de Dieu font effi- 
caces j on Tentend des volontés pratiques. 
Car. Dieu veut des^^chofes qu'il ne fait 
point : parce que quoi qu'il y ait quelque 
raifon de les vouteir , il n'y en a pas aflez 
pourles vouloir faire. Dieu veut le falut 
de tous les hommes : mais Dieu ne veut 

lias faire tout ce qui eft neçeflaire pour les 
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r -'^èux Réflexions Hilofoph}ques\ 8cc. 61 
fauver tous. En un mot , Dieu veut i' 
^ Dieu aime les ch^es à proporti^^n qu*ellf.^ 
r font aimables* ^?C'eft là le principe. Et 
parce que fa fageflè eft plus aimable que 
Ion ouvrage , quoi qu'il aime les hommes 
i& veuille les fauver tous y il nefeitpour 
cela que ce qu'il doit faire > afin que fa 
conduite porte le caraéèere de fes attributss 
Car s'il y a quelque chofe qui rende Dieu f 
' pour ainfi dire , impuifTant > ôii qui Tem- 
. pèche de faire ce qu'il veut > ce ne peut ê- 
tre rien de diftinguc de lui ; car alors il ne 
^ ieroit pas véritablement tout-puiflàntî 
Mais c'eft que fi fageffe Tempcche de vou- 
S loir faire, ou d'agir par des voyes qui ne 
feroient pas dignes de lui. Dieu eft tout- 
^fc j)ui{fant en ce fens , 'qu'il fait tout ce qu'il 
c veut, & que rien n eft capable de lui refi- 
' fter. Mais il n*eft pas tout- puiffànt en ce 
:- fens, qu'il puifle agir par des voyes qui 
1 ne foient pas les plus fages , qui ne por- 
4 tent point aflez le caradere de fès attri- 
; buts 9 & qui n'aycnt point , à l'égard de 
j Touvrage qu'elles doivent produire, le plus 
grand rapport de fîmplicité & de fécondité 
% qu'elles puifTent avoir. " 
ii.jiri.y. L'Auteur, 111. "^etC ai fait ces deux 
i fremieres ohfervatîons , que pour remarquer 
k. quH prend ces termes de volontés genera-i 

C 7 - Jies 
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les & paiticuliefes » dam des fmsfm Ao^ 
" '^^s iek» figmfiaÊÙm ^mmiii ^ ^ ipà 
$4ufe beauamp d^ahjfimté àans^ fon J^^ujCm 

êfpo0€ 4 me volmtt fankulïere , ni^^h 
m fdmufme^ctibmi fms q/i$"4lk^féu^ 

d^m ept féurtkulier^^ makqH ill'appeUege^ 

§m Jwis^'il y ^ déterminé far im- cm^ 

quelle > fekn lui y eft effentieitemm rapnft 
éÊfmqm iii0ufm4^ pee iiP vakMnf 

générales j caufeune autre abfcurite ^ farce 

^diifJ ^ l emend l'JMem du S^fiéme^, "^Barsft 
ceUdMt f^mfaâkmmj qu'Urne f^w utn^^ 




V ancien^ diùt reelkmm qfuU^ e^t i c^mme jiBim 
qf^m JaiM immm kÙ4ti oMoit fake^ m 

necejfairc occafiomeUe de cette ameffiM» ^ Mais m 

^^^ ^ f^tremperoit , }î mavoit cette penfee. Car 

^^np ^y^^^ ^ Oaifeta^ dftt S^^^^^tee^d^te^ade^ti^^ÊSfieÊe^cet^ilei^ÊœÊfe^ 

me. a^n (y^i^n fiu^ Src ime amme^ ^'etif 
* ' • ^ ^ 



ê • 



rtized by Google 



auxIieflextons Vhilofpphtques^Scc. /6$ 
^fié U caiêfe occafionnelle â icurmné 
Us Yêlantés gencïdUs àe Dieu , qui Liù 4^ 
• épargne des volc«K€s particd . 
« - lapremméefi , <]ueces fortes de 
les ayeht toujours hc treft^promptement , 
kur efet^ 'r*4 ' • . N - • . ; 

La féconde^ que fms elles leureflfet.np 
fe produire jamaiç../.^^ ^ 
Latriîfieme^ que Die» attende ces cau- 
ies jpccafionnelles > & ne les prévienne 
point : ç*eji-a 4ir^y ce ne jpit pas Dieu 
i/fui detêfmi?îe ces CAMfesàmem^rh^iindition 
jm fuiàe de la^^ueUe l'effet fe produit^ fnaie 
' que ce foit ces cmfes qui déterminent la vo^^ 
lontcde Dieu a. unteliÊ0cliilj^^ 
' Aufquels on doit fuppofer qu'elle ejl ijidet^ 
minée y fans qu^ on ne doit fds dire qu%^ 
par des volontés générales^ ^ . 
^' (H^€es conditions qm font effentielles a fm 
Syftème , ne font expliquées nulle p4tt4ti 
fYopos délibéré. On ne parle de quelques^ 
unes qu'e^ipijfant & en d^ eu4rms èutth^, 
Et cepeHdmt^â<iléÊ on m^^^oit le bie» 
entendre^ ^ -i^- »^ ^ -v: 

.Réponse. Cpipfne le Traîté de Ift 
JNature & de la C^r^ aînfî'que )*èn ?| 
averti fouvent $ 9c dans.rAyerti{ftment 
mêmes qui eft à la tête du Traité , n'a ét^ 
fait que pour, cfftaiw Plylo/bphes ^ qui- 



. ^4 ' àeponfe • ^• 

font peiTuades aulfi bien que moi t ^^àe 

i^eu feuk fait tout C0f^e uufe véritable i 
qu*U ne communique fa puiffanar Mm 

■ créatures y qu'en les ctablijfant^ caufei ecca" 
fhnnelltiée mtamc effets en ceHfeqmmêée 
quelques loix générales : je n'ai pas^du^ 
pliquer datis ce petit Uvêst^ ieU fii«dpes 

jdonrils conviennent» i& que j'avois^'^ce 
niefemble, fuffifamttîCïît établis dans la 
Recherche ie U Vetke. • Mm ii £ifit^ifM je 
^fefle voir en quel fens les caufes occafîon- 

."ndles dMveiie «voir te» ttds c<i»cifâ«i|^ 
q[ueMr, Ariiaald marque icié - ^ 

* L ct$ eaufés m ttàfêtm & im^ 

ffmtement leur effets Car rexperience 

apprend que le choc des corps > par exem- 
f\ei «ft toujours &tre€-pûtoaMmeiii^^ 
vi de la communication de$ mouvenaeUfi 
^êiOÊ cela HtM nepotf^^ kt 
corps auroient la fmffance de ie mouvoir 

le ieu n'auroit point la fuiffanu c^mmm 
Voyons qu^*îl a de brûler ni de tourfneâfler 
les hommes ^ ni les hommes celte 4^1» 
muer diverfement les membres de icur 
€ofps. Car eti fuppdant <^ Dk» fià^ 
tout comme caufe véritable , il eft vifible 
que je tfmimi^f<Ânt câMe pnffamie i^iœ je 
fjaiquefaide^reiMMt'ixm \Mm^f ^ mu 
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âux Reflexîom Thîlofophtques i 8cc. 6^ 
.volonté qui en eft lacaufe occafionnelle , 
riavoït toujours &treS'fromtemenr fon effet. ^ 
Ainfi cette première condition eft necef^ 

• faire pour expliquer la futjfancc que nous 
fçavons que Dieu a communiquée à fes 
créatures par rétabliflement des loix gene-t 
raies de la Nature. r * i,-,, 

. Lors que Dieu convertit un pécheur à 
la prière d'un faint homme , comme Mr^ 
Arnauld le fuppofe, cette prière n*eft point 
la caufe occadonnelle de la converfion de 
ce pécheur , au fens que Tentendent ceiix 

• pour qui j*ai écrit : parce que Dieu ne s*efl> 
pas fait une loi générale d'exaucer toutet 
les prières que cet homme de J>ien pour- 
roit faire pour convertir les pecheurs^i 
Car fi celaétoit, ce faint homme auroitf 
vcritablement le pouvoir de diftribuer la; 
Grâce intérieure , autant que la créature^ 
eft capable d*avoir ce pouvoir. Or cela eftc 
refervé uniquement à Jefus Chrift , donc 
toutes les prières font exaucées , ou dont 
tous les defirs pratiques font exécutés. Car 
c'cft parce que Jefus Chrift comme hom- 
me eft toujours exaucé en confequence de 
la loi générale de la Grâce , qui eft que 
Dieu veut fandifier & former fon Eglife 
en fon Fils & par fon Fils ^ qu'il eft la cau-^^ 
fe occafionnelic des vrais biens , & qu'il ^ 



la lasâSince à& )s& i^ss^Bim mt hem- 



La re£X>nde condil 
fiodiidlei f c'eft i{Wi pm Wkà inm t§d 

dS; vcritabk daos le fois qu'on ia prend 
Môs un cacfa. ne fisnÀ mû » & aupa£^»aii 
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Cari £icricûre Sakteja'a^r^ <]ti^ Diea 

les^^^es corporels 9 «te^uainfi ifmAUfàm^ 
té y atdli Tùmn que la roKontre des corps y 

tiens des mou^emens^ Mais cela n cnoH 




feit ?ray€ dans \ckms^^^<m:Ui^^e^mA^ 
màtitamiu ^ Comtfe <p gAéif peut 
ecreoomFem iaw c}ue^Saî(itpi9e pooi^ 
& converiîon \ ce Saint n'^ point if 
anik oGcaficmMlic de ht ^conMÂiog. 
de ce pécheur. Cette i^oilde comii. 



m»can;> 



Digitized by Google 



dux Reflexions Phihfofhiques , &c. ^7 
converti, du moins faiis la Grâce > fije- 
fus Chrift n*intercede pour lui , cet- 
te féconde conSlion convient à Jefus 
Chrift. II eft véritablement la caufe 
& runi(][ue caufe occafionnelle de la Gra^ 
ce. 

La troifieme condition , qu'il faut que 
Dieu attende les caufes occafionnelles ) & 
ne les prévienne points n eft neceflàlre qu'a- 
fin qu'on puiffe dire qu*il n*pgit jamais 
qu'en confequence de fes loix. Mais> je 
ne puis trop le repeter , car Mr. Arnauld 
s y trompe dans tout ce Livre aulS bien 
que dans fa Dilfertation ^ je n*ai jamais 
fontenu que Dieu n^agît jamais qu'en cotu 
^quence de fes loix générales t niais feii^. 
kœent qu'il agit otdinaîrement de cette 
manière » ou qu'il agit toujours en confe^ 
qiience de fes loix y G POrdre > qui eft ft 
loi inviolable y ne denunde ou ne permet 
qu'il cefle de les fui vre. J^ai trcs-fouvent 
apporte cette reftriâion. Il feroit inu- 
feUe. de marquer ici tous les endroits de 
mes Livres que j'ai cottes dans le troifieme 
Chapitre de ma Heponfe à la Difertati^ de 
Mr. Arnauld, • 
V V L L'Auteur. IV* Cette dernien 
cmditien des caufes occafiotmeUes y qui efi 
que Ci ne dQÏt pas être Dieu qui Us détermine 

i 



6i ^ Kepinfi • 

fetfc produit y nous donne lieu de découvrit 
ime âutfefaujff r^mM&e $me dmx fra^ \ 

• fofuions^u'il eft important de bien JiJlingueré^ 
f^efi qu'il^ akkndeU^rmeM^féiêe) '\ 
Slue Dieu agit ou paroifi AffT ffhn les hix 
malêi qa^U i^ UA^ime frtfirkH^^% : 
S^'ïljiagit que félon ces kix générales. Le 
fMmtf eft prefyue toujours mai , ji 4en'e^ 

' émis Us nmédii. Au lieu, qu'on n":eji pom$ j 

' éijfuréque dans les évenemens humains le der^ j 
mr foit'jAmak waii ' - ^: J 

Cela a befoin d'explication. Si on confia 
imme§etfaniadù»f & qiieiisnymuvê 
rien que de conforme aux loix générales de ié^ \ 
UMure, mdfàfimieimequeDm '*^^ 
à l'yard de ee$ eget félon ces Uàx^generales^ 
Maii emme cet e fit outre facaeife^ra^aètm • 
é beamtmp d autres cmfes^ eki^iees émà 4 
ne dépend pas moins que de la prochaine y il 
foÊérmsfiiffié^é qifil m femifmt ime$f \ 
fenu d'ordre particulier de lafrmdenu dm 
Siau ^ i'^éMPdd'éiÊcm» dem fàuftu 40m : 
de pouvoir dire abfolument y qu^ i^et^ \ 
ji^Jmekée qu'une fuite dês tmu g^mrdm dê I 
U Nature > q/ueDieu n'j auxfitagi que 
fdêeMÊikhei'Or qui pâumit n^er ceUufane \ 
une tmerft£,froJ^teufe-^. & fam mu€i,iék 

Joijpie nm am^ de U tromdence,^ ^^tttume^ 

•• • • • .i* 
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fdùx Reflexions Phïlofo^hiques , &rc. 6^ 
^ff tefèr:ti voir dans la ftàte de cet Ouvrage 

. Un exemfle nou^e fera mieux concevoir^ 
L'Ecriture mus raconte qu*une pierre tom- 
bant du haut d*une tour caffa la tefie d\Abi^^ 
melechflU'de Gedeon^ qui avoitfait tuer tous 
f es frères à l'exception d un feuL On ne peut 
douter raifomiablouent y que cette pierre en 
tombant n^ait obferve les loix générales du 
mouvement des chofespefantes , & que I4 
playe qu* elle fit à la ujle de ce ?nechant Prin- 
ce ne fefujl faite ausfi félon les loix de la com^ 
munication dt:s mouvemens. 

On peut donc dire que Dieu a agi dans la 
blejfurede ce méchant homme félon les loix 

• générales de la Nature qti il a lui-même éta^- 
blies. Mais s" enfuit-il de lay quil naît agi que . 
f^lun ces loix 9 & qiiil n a eu fur cela aucuné 
volonté particulière ? Pour en juger » r^-^ 
montons plus haut. Cette pierre tomba de 
cette tour. Fufl-ce d'elle-même ? Non. Ce^ 
fut tme femme qui la jetta. Or qui peut 
douter que Dieu n'eufl conduit la volonté &^ 
la main de cette femme , fi on confidere que 
V Ecriture nous apprend que cela arriva par 

. iine jujle vengeance de Dieu qui 4Voit été pre^^ 
dite par le plus j je tme des enfans de Oedeon 
qui avait échappé 4 la. cruauté de fonfrere?k. 
Il en efl de même d'une infinité d' autres acci^ 
àens y qui à ny confxderer que les caufes pro-- 
^ * ^ . chai- 



70 * Itefmfe ' 
chainef , fororjfent rieftre que 4es fuitét éet 
hïxgmeraUs de U JSMUi^ > tels que font les 
famines , les fcjles , les naufrages. Mais 
U Ht^tmnons afpreftd qaeùiéujfém ton^ 
ttibuer , &j contribué en e&t en mille ma^ 
'mens qui tms fimf cmmeu ' lleStddfà 
certain , . & c'efi mt çe que favois envie de 
faire rmarqùer en cet étroit , que te fini 
deux frofûfttiMs qu'ilne faut fas confondre % 
fij inférer la féconde de 4a pemiçre : Urta 
i agi ou a paru agir à Tégard ci un certam 
effet félon les loix générales de Ja Nature ; 
& f DîcBH^a agî à Tégard de cet eftct que 
ftlon le$ loix générales de la Nature > & 
cet eflfet n*en a ité qu'une itiite. 
* Rbponse, La reâexton que fait rci Mr. 
Amauldeft inutile. Car lors qu'on dît 
qu'une pierre tombe en confequence des 
loîx générales de la Naturç , on ne prc- 
tttid pas poui^ ceb ^ que renchainemeiir 
descaufesqùiont précède cet effet n'ar- 
lîfequ^cn confequence des loix générales. 

On n'a jamais prétendu que Dieu n'afft 
point par des volontés partiaifieres , Ôf 
encore tdoms* qu^itV^ foint à^ vç^ntéé 
gatticulieres dans les peftes 9 dans les. ià- 
mines^ YntmuÀptd^s ^ gonveMétneiit^ 
du monde, C'eft un phantôme que Mr. 
Arnauld a pris jpour l'Auteur du Traité. 
/ * Car 
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aux Réflexions Philo fophiqucs, &c. 71 
Car s*il entend bien ce petit Ouvrage, il 
me deguife de n:^vaire foi. Ce que je 
pretens , &ce que j*ai toujours prétendu , 
c*eft que Dieu gouverne le monde par des 
loix générales , & qu'il n'agit point fans 
de grandes raifons par des volontés parti- 
culières : je veux dire , fans des raifons 
qui ayent plus de poids que celles qui le 
portent à donner à fa conduite le caraâere 
de fon immutabilité , de fa faeeffe & de 
Tes autres attributs. Je pretens qu'il eft 
tres-rare que Dieu agifl'e par des volontés 
particulières. . Car non feulement les mi- 
racles ne font pas fort ordinaires , mais de 
plus tout ce que nous regardons comme 
des miracles, n'eft fouvent qu'une fuites 
de qi#Iques loix générales , & de Taélion 
de quelques caufes occafionnelles qui nous 
font inconnues. Il eft certain par l'Ecri- 
ture y ;^ue les Anges ont pouvoir fur le 
monde prefent ; & par la raifon, que leurs 
volontés font caufes occafionnelles des 
changemens qu'ils y produifent. Car je 
croi avoir prouvé , que Dieu ne commu-; 
nique fa puiffance aux créatures ^ qu*en les 
ctablifTant caufes occafionnelles pour pro- 
duire certains effets. Ainfi fuppofé qu*u!i 
Ange euft la volonté de tranfporter un 
homme^ou de le tenir fufpçndu dans Tair 



«.V- IRcponfe 
ce miracle $ pour parler comme les autres^ 
ne ferpit point l'effet d^'une volonté parti- 
culière de Dieu , mais ae la volonté géné- 
rale , par laquelle il communique aux An- 
ges la puiflance qu'il a de mouvoir les 
corps. De forte que quand mêmes les 
miracles , ou plutoft les prodiges, feroîent 
frequens ) cela ne prouveroit pas que Dieu 
agift fouvent par des Volontés particuliè- 
res : ce que )*ai fuffifamrnent expliqué dans 
le dernier Eclairciflementdu Traité deM 
Nature & de la Grâce. 

On peut croire , dit Mr. Arnauld , 
que Dieu a agi dam la blejfure d^Abimelech 
félon les loix générales de la Nature qu'il a 
^lui-même établies. Mais s'enfuit-ildela, 
qu'il n'ait agi que félon ces loix , & dfii'il rii 
£ufur cela aucune volonté particulière ? Pour 
en juger 9 remontons plus haut. Il eft imi- 
|ilç de remonter plus haut. Car je ne croi 
pas qu'il y ait perfonne au monde qui pre- 
jtende conclure que Dieu n'a agi que félon 
les loix générales de la Nature dans les 
caufes qui ont preçedé la punition d* Abi- 
melech , par cette raifon qu'il a été afîbra- 
me par la chute d'une pierre > & que les 
pierres tombent naturellement de haut eû 
bas. Comme ce méchant homme meri- 
toit bien cette punition i je croi que Diéu 



aux Rejlçctons PhilofùphiqueSf &C. 7J 
aroiilu qu^il la fogfirift^Mais je ne fuis point 
affez téméraire , ^our juger fi cette puni- 
tion a été Teffet dune volonté particulière 
de Dieu. Car je croi que les Anges ont rc- 
ceu de Dieu le pouvoir de punir les crimes, 
& cju'ils exercent fouvent ce pouvoir, 
fans que Dieu agiflfe en eux par dgs volontés 
particulières. Mais remon-tons plus haut, royez le 
Cette perte ^ continue Mr. Arnauld, tomba ^o.chaf. 
de cette tour. Fut-ce d'elle-même f Non. Ce , 
Ut unejemme qui lajetta. Or qut peut dou- j^/jj-^r^ 
ter que Dieu neuïl conduit la volonté & la utton* 
matn de cette femme , fi on considère que /'E- 
criture nous apprend que cela arriva par une 
fujle vengeance de Dieu qui avcit été prédît 
te. Je demeure d accord que Dieu a con- • 
duit la volonté & la main de cette femme. 
Mais je ne voi pas qu on ne puifTe douter, 
qu'il Tait fait par une volonté particulière. 
Dieu n*étviblit pas aveuglément fes loix 
générales . 11 fçait combiner fagement le 
phyfic avec le moral. Il ne donne rien au 
hazard , car il n*y a point de hazard pour 
lui. Et lors qu'il remédie par des volon- 
tés particulières aux défauts qui fui vent de 
fes loix- générales ou de la fimplicité de fes 
voyes , ni le fait de telle manière & dans 
de telles circonftan ces , qu'un trcs-petit 
changement dans fa conduite ordinaire a- 



il 'cvcnemens ^ & l^^^s granct nombre 
t^ui ioitipofBbte-) parce que (k prévoyant 
ce:eft infinie » qu'il fait toutes cho/ès par 
ks'WiçKsrlesfèi&ftitpla^ &tqa'â nèiréi* 
loigoeq^ais^ns neceifite^ la iCQnduîtt 
quitpbrtie^ caraâere atn^Aito* - 
' / Mds-de plwkyad^attfs genesa^ 
les que celles qui nous frappent les fens. 
. ^'Eerfttiœ nous apprend que DMipa «mA^ 
mittiiqaé fa^oiflance aux iaieiligences;; & 
iartfifw) quet^^hifix:««i&qniue ^ics 
loik» Cela étant ainû ^ ^eû^ce qœ TAp- 
îgetutjcbîre deThebes qu'afîîegeoit.Abi- 
«lûlech^ oii'HAîjqge même de <fiette fetB* 
fne^ napasipuconduirèfa main en coR" 
JbquQBicc^idii wpouvMi' **qtris SKni ikii iarak 
donneldeigoa vjerner OQ de 'protéger lesîfaa- 
jMfliœlfiottterkilri^a^ -Hé^dk yn$im 
fai^ méjuge ni^eance. rÛonc^^CÎeft 
îfet dHme volonté particulière de Dieu, 
<^oi dimc I eft^ce qtieîDiea ne ^peat ;p« 
fe vanger des hommes par la puiilànce 
"qpibrdbnn ét f aw É ^ l ^BiBi^sbl^u^ûmt 
.çent fe vanger d'uné^autre manière ique^ks 
-^teteakirésîf Fate^ibfqu'il le faflfeitoû jouis 
.^flu^dil yÊohmés par^cali^s^^ >Maas^«9- 
Ûref}: y d où Tient qu'en ce monde le cri* 

^!wé8iim«^^ yali{queii;ii>. 
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aux Réflexions Fhil^phiquis% Sec. 75 
flocence fuccombe à la perfecution ? Pour- 
quoi dit-on qae I^u le fierm^ ? & <]i]e Çv^ 
Çnifie ce mot à Tegard du mouvcpaent du 
Biâs 4^ûfi- 'bmitdt ? Cûr ç'eft . pou: readw: 
MÉ(bn de femblables efi^ts > )e ânitieiw 
4yw*Dieii agit âr doir ie^ pariios4ë)^ 
fimpk&& des loix générales. Dîeu^fçak' 
bien comme il faut joindre le phyfic au^ 
Rioj;^^^ poufttrer^iir dcsiotx genfiiiail^ 
aut^t^ue cela fèpeut & fe doit main-: 
temit 9 k>i«»geatNie la JQOoropealè ^ 
nos aâions particulieref. dititousJes^ 
joursr'^ae c'eft parmeftAe voÉsgfeance du: 
Ciel que tel a été pendu . 9 aue lel a çtc 
înafTacre. NVt-ofi pammn deJe dire» 

pourvû que td ait meritéjiar^ ciimes 
une femblable punition y quoi qu'elle né 
kÀt^ïwi» que par les vey^ ofctnaires de 
la ji^ice , ou que par une ruicie:naturelie 
lies p^flloitâ des hcmmes » ou des Iqik ge« 
oerales des communications desmouve- 
mens?"^ * 

Cette vengeance ifur A^B[ieledi ^ -iti 
prédite. Donc elle a ^tc exécutée par une 
tdMtié ^aniculiere >de1>ieà. Je nie fat 
conièquence. Car ileft cejrtain qu^Dieii. 
éotifiMtfoils les tSmmrmé^^fai fent d«» 
fuites de<iès loix , Se qu'il pent les revder. 
Il fe peut-^e attifi^queTAiigein^e) <ju» 



j6 ' - Heponfe 
pett>étre a été la caufe de la mort 4e <t 
^méchant liom me , a é^pareillemelit cel- 
le de la pcedtâdon tfx^àn iTuppole wtm 
ùâît. Au refte je veux bien que cefoit 
par mt.vckmté pafciariiere de I^eu, 
qu'Âbimdech ait été frappé dW oiorceatt 



1 


w 


r 





91e l'Ordre iV 
nre que l'Ordre demande que Dieu agiife 
de cette mniere. Car jkAA k pmidpe. 
Je pretens qu'il dk plus, digne de J]>ieu 
fbtt^KmSdamaità fet ateribi^ » de ^oiiver* 
net le monde $ autant que cda ie peut , par 
la puiilance qu il a donnée à Jefus Chrift , 
par cette des Anges & (tes i«>mp:i€^ 9 & 
;ençralement par les caufes Ctcotidc», ^ que 
['agir k «oÉs momms par des yrciomjk 
|iamculieres« £t certainement Texperienr 
ce BOIS appiéndwffi 9 que du moins c*eCI: 
la conduite quUl tiai^t ordinairement» 
J ai cru devoir dire tout ceci , afin de faire 
Voir rinucilité^ie la remarque de Nk« Asin 
nauld par rapport à m^ veriitabl^ feoti- 

• ' VII. VAfytBJOL.' V. tijusttausfin^'eâ 
f\$u équivoque que le mot de ca^fè univeHêl^ 
H 9uie ôiiTe geneiale. Césr U fe ptm 
prendre en deux fens très-di§erens » aus^ 
émtqwlt 9eti'4pmMéf fnivifeHir um- 
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éux Repxions^ Thilofi^bûiues^ , &C ff 
l^àn efi quémd il fr prend four celui qui 
u'é$gi$^'é^iuig4fldug€mrdd^ famdefien^ 
dre au particulier r comme un Roiy qui gQU>t 
Wnmfim Rf^yaum f^f des orir^ ^etaux^ 
mais qui. peut ordinairement veiller luff^ 
mèmàei:^"^ fùentMiw eàêtmee u M9h 
VI0 m Mviqu^ y qui 4 un foi» gênerai de Jim 
Miëcefe , maie qui ne pm pae amduire pa9 
Uù^mênie ^kaqrn am en paui^ulier^ 
V L'autre fens efi y quand le mot d'Agent 
0Uiff4ljfnda fHtifeur génial Je prmdfùm 
aluïdont P action s'étend généralement à tous 
ks-effàâf tuqmamfiàn 'mmdUtda totê^ 
tes cbofes: £t cefi en cette manière que les 
Senpàmieitm m crû que h sukil étm ù» 
Ag§nt gêner al até r^ard de tous les effets jifc* 
kkmaires y pmê qu'il ny sn avoii éoicun^ 
^l^mx ^ èdéSfroÂMSkn ÀMiq^ tld 
ne grande part par fes influences ou par fa lu^ 

,^icleo générant lepoem. ^ 
V. C0iàinx{em:fmt fi differemy jfu^m efi 
tirer dtssfinfeqsmces, touus contraires^ 
jCm en prirumt le mot d'Agem gênerai dasijt 
U ffinûer fens » il efi fort naturel de diri 
^Mn Agent gênerai n'agit point ordinaire^ 
ment par des volmes ^ni^ulieres^ Ce^ 
me fuite naturelle de la notion de ce mot pris 
^#» eme-i^uufefe. Car yjm^reit^w qu'w 



SW4wr> ^ s mê iwnd^^ gennale fur 
wtt un ff^d Diuefe y ^duisk ehatfftt mm 

Haîs/<fi tout le «mttmer fftand tn U 
pend dots le femàfm. Cm U êê -^ 
faSiim Htm Agem s'iunà genméAemm. i 
tm les effets fans entmèprer «MNWr y ftm 
'f»J»-M mtUen réfmMbUmem , tfièèl m 
iùtf oint é^ir PAT des vohntis fârtieulimn^ 

'0« fok mmiifejfomemijfit am €Oi^$iiimu 

fernt abfurde, il fallût donc demejler cem 
éqévoque four fâ/m mofi jufie^ U fd- 
imtàeternùmen ^ fm l'on e mendmfj tpu 
Dieu eft U caufe gemfiik & umvmfië/t 
Mét^émrùt étéimpoffiblojtmi^avoiifa^ 
ùtion ne fufi demeuré d^aecord , que et dm 
itréémo Uieimerfemt n'y ayam ^l^mt' 
-iH^fmee & Vimpeifeêion des hommm-; qm 
tes mette d'é$m M fmtift ^l^gm- 
4k mm* féUifes genetahs émmmt mu 
dans lepemier [ens. Car tout bmEvSqm 
^ffdàqu H doit rendre oompt é^ Smf^fUi 
ornes qm lui font confiées , feroit ravi , s*U1e 
puvoit , ie s*appli<^éf ^ û-eetedmt» 4* ikéh 
me : mait tomme eeUfafe fes forées qfiand 
il eft chargé du foin tfun grmi Dirne^ , e*^ 
'fùrtieeepé qu'il eft contraèni de fftn eoth 
diùte la f lus grande partie que pardes foim 

mntrmmi Jmikàwu rimm'ikmt ferûbkû 
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aux RtfUxiûm tè^fitpbiques 9 Sec. 

êepîer Atêcme. D*ipi4 il s'enfuit que ctfi fe 

Mt^ ÎMimifcd^ Que I9 

«aulie, gêner diiM)e doit ^pe^j^vf^es. v^r 

Hpi&de la terie , nf comme k foleil , que 

fanceviimme > {1 faut ctîre Sdrutateuf det 

cet Joix-âs dç la.coinbtna^fbitdes cnufes liw 

fâicirat uaou vrage 4i§pe ife Pieu : digne àfi 
ibnimmut^Iitc j car la genmlité de «cot 

i«â'jD£pa9dânie|»j3&j^^ fa 
«:::s ' D 4 ^ conduite 



xoaàntt : dé fa bonc« ; car par le moyen 
de€tt kk y Mowiiioimç fa pm 
fieatiiresi il leur (kuuie^aipt à la 
£>n ouvrage ) autamqiMIfSSiiwntcapah 
fale&£ dfi ia ciualîtie & cai^<r4UiiV€rieâ&& 
parce cjue c'eff par les lolx générales quil 
Àabiit det caofeft naftkuLwres» êc mtik 
feit en eU|ts & par eUes toutce^^u'elles fout 

ctre farêUs à Mr. AcMukL 

Et je Tai fi fouvent répète , fi iôuvent ex- 
]pliqué9 fiibuiwt» jeo^k fwyw^li* 
démontré t que je ferai peut-étremieux 
de o^en pluft parier^ Car îe ii^po& ^'qr a 
lu ma Reponfe à la D 'tffntMên fur les n^ra- 
cks dei l^Andep Tc&inint 9« de ^im*tSt 
luén éloigné d'avoir de moi cetie penfee 
que Mr« Arnauld infinuë> <pe la rai/bh. 
Mwr laquelle je €1x4 par j 

imloix générales» c'elt quii refTemUeà 
BP Souvwam i^ q^jpçdotfcprin» a^ofCMpar 
ife mille^ p^dts tekis» iebn raxiome t Jjui 

dfte la cauiè.. univerieUe a64 dottfoiaç 
par des volontés particulières » non fèul^- 
nent parceque c|»z à qui je parl(Ui>c0af» 
tiennent de ce principe > mais ençprcgar-- 
ce^qœ ks rtAifopfcs prdiwiiiiti i^»ÎLU?i 

ientd^ccocd^ ^e^'ej^à^ufe qu%J>îw! 

^. ' agit 
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MX Refiexionr Pbilûfophiques , &c. 8i 
îagk roiMw itfir/e umverfellf iqrïl f^^ém 
les mooflres , &^ous ces eâe(s <]u'on dk 
qu'!^pel1net , piSoft ^ d^vnfar éeSmk 
de les faire. Car ^^eA ^irincip^eiaeot par 
rapport à ces fortes d'effets que je voulois 
luftifies fa fagel& & ia bcmté ctms le Trattié 

la Nature & de la Grace^ ce qu'il faut 
«>u)c^ avm* en vûe «le Jtfant > û r<tt 
CR veiit jU£er avec équité > & bien piren- 
diema^. ^ 1 / 

^arde pas moins comme une efpece de necejjité 
-Ml Dieu d'agir par Us vtyes les pjjluk fimfkm, 
que d'agir par des volontés générales. Mais 
il^e4^milkpaften quQiil fak €$nfifiiri$ 
fmpluite de tes^ vojes\ fi^ce tCefi qu'il donné 
ajfez. à wmmiei , quec'ejtma sfu'it agit 
far des. volontés générales p & félon des Iwe 
générales. Cela paroifi en ce qu il prend pour 
4éfiàme4hêfa lenvoyea plus fi«ple»-à 
^ les loix ks plus Amples dans l'Art. 
• • in ï. I^Mnff. Bksn , dit^U, démm^ 
.Traht dans les trçfors infinis de Êt iàgeft 
tme infinité de mondes poffibles 9 comme 
des fuites occe&îres des lûix des. mouvez» 
mens qu'il pouvoit établir > s*eft determi- 
sëlcraereeluiqm âttmk fià iè piodiM» 
te & conferver par les loix les plus (imr 
^es> «tt^d^vnâ^^K le plus pacfint» 



Mit 'ttipMft 

ipr rapport à la (împilkité des voyes necef- 
ifàûtêàfafUÊèaS&Dnj à fa confenr»- 
tion. Or MUS avons oeja vu qu'il pr^ud 
éujjipour la même chofe les loix générales & 
les voiontés geoecales ; & psr" ttmfequêm 
u fCefi que la même maxime exprimer di^a^ 

vmmm^ qut^mmiis^éifdsfimà^ fi» 

'bfyuels roule tout fon Traité. 
' ii plus digne de Dieu d^agir par dm 
volontés générales que pair des voloittés 
particulières. " • 

I^ s'efiditemiAÊée9it$ewM mfmkB di 
mondes pilles à Cféer eelm qui a pu fe ftih 
émte & fe miferm pat kt-hm ksplw 
^mples4 

. Il ffi de la grandeur & de la fdgeffe 

de Dim d'âgsr pMln yoju kê plusiln* 
pies. . ^ • . * - 

re ce qui lui plaift« Je ne fais point roiikc 
Je Trmé*dtiaiifdtmê& ielaGrm êac 
«oift principes imaginaires qui n'en £mt 
^u'uH. 11 devroit le fçavoir. Car lors que 
fe^kiî ai van^fié dans le 4* Oiap. de: em 
ReponTe à'^n Livre des vfâfts ù desjauf 
Jh idieif fie qu'il devait irk&fOiat vmut 
prendre le change & pour renverler.le 
Traité de fend en comble , je lui ai dk en 

^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^v^^^F vF^P ^^^^WW^W^^^^^^Wil^^^^ '^VH^ ^WÉ^^ 

quel 
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aux Reflexions Philofophiqtff s , 8c c. 85 
quel il étoit appuyc , & qu'il dévoie ren- 
verfcr , c'efi que^ieu doit agir par des loix 
9U des volontés générales , dont l'efficace foit 
déterminée parl*a(Hon des caufes naturelles 
ou occafionnelles Et plus bas , que je n avois 
rien demandé dans le Traité finon i qu( ^^i- 
Dieu agit ordinairement par des loix gênera^ 
les, J ai prétendu que cette manière d'agir 
étoit la plusfimple ; & je penfe que cçla 
paroitainfià tout le monde. Mais je n'ai 
point, par là prétendu établir un principe 
diffèrent. J'ai dit auflî dans le Traité , quf 
Dieu s'efi déterminé entre une infinité de mon^ 
des popblesy a créer celui qui apufe produira 
(sr fe conferver par les voyes les plus [impies^ 
Mais ç'cft une confequeqce de mçn princi- 
pe. Ce n'eft point un principe nouveau. 
Cela eft évideatt Mr. Arnaqld pourroit trou-, 
ver de cette manière cinquante principes 
dans le Tf aité> car il prend Içs conçlgfions 
pour des principes, C'eft appifremment 
qu*il veut écrire à toute force fur ce qu'il 
ne comprend pa^ j ou qu'il n'eft pas tgu-, 
jours affez fur feç gardes , pour ne riçn 
faire contre la fincerité dçnt il fç pique fi . 
fort* 

I X. L'A u T E u R. VIL MaUmtf 
dernière proportion peut être prife en deupi 
fins fi differens y qu'eftmt vraje en Vun % 

D 6 tnaii 



^ mdis fort inutile au degein de r Auteur » eUe 
ffâ nulle yrai^ftmHmce^l'âum. r ' / ' 
[Le fremier de ces deuxfens efi , que Dieu 
itgitp^ Urveyes lesplm pmfksfm fappùH 
*i fes dépeins , comme cet Auteur le dit dans 
'k^derpfier'EMén^enieméeU ItHifmbèéi 
U Vérité^ mil le .prmfe far cêt wempk 
fenfible. Je foppdfe , dit-^Hy qii€ Dieu 
Teiiilte que k corps it^choquelo corps B» 
Puis que Dieu fçait t?oiît 9 il coWnoift par- 
faitement ^e A peut aller choquer JB par 
une infinité de ligne^ourbes ) &pari^ne 
IttAe HgneAmVw Or Dlnt ttnit fenlh^, 
ment le choc de B par il , & Von fuppofe 
qo^lfie^veiitletrâmâ^olt vers^B que 
pour ce choc. 11 âut donc^ue A voit 
transporté vers R par le chemin le plu», 
court) ou par une i^e daoke^^ * Car-fi 
Jt corps A eftoit tra^porté vers R par une 
ligne courtes cela' siarquerctt > mmftb 
celui qui le tranfporte ne f^auroit point 

feulement k choc de ces corps ^ oaaisrea* 
corekHioyéh de faire iCe^hoc autrement 
<^f^ rapport à œ^oo^. ce qm^coa- 
tre la fuppofition. Je demeure d'accord 

fe^iibên fait perdre à cet.Autem tous U$ 
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aux Réflexions Pbilûfophtqucs , Scç. Îfe5 

foclesvoyes le^ks iimpies. Car pm 

a que ce n'eii que par rapport à fes defTeins 

« fi^'UdMfi$iesvi^$^ksfkis fimpUs, A fm- 

i dmt comoifire fes deffeins / pmir ff avoir fi 

A fmfliÊiiimu4*i^, pour efire plm mnuim 

à -fmfU j eSl pUés ou moins digne de fa fageffe-. 

n er^dl-ce^ s. ¥éHtL^ qui coanoift 

i les deffeins de J^ieu ? . J^i [fait les deffeins 

I. qf^'il a fur chaque ame s" ^i ffoit ks deffeim 

i fu'ila^fiiftoMefmEgiifrf 

K fes deffeins dans le gouvernement du monde ? 

^ O^ne peut éom rko^ kahti^déêmai» fu9 

i cette maxime^ pour juger de la conduite qui 

t Simàmfimr foi%iMisV0ifin^ 

i te j ou dans l'ordre de la Grâce y pm qu^ 

¥application qu'on m tminh fme , doit . 

î dépendra des defieim particuliers que Dieu 

{ fem avoir i ce qui nous eâ prefque toâjmrs , 

t • C'en ce c^^'on peut rendre vifiUe p4» 
i> /in même êxmpU. Car il ne fMmqut 

Dieu tranfportera le corps A vers le corps B 
I fârUUgnedrmeyqt^Mfuppofamif9^û^f9m 

SBti^LBMfiNrlecboe^de £ par A. Mais 
I s^il vouloitque le cotfs B demeur4m immoH^ ' 
I j# » U'Carps Aie temmtfafi par U pame i# 
{ Bi^i nefipas vts-k-vis drA y mais qui lui ejl 

9ppofet:i jl^tkàiif^d^ \ 

« 
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emh t & mn fér me lkne^MM, ■ • 

ç'ejl fifiuri^ éM^il ms'tf pu. ufirtia^ 
4^nefrenàn4iMemâxme qm dam ce pt» 
t)im fttu t ^ tif fêunM fés de di§(iâÊt^ 

mMf ^m Mffi ne lui auroit fos e'tf de grand i 

ufagê. Ilia foujfekmpi0«^9^mu GMJm 

Ùu <^ dam ce fumier fe^i^ ç'^ par, (â|h | 
pfoft wx deflèias de Dieu «fA'Mf'iti' juget 
ds.lafmplifUé de fes.v§j>tsi dans le fecçml 
au. contraire , c^efi par rapport à lafimplicité ' 
det . vtyft' Âéùf îmtf d^k pf-d^fwHJi 
n'efi^-direy quonmeit^l^mmMf^^m'tfM \ 
dt la fàgeffeMDmàagirp^liKin^ lu 
flm.fintpltSj qu'ait Ueu, fut d'^^d on fe 
mumnt d$ dire , Dîactttfam m tfl ddt* 
il eft àe Ta fagdïed^ i'oKCUter ptl^ 
les voyes les plus HiQpks ,* on veut mmntt* 

fm^féf mt€iÊ»ftfmmkdêim 9iré».* ft* ' 

Dieu ait du necejfaireme»t , ou au t^imM^ 
faHiiNmmi préfeHepvimd^i»^wiiêfttr* . 
fou 4 m4»tft pius fâ^faix, para ^ Uptt^ 
mier fe fouveit 0itecmet far dtf vo/es ftm i 
fmfdtf q^ k dermr^ ^ ' .r.f ■ 

; .. Ji i en 1/jiei^liqmd'Mm mniext hictkelm i 
9» Âm. fe$:UtdiÊêuemiSk^^ ■ % \ 

. P^w^uger, dit-il t de Uhontéd 

• T I 

i 
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mx Refiexkms Finlofophiques y Bec. 8^ 
* <ge &^ Ip^metne > jl fauc k comparer avec 
les voyes par lefouelles on Ta forme. Un 
Anotceacra ait^fa&itoiiiigr des mar(|ues 
fuiEiaotes d&fbn habileté > en traçant kiH 
JcBMiil UD cerde iâos ic imir de œmpaf. 
Ceil en eâèt qu'un tel cercle, quoi qu 'im- 
paiéiii €» lui-même » fait plui d'honneur à 
celui, qiit k iQar<)uelege£eaieotilir k pa» 
.pier, qu'une figure fort compofee & fort 
i^lkrc decôta par k fecouis des safinio 
mens de Mathématique. Pour juger de Tou- 
rner par r^HWf âge, il neiuit doscfastàM 
confiderei: l'ouvrage <^ue la manière d'agir 
de Touvrier. Or comme les hommes groA 
4m$ & fiupidcs ne voycnt c^i'^aimrage ck 
Dieu, & ne fçaTent point la manière dont 
fiMaa'dlicm pwirk ccmfiruir^ L£$i»- * 
FAUT ^ VISIBLES de l'ouvrage les J&appent» 
.& la A^iefJe keoii^irekflBé^ ^ksveyes 
4» pMTie pi^kit à en adouRf T Auieur. 
il ne craint point de dire qu^il y a da de« 

quoi nous farlerom en mmite enitok j maU 
Hpretonà^tnmimumfiy (^'H 
t^iùcet de&uts y foiettt , ^ ^ Ditu iét^ 
-fifvi de v<fres mm Çi^Us dans U fwma»- 

4m4ês fit nimgtt^ r smmtkil s'imiffm 

.qu'on dût faire f lus d'état d'm cercle , qtm 
m'impar/étg^ tiéifffim 4fmtds, fwu 



18 ^ ^ iCeponfe 
gure fm cm^ofu & fort féguiierê éHfiit' 
far U fecours des infiruw^ns deMathematp- 
que. Mais Hut le nmXe m fenk f$si defon 
fentïment > far tout fi eelui qui auroit décrit 
cette dernière figure , 4iwf r/lr rtm^enttm 
de ces infirumens , comme pie$t l'Mroit eftc 
de toutes les vojes quil lui auroit flû dèfreth 
drèfôur former fes ouvrages. Befmeqst^H 
neparoift pas conforme au bon fens , de vûth 
jMf qu^il ait mieux vMu fairem ^mmde 
des défauts vifibles (e'efl l-hjfpoihefe, de l'Aih 
ituf) far des voyes plus fimples , queyt^ 
féÊtre un fans défaut par des veyes plus çmm^ 
pofies. *• 

Il avoit fait erttenàti U ulime chêfif éém 
un paffage de fon Traité de la Nature & de 
h Grâce que j 'é àêptfê^pmti^ Dkys 
dit-il y découvrant dans les treibrs infinis 
de fa fageflè une infinité de maué» poi&- 
bles 9 s'eft déterminé à créer ceki qui m* 
roit pli fe produire & fe conferver par les 
êoa les plus (impies i ou qukievok eftrt 
plus parfait par rapport à la (implicite des 
-rayes ntiàcfèm à fa prodiiâicw oa: à À 
Confervatiotn * - » 

* ' On voit déjà le renverfement de la premîe^ 
repropofttiêU'^ quiejim^ QueDtfii chdK 
fît les voyes les plus (impies par rapport à 

Itt^dcms I émM9U fbm^ kik ckfièm 
- ^ "* • _ pas 
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dt» JieflemMS Sèihfophiqiiis f &rc. S^^ 
|tar rappof t aux yoyes , ajant thinfideJom 
ksmmiiî foffibl^i^i qm dêfmt efinù 
fUu parfait y mnabfoluminit maii par rap* 

-'-' Mais il fe fait encore mieux entendre dans 
t^Aft^fmim^ DÎQ] poa?oit £iAs douter 
Édre un monde plus parfait ipo* celui qui^ 
Màmhâma».' J^potram, ffin-^ekempi«» 
bàéeax £^t6ÎR^ pluye qui (m à rendse 
hwemkùemaSf «mbaft pl»f«g^diièM^^ 
. WÊmtJkr les terres, labourées que dans laî 
œer r oùellenj^ pas necdîàire. Mab- 
(KHirfÙMceoiciidepiiu parfaits ilautok^ 
&llu qu'il euA changé la finiplicité de Tes 
«oy es 9 hSf qu'ii^aft^ndci^ le» lois de h' 
communication des mouvemens par lef*^' 

- a iPmm-il mi^ dedarer qu'entre tes 00* 
VPégf^quê Dieu feutfroduin^au dehors j y e0 
^^jfantdejdMs f^aUs qui ne pourrmm eptf 
produits que par des vtrjfes moins fimples , &■ 
éMÊÊÊ^u4smès. parfaits qui le pomikm efifi^ 
far desyojes plus fimptes ^ il veut que nous 
OMpm sanm^ume é^^t indtàitMe^ egu'H 
n'a^oitpas comme doit offf une fageffe infi-- 
làêi. s*iLmprefr9mi»pi§ÊS grande fimpikété' 
d^s v^isà la plus grande ferfeâion de Pou^' 
vrage i au lieu qu'il me femhle qt^t ftj -d 

- ferfonrf€ 



ft^tHtf qmm ptf^e qtu l'on dait lienfiliftiifi 

icrfM lêtèem j^je imm dtiwfni^mm% 

I^ 4m'0M n' Mlle pu raf^» Àk.p[tmeH i 
qm efi fans iifctihé , et quA ft aà été 

tmmej'efp&i'f de k fanes vm* cVj^ ^Bfvîâ . 

lg$ «rires <Uia»ttmm&4ê ki Q m e u ,i :. % 
Kfi«9HSE4 SiMr^.AmaiilduQiilaiÉ ! 

difcours & Ci inutiles», Qv^ce que j« dis 

jie dpAt il le conçoit ) & iktfitiil l£ pEO{»»v 

autre (bd^ de kt^miMfi Totife ageokiîigl^ 
«acfm* toujours fon deflèi» parles. yoyeat 

kfi l^iisiiiiif^ .Umâmàm^fM.j^^ 

lo yo/fes tes f4ii»-bf«pl«:? Vil ei^ ««U- ' 
dent <|u'il doit avoir éptà fti%gr«n<k¥r Se. 
à b beauté du deflein. Il a»ii«tt ^««ifit^ 
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4UX Reflextom Thihfophtques , &:c. 5 & 
pirifiè abfolument parlant : car il doit a- 
voir égard à la firj^licitc des voyes. Mais 
il doit former le deilcin du pltis bel ouvrage 
qui fe puifle cxecu^r par les voycs les plus 
amples. En un mot , il cioit comparer U 
beauté de 1 ouvrage avec la fimplkitc de* 
?oyes , & déterminer fur le plus grand 
rapport de fageflè& de fécondité qu'iltrou- 
ve entre telle voye & tel ouyrage. Or le 
paffage que Mr. Arnauld rapporte ici de 
U Recherche de la Veritéy où je dis que Dien 

far les jojes les flus fimples par rapport 
ét fes dejfeins , regarde L'exccuùen de ces 
mêmes deflèins. Je fuppofe que les delïèins 
font pris 9 lors que Je dis dans ce paflage, 
que Dieu agit par les voyes les plus mn- 
pies par rapport a fes deffeins. Cela eft évi- 
dent. Mais il eft encore plus évident que 
je parle de la formation des defleins , & non^ 
de leur exécution, lors que je dis dans l'autre 
paflage que Mr. Arnauld rapporte du Traité 
de la Nature &: de la Gr^^ce, Que Dieu decou^ 
vrant dans les ire fors infinis de fa fagejfe une 
inanité de mondes pofihles , s*£st détermi- 
ne à créer celui qui auroit pu fe produire & fe 
conferver par les voyes les plus fimples^ ou qui 
devoir être le plus parfait par rapport a la fim - 
f licite des voyes neceffaires à fa production & 
a fa confervation, Ainû ces deux palTages 

ne 



f9 Mifmift^ - 

ietém ^ que parée €X{4i<]ucû6 des 

On voit dejâ y àk lA]^ Arnauld^/e r^ 
firfemmdê ùfMnimte pûfojkim qw4i^ 
toitj que pieu choifit les voyes lcs/;^us^ 
fioiplfcspbfapporrè £»<MraKf ^mi 
quil cbêi^ki le deâan lappoee aux 
YoyeS) 4^^411; ^{^pi/i i/^ fMr far nmdes poftbln 
tiùn qmdwnt itre^le flmfâi^dtmm ^^é^iÊh 
ment } mâts p4T rapfort a U fim^li^ké: de^ 
9f^ mcêffnm à fa frûdaSimm aJkàuifK^ 
V4tion^ Je repoos <]ueJe ne voi.pas*^ue la 
§msmd»deat»èiiix propofîitow totmctSk 
' k première. Car ht premie». ne regarde 
qucle cKo^ des voyes , & fuppQfe ks def- 
kim : la &coside^ tegarde k^^hcàç 4» 
defTeinsy qui doit fe Êaire par rapport à la 
(fitbpfidté A(irt€A6i:ieira'«âbjf^ 
facile que de trouver des contradiâiom-ja^ 
pafftfitef^ Umnfi^ùn^kYéQmm^hiih&^ 
de coaiparer lesc eypre/fîons ^de di^aa^ 
Livres , & dans leîquels rAuÉearn'a pas 
toûjoursett kiinéinn* «âës« £ar'^cki^;iii 
manière ordinaire à Mr« Atmiûà r de rapt 
piMerde» paifii^de SmslhjBfSr Sfah^ 
les ajuiler à fesfias; :}1 efl: jpien.^ilA..ide 
eemmBMG»é^(â»r^M6^ de 

teaifATg^ N/Iai& vfiQûQs au ùjodA* - « %' 

- - J'ai 
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- fax Rejlexions Philû^hiques , Sec. 

J'ai <iit ibu¥€fit dms k TakédiU N4- 
wre&de.UiJi'dc^ & ailleurs, que Dieu 
ae £onne pas avcoglémmt fie» dcfletn; 
^'il compare les moyens avec la fin» les 
poilibics avec MH» les oavi«ges po£» 
(ibies, poirr choifir & l'ouvrage & les yoyQ$ 
les plus dignes de fa fagellê & de Tes autres 
attnbuKs» Xe Tai ditdMS TArr. 50. du fé- 
cond Difcours en ces termes» n Commp 
5^.k pli»*fatt des hommes jugent de Dten 
siparxapportà eux, ils s'imaginent auU. 
^ Ibrrae d'abwd un d^in , & qu'en, raite 
»»ii cqnfMlte fa idgefieilu: lesmoyens de 
Texecuter* Car nos volontés previen- 
9) oeot à tous moioens notsenifoo» & nos 
a» delHins ne font prjefquê jamais parfaite- 
„'mmt mimuables» Mais Pieo ne Ce 
19 conduit |)as comme les hommes. Voici 
jicomtné lisait 9 (i j'ai bien confùltié Ti* 
n 4^6 de 1£m^ infimmeot parfait. Dieu 



yy connoit par la lumière infinie de fa fage(^ 
I» ieÀ dans cett0 même iàgd& » tous les 
>} ouvrages, poilibles > & en même temps 
yy tontes les voyes de pcodmfie . chacun 
»À*WM. H voit tous les lappoitts desi 
moyens avec lafin^ Il compare toutes 
lycha^ès d'une vttë étemelle > immuable^ 
n neçeilàire ; par la comparaifon qu*jl 

1^ &it 4e8 rappCMtt de fi^iTe 48c de feconidi*. 




94 Hepanfe ' \. 

téi vpjf il dccoqrre ttitre le tiefiein $ & 
>i les voyes de ! cxecq|w , il forme li- 
„bremenrfcciefïeîn. Maisletkffèfnétafie 
99 formé, il choifit ncceiTairetnent les voye$ 
^ générales qui font les plus dignes 
99 iàgeffe9 .de fa grandeur / (|e ikèomé. 
îy Car comme il ne forme fon deflein que 
99 pttFla coftnotHànce qu'41 a 4es voyes de 
99 l'exécuter , le choix du deflein renferme 
99 le chcfec ées 'voyes. Ët dam on irim 
endroit. Peu de gens fe peuvent mettre 
Traité dans refprit , que les tkflèins de îMeo 
3^' 99fom fages & éclairés t & quHl ne tes fbi>- 
99 me que fur le rapport tjtfils ont avec les 
^9 voyes ou les manières d^agir qui portent 
99 le caradere de fes attributs, lis penfênt 
99 que Dienchoifit ledeflem tepkis^Hgne 
99 de lui9 fans faire attention 9 ou iàns avoir 
99 égard aux voyes de Texecuter. • Mais 
99 qu'on y ptenhe garde» Dieu vent que 
99 les vo^ foient les plus fages 9 aufli bien 
^9 que'fes deffetos* Il ne veut que fti 
99 defTeîns Thonnorent 9 & que jfes voyesle 
9, ifcshontïofcttt. îl compte lafagefle du 
^9 defl^n avec la iâgeffe des voyes, 
^9 fît & le dcïïein& les voyes qui tout en- 
99 femble portent lephis le caraâefe de*fes 
99 attributs. C'eft là mon principe , par 

' lejod je jiiâifiemiS^ageâreiie ia boncéde 
< i Dieu 
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aux Réflexions Fbilofopbîques y &c 95 
Dieu raalgrc les dercglemens.de la Nature, 

tts.}memt^ , is^çché, les nàSatts ^oà 
nous £>mfnes itijets. 

: €hi voit afi^ par ces deux pdïage», & 
M'peut vok par pkifieârs autres que je vm 
rapporte point , <]ue Mr. ArnauW fe phift 
& Hleimer^ikies propefitions^desiem fort 
'écartés , pour avoir occafîon de confondre 
Ils nnfti^rGs j . dafis le temps même qu'il 
prend Taird'an critique €xaéf qui ne tra- 
i^le^qn^ iés «daircir; ou ee que jecrdf 
maifiteaant piu3 véritable , & qui ne parok 
pas néanmoins vrai-fèmblable à beaucoup 
ileneiiSj qu'il ne conaprend pas trop bien 
ce qu'il critique > & qu'il n cft pas propre â 
€satmnerles matières mçtaphyfiqnes» Car 
je n*ai jamais prétendu qu'on ành juger de 
klimfÂideédes vtoyesf parles deflèins , A 
des deflèms par la fimplicité des vqyes., 
«omttte 'le prend ici Mr. ArnpoW. Ltfi 
"voyià de Ditu^iont fes vdontës pratiques : 
tar il ne fe ièrt point d'inilrumens pour 
agir* 

^ On doit^donc juger qu'entre fes voyes 

iiteRes4à^(bfft4es plus ^iimplesy kjm ieiira^ 
Tnent moiiis de volontés pratiques» On 
'dfiit au^otitndre juger des déflèins par fit 
l^erfeâion deTpuvrage* Je nerveux point 
%utJ>'m 'frefen m dtffem mains ^aifait i^ 



.4^ Meponfsi 
m flut farfait , féstf^que le premeifi 
fefit exêcuUf fs$T du weiflus fa^^iks qfnfik 
dernier^ Mais je veux ^ Dknétsm ùg^ 
il CQfnpare la fimplicité des voyes avec k 
perfedion 4e i^ycaget J^xCihCi a^j fi k i U 

voyes aie rapport le plus fage & le plus 
fécond qui fe pui^eaveç i^Qavugc, je vfiyt 
4|u alors Dieu les eaiploye &c prenne k 
ddlein d'exécuter cet ouvrage,, Car ye 
veux quejdieu agiiiè ieplus^igemenc.^ 
" fe puiflè , Se que Tes voyes , auffi bien que 

deHeina» ^ieDC dignes d'une; %€ife iynr 
finie. . . ^ 

Il n'jsfk point nece^ake pour (butenir 
tout ceci , de connoître les deiTeins parti* 
culiers de Dieu. J'avoue qu'ik me ùait 
inconnus , ^ on n'a que faire de ra^ k prour 
ver. Mais il faut qu'on me prouve , que 
je ne i^ai point ion deÛèin^pnec^l % fijfà 
cft de faire un«ouvrage parfait» par 4es 
voyes fimples: un oamge paiéûc autatil: 
que cela cÂ po/Sble par des voyes qui par* 
tent le caraâere de (es attributs: un oum» 
§e qui par fa perfeâion àonnolpe f» gçan-* 
deur 5 iL majefléf fbn excellence ; mais 
par des voyes qui par leur iitnplkii^ ne 4«^ 
mentent point fa iageile » fon immutabili-- 
téf iâqualitede orne uoiverfeik; Car 
fi on ne ijagjpk que le dcâeiji ^.Z^ 
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4UX Reflexions Philofiphiqaes , Sec. 97 
icfieft ^ faire jun bel ouvrage; & û }es hom- 
Kiq n*Mt quel^uie idée de la perfî?âioa 
aéis ouvrages, cocméiivit^be^^ 
turcs les porteront à admirer le Créateur? 
de^^tque manière qu'on fuppofequeJe 

ment^dmirable , ou plutoft il ne fera niil- 
kment^^i^^ à Tégard de ceux 
difent qu'inné fçi^ent rien des deifeins de 
ëHBa\ & qui y^int neaimioins quefes 
ouvrages ne foient parfaits, qiie parce f^jjs 
(oht conformes à fes defleins. N'eft-ce'pas^ 

s'aveugltt .volotttairemeiu: , & rendre 
inutile à nôtre égard la beauté de l'Univers, 
ijue de ^Btemr que les» ouvrages de Diça 
ne font parfai); que par rapport à des 
^ifis ôiconnus. Certainement ils (ork par^ 
£ûts en etu(-*mémes : je veux dire qu'on 
peut concevoir un monde plus parfait 
qu'ui^utc& Maisd'maoîArecôt^^ on ne 
peutpas.douter^qu'iln'y ait auilides voye$ 
iphis dignes de Dieu fes tmes les autres^ 
Qr cela étant 5 doit-ottjcompter pour rien 
la perfeâion de ces voyes ? Dleq^dok dont ; 
y avçir égard $ ai^ bien gu'^ la perfeâioflt 
dcTouvrage. Une doit donc pas vouloir 
. Êttre roiivrage le pkis partit ^ui & pui0e 
abfolument^ mais le plus parfait qi$i fe 
mSe en égard aux ybyes qdûB eaoe- ^ 





% -Miû^B : pirce ^ Die» cfoît tdûftftitt 

delà man^re la pl^par faite t c'efi^à-. 
b ptoë fiitt/y l t qoi iè puMfe. * I) se 
^doit point, par exemple, employer deux 
volontés pratiques, lors qu'ont fuffir. Ce 
n'eft pcMnt ià m» renverfemim 4e tc$n wdte* 
C'eft au contraire ce que demandé indif- 

f Ordre ittAnoabJe dle*la)uf- 
[#i que Dieu fe doit.à lui-même & à fes 
«jp*^res4«*ftwt»t îGltelpe, qui^eft^4Bi 
inviolable dç l^tr^ inhniment par|ûc êc 
iquinepeut agir que pour lui , que par fa 
^VoloBté » que ptt l*<itiiour qu'il 4eporteâ 
luî-même& aies propres attributs.. C*^ 
-Huflî-le principe du Trame que )ecroi^m>ir I 
ïuffifamment démontré , JSi dont je me 
"Tuis, férvi poul" expliquer comment Dieu 
' veut que tous les hofiame^ iaiènt iauvésy 
4. '^uoî qtfe le phis grand nombre fans com- 
♦ . * fastkïkàfoitémné. 11 ae iera pfM^âtre 
• ^ " pas hors de propos que îetranfcrive icitfc 
- que j en ^Im dans 4e 3. Ëclair<^^MMnt 
pj£ê qui fë trouve dans' t éditiioo de Reimer| 
^^7* ' Leers en 1^84. ^ % 1 

XXL ^^Legraa4deâemdeDk»i<ft 
donc d*élever en fon honneur un Temple 

^kitwl f dont JeTus Chrjft fBkla'fmtc 

„ fondamentale , TArchiteâe, leSouve- 
rain Vtêm Sc li viâktie« Son deflèin 

» 

■• . -i 
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aux Réflexions Pbilofophiqaes ^ &c. ,99 

eft que ce Temple foit le plus ample & 

le plus parfait fe puifle , autant que Ja 

grandeur & la perfcâion fe peuvent ac- 

corder' Tune avec lautre. Ainfi Dieu 

^ veut-que tous les hommes entrent dans 

ce bâtiment fpiritueJj car il en feroit 

; plys amplei Dieu veut que tous les hom- ixim. ^ 

^ mes fo'tent fauves ; il a même juré par fes 1: 4- 

^ Prophètes, qu*il ne vouloit point la mort>. 

mais la converfion des impies. Dieu 

Ib fouhaite auflî que les hommes méritent 

des degrés de gloire fort cclatans : 54 1 rheffl 

volonté eft noftre findijication : fon Tem- 4: 3* * 

pie en feroit plus parfeit. .Certainement^ ^ 

„ fi Dieu aime les hommes & la beauté de t^p 

„ fon Ouvrage, on ne peut douter de ces 

y-, vérités. Or tous les hommes ne font-^ 

pas fauvés.' Il n'y a point , ou très -peu « 

Saints qui n'aycnt été capables de plus 

grands mentes , & d'une gloire plus 

„ éclatante que n'eft celle qu'ils pofTedent; 

& nulle créature , & Thommc même ne 

peut empêcher que Dieu ne le convertif-^ * 

fe & ne le fanâ;ifie 9 fi Dieu entreprend 

converfion & fa fanéèification : car 

« 

5, Dieu eft le maître abfolu des cœurs. ^ 
Donc il éftnecefTaire de reconnoître en 
Dieu même une caufe qui Tempêchc^ 
d'exécuter, fcs volontés y ou plutoft de 
.3 • . • E 2. former 
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loQ Reponfe \ , 

,;fdïmtt certains dtiâàtiSicm cem ^ 

t^crets. ' * ' ^ 

XXIJ. 9# Diea voit daiis fa fagefîe tiNis' 
^> les ouvrages poiGbksÀ toutes les vôyes 
^, poffibles de les exécuter. II ne prend 
)aaiais aveugléinaM; de^n : ilcom/^ 
^, pare toujours les moyefts avec la fin. Il 
aimeia fagefl^ & il iMonfiilte toujbwsu^ 
^'Or il y a des manières d'agir plus fim- 
pies y pluMiftifemies y plus réglées 
unes que les autires; &la conduite d'ua 
Etre fage & immuable doit avoir un 
caraâeœ de fageife & ^l'immutabâilc.. 
. Doue la iîgefle de Dieu refifte à fês vo-rf 
^ lentes > en ce Ceai que4:oinesles vcâor^ 
$l.tçs ne font point des volontés pratiques* 
i,Je!n*€icpliqueencor«^ " 

^ X^IL - ^ Dieu aiine ks hommes. Il 
y, les veut tous fauver y il les veut tous {^iWf^ 
9^ âifîer $ il .^ut faire unl>el ouvrage y ' il 
veut faire fon Eglifê la plus ample & la 
,> plus paridte qm fè |>ui(ie. Mais Dieo 
i^àime infiniment davantage fafageÛe : 
y, car il l'aime invinciblement , il Faime 
py d'ua^tpour iMirel& neceflàtre** 11 ii# 
^> peut donc fe difpenfer d*agir de la ma- 
»^iiiâ«bptusfage&la plusdigûedelmf 
yy ic fuiirre la conduite qui porte le plus le 

>/cataâere ifo/^les attiifancs» Or Dm 
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dux Reflexiom Thilofophtques , &c. loi 
agiflànt par les voyes les plas fimples & 
» les plus dignes^e fa fagcfle , fon ouvra- 
' ge ne peut être ni plus beau , ni plus am- 
ple qu il eft. Car fi Dieu pouvoit par 
des voyes également fimples faire fon 
Eglife & plus ample & plus . parfaite 
qu'elle n'eft, il n'auroit pas voulu faire 
l'ouvrage le plus digne' de lui , agiflànt 
9, comme il a fait : il auroit même haï les 
hommes^, avant que d'établir fes decretS|^ 
,5 &par .confequent avant leur péché .ou 
leur exiftence connue. Donc la/ageflc 
; de Dieu Tempcchant de compofer fes 
voyes , ne lui permettant pa^ de faire des 
^.miracles à. tous momens , l'obligeant 
^ 4*^g^^ d'une manière générale, confiante 
„ & uniforme ; fl ne fauve point tous les 
hommes , quoi qu'il veuille véritable- 
,» ment les fauver tous. Car enfin , quoi 
„ qu'il aime toutes fes créatures > il ne fait 
p pour elles que ce que fa fagefle lui per- 
met de faire ; & quoi qu'il veuille avoir 
y, une Eglife tres-ample & tres-parfaite > 
il ne la fait point abfolunient la plus am- 
ple & la plus parfaite qui fe puifle, mais 
la plus parfaite & la plus ample qui fe 
^ puifle par rapport aux- voyes qui font les' 
plus dignes de lui. Car encore une i^is>' 
9, Dieu ne forme fes. defleins que fur là" 

E 3 *^ . . „ com- 
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lOi m ' Reponfe • . • 
^xsompanKbti ^'il rait der tojes snre* 
l'ouvrage (ju'elles peu^«<frt CMCuter. Ec 
„ lors cju'il a cQtmn qu'H y a-iiiî-pliis graiié 
rapport de fageflè & de fécondité entre 
certain» voyes & leur puviraige , qo'en- 
tretoaf^ les autres &làir ouvrage^aler^» 
„ je parle humainement , il prend fon çfef» 
„ ièin , il cl^ fe^ràyUy il; Mfit ^ 
^, décrets» ■ ; 

« XXIV. ,> Ainfîrotdrè iik éecvè» 

vins » qui renferme lâ predeftœacôn des 
„ Saints , n'èft point que Dieu veuille d'à* 
bord ^uve^ tels & tel» > & fittte il 
,*confulte h fageflfe pouï découvrir loi 
'„ voyes cjui {«uveift exécutée, fér éêiS^R» 
,> Cé(târç agir Dieu comme les hora* 
^ nîeis , qui fe repenïcnl: fouveht de lénrs 
taittpnf^ ) à cstoie qu'ils ne comparent 
point tous Icà moyens avec là fin. Die» 
„ tonfttltc fa fagefle poitf fontes chofbs 
• Ses volontés même , ou les deflèins font 
„ éclaires. Il he vèut pôiAt raavér'tcls 9^ 
tels plûtoft que leis.atitte$ > s'il ne decou^ 
;i vré en lui-même , je he dis pas en eux , 
\, qùelques rdifoAs pbxit cela. Dte forïe 
„ que le principe de la predeftination eft 
„ la fag< (Te & la fcif ttcc de IHçtî. O^/tir 
^^airftf divitiamm faf ientU & fcientu Del l 
>7Cé' tfeft poiiit fa VQÎonté feparée^ de fa 
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â/ac Ji^exms PMofopbiques j &c IQ| # 

-^^hgék ; car Dieu ne (ak&c iaiç^^ 4^1^ 
exécuter ra(|s elle :. il ne fait & ne veut 
' ^maùm^£mhusi. C^enofmnGioifvi; 

^mïer f ou à ioiÊjan les ^Bcim' 4^1 ren-n 
^ &rB3eat preA^Aiiiatioa* , Cela eft 
i«)pmiii€Bt en tout fensr tuais il ed îqi^ 
I» tîte i|ue jiem'aivc à le.^bcuoatrer. ^ . 

i.XXV«. U eft évicicEt par les vcritcs 

^ve jeiokmcirÀdbilif » m(6n 
jii^Jb^i^i^^nt^^^ que celle que 

j^étiùimc > poBr acacirder l'^^criture Sain-f 
K av«c dk-meme , ou: cette^p^^pf^ÔT' 
j^^^àoxiy Dieu veut fauver tous leshomntfs^ • 

f^vés. Gar eufîn Dieu veut fai^T 

^ Dieu te Jure par la boHche iig.PrQphegç * 
^ JEzechieL Or Dieu eft le maître des . 
^cœaeu , Il peut éomïm: ^.Xmi^k 

Grâce telle qu^elle le convertira fure-f 
j^mmt % pUH qne Dwit fçait quel degrç 
4fiUi Grâce, ^q^jaod il iy^jit,^^Q^^ 

A qu'elk* opejK h à^mioli âi ^ 
jbr Chcur,. . Qjû. peut donc rempédiei; 4ç 
faire ce qu'il veut ? Cjuelle créature peut 

;«(^yeft fa fage/ïe qui Toblige à agir^ -4*"^^* * 

. ^ mmksc&nphÊ^ ft générale » «jp^lft 
, * E 4 ^ Grâce 



• 104 ' iJ^ ./Hèponfe 
^ Qrace n*til pas toujours domjop au pc-^ 
chgm ûSkz forte ou dar^ ck)^ ifiêinemai^. 
(cz favqrablçs pour k convertir entière* 
^, ment 9 ou pour être utile à la converHoa 
' ^ 4^ celui qui h reçoit . f * c 

„ Car 11 pieu agit par des volontés par- 
>9 ûctA«m.r cemme ilefi fage » & ^'il 
99 v&A la converiîon du pécheur » certaine^. 
f, ment il-n'eft pas poifibleque touteGnce 
V> efficace » ou qu elle n'ait tout re£* 
fet pour lequel Dieu la donne : janiais ou 
ne lui. refiûer4 : on oe la rendea 
V> inutile. Car un Etre intelligent propor-^ 
^rtiQBae ta^|aursle« mcjEeni àviec lafini^ 

Tadion avec l'ouvrage * ou avec 
„ qu'il prétend ikire., * ^ • * . 
XXVI. Enfin ileft évident, que lai * 
predeftination> delà mmsarei^aè je Keac^ ^ 
^ pjique, n'4.rien de dur. Car perJ&xme ' 
^ ne peut trouver à redire > que Dieu aime 
9^ infimnaent^pliis ia* AgefTe que^oau^ 
9^ vrage. Elle e(l purement gratuite , puis 
^/quec'^eftlépliis grand rappcMde^i^gedfe ^ 
>^ & de fécondité que Dieu ^découvre enr. . 

trcrfes. vicies 9ê TEgiiè haàt y qui le de» 
99 teimine à former les décrets 
nent la predeftination des Saints, fc qw 
ce nefont poiiK nos mérites Jiaturek qui - 
déterminent, Diçu à^iious predcfUneri. 
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dux Refiexions Philojhphiques y &c. 105 
,r la Grâce & à la Gloire. Jbile ne fuppofe 
„ point m Uio^^acception de pferlbnnes : 
^ car quoi cjue lé choix de Dieu ne vienne 
^, point de nos mérites, ce n*eft point 
^ l'effet d'une volonté de Dieu indif&rentc 
>r ou bizarre, mais de la profondeur de fa 
j^/agéfie & defa connoiflànce ^ui rcgte 
i, toutes fês volontés. Enfin elle ne porte 

point au defefpoir: car Dieu fait pl^ftj 
„ voir la pluye de la Grâce fi abondanl^^ 

ment , ^ que nous la ï^dohs {b^(|pnt inli^ 
^tile: & elle condamnera nôtre n^lit- 
V,gencc> car il dépend de nous d-éviter 
r^beaucoup de chof^s qui refiftentàTeffir j 
,ycace de la Gracev Dieu ne nous donnant 
„ point fa Grâce par des^ volontéif partkuT^ 
» lieres, afin qu'elle faflèennous un teli 
,3 effet j & rien dayantage.. - , ; 

L*AuT%^H. VIIL Û eft impor4^ 
tant de bien démêler en quel fens tAâieur ^ 
pris cette pofcfmmfondamentMe iefan Sy^ 
fime y Que la caufe universelle n*agit 
point par des votentes particulières :: ^!^ 
éUe en p^Ht aym plusieurs. - \ 

Le premier de ces fens fer oit ^ queBiem 
dans l'ordre de la Nature fuit ordinairement^ 
lès loix générales qu^il a établies. Que fi om ' 
nUntend que cela par les volontés générales 
^ peut dire iqutl agit prefqueJoûjours par 



^des nlomes gineraUs f fÊmvai\q»^m Vm- 

tende en la manière que dit dans la quor 
$rèmt Oèfendtimj fvlmlAquMe'im'inMM^ 
'pment quUnin fêut rien conclure quipuif: 

^ Auffi ejttU vrai qu'il nen demetae pM iX^ 
mais qu^U entend fa prçfofitim dansttm ou 
Hmurt dê àÊUx. autres fem epà lan^Cf 
ment me exdufm que ce premer fCenfer* 

- ^ le fifond fens eft t que Dieu agit telle- 
mm par 4m veikmiée gemrMêP^ tnfwmm 
'àn bix ^u'il a. ébélies ^ que hm tes mtMkf 
U n* a point d 'autre deffein que de fuivre ces 
i^generales., -'Car ^ omre ee dejfem M e» 
ifvott <iuelque autre^ ceferoit une voimteJifr 
pfeme âe ta genetak^^ t!t i»' devmmf^dr 
eonfequene ^efire éippellée une volonté patM^ 
-néerk' C)> il ipMoiJl que^'efi ÉH ce fens 
t^il prènA fdmmmer Qij^ ia cauie wai^ 
ve'rfelle ne^doit agir que par des volontés 
jgmmàcs.^ & noii'pir des ydiantéspaki« 
iCuIiere^ C'efi ce qui lui fait dire dans h 
%Êsbmhe de la f^téy p»^M>^- Que Dite 
ft'jtpas ifcsrVohmtrés particulières pour dia^ 
^ichoîecpi'il produit. 1k preuve qu il 
e» dèrme efi, que f teha efioUr û n'anivetok 
point <]u*qn ouvrage de Dieu en detruififl; 
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dux Réflexions Phtlofophtquesy 8cc. 107 
)^4g€ de Dtcu ej^ détruit un autre , comme Recher^ ^ 
Im-mimeiereconnoifi. Dieu nadoncfoint/^^^^^'* 
feion lui , de yoî^nie particulière pour laffo- ^^'^g^ 
duclion d'aucune c))o[e qui fe procluife de^ ^ 
nouveau dans le monde ; & le feul dejfein 
(^]d a en cela y eji de fuivre les loix généra- 
les de la communication des mouvt7nens. Il 
mefemMeque ce doitefire lafapeufée. Si 
je me trompe y c'cji de bonne foi : car je fais 
tout ce que je puis four découvrir fes verita- 
bles féminins ^ Ôjie fi c'efl là ce qu'il croit y 
comme ilj a bien de r apparence , en atten^ . ' 
dant que je V examine ailleurs plus au long y 
y dirai feulement ici en un mot , que rien ne 
pie paroU plus contraire à l'idée de l'Etre 
î^rfait y que de reflreindre atnji fes deffeins 
^ fes volontés y comme s^ il etoit incapable 
d'avoir plufieurs dejfcsns differens dans la 
poduUîon d'une même clfofe j Vun gênerai > 
quieft de fuivre les loix qu'il s'efl prefcrites k 
lui-même /jH' autre particulier , qui efl , pur 
exemple, 4^ former dans le monde un nouveatt^ 
^^^ps ^i contribue a fa beauté y ou de donr 
ner^ un homme de bien ce qui peut fervir k 
[a fubjlflenfe : fans pAtler d'une infinité d'auç 
très dejfeins qH^ÊjjLUt avoir y & que nous ne 
^aurions com^ffpe i Quis enim cogJiQ- ro?».. * 
vit fenfum Dommi y aut quîs conliliarius î 2... 
fijus fuit? Jefutsperfuade\t4el-i,»i^inii^ 
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ioR Keponje 
tion contraire y ou doit efiff^un refie des pte^ 
juges At Venfancé , qui mis fan trmt éfùe 
€*efimffand embarras davoir^plufieurs def^ 
feins pour une même cbofe , & qu'on a moins 
de bromU&tie àam ïefprit qumé otà^^ 4 . 
^^u'un ; ou que cefl lafau^e idée de caufe uni^ 
verfHky d^ufair déjà parlée q^i ^a éhlouh 

jù' lui- a faix croire , <iue ce devo^ efire U 
propre de cette cou fe générale y de n'aitm^w 
des volontés geuer aies m . • « 

Cependant il. y a encore un troifieme fens 

cam peu diptent de celm^la ^. qui femUe en , 
quelques endroits ejlre celui de l'Auteur. Car 
k pareifl quelquefois difiinguefh dtux form 
d'effsîs ds. Dieu dani l'ordre de la Nature l- 
les uns qm ènt lems fins m km. perfeâàem 
-que nous connoifioffSi jér les autres qm dans. ^ 
ta mime efpece n-ont pOLeeite fin à" cette pei^ 
feSion.. Cefi^ ce qui lui* fait ft/ppofer ^ qm 
ht pluyequi tt^mhe dans un ,pre, ou dans une 
mreenfemencée^ a k jtn^im Équelle Diett 

* 4 fait la plujfCy qui efi de rendre la terre fe-» 

tende 3 & qu'elle ti'a pis eette fin qtifn^ eUe 
tombe dans Umer : <^ dg même ^ que les 
éfumaux Uen ffepoirmnnés em la perfeâk» 
de leur efpece, ^.queâÊtanimaifx mm^ 
firueux ne Font pas. ommfifie principale-^ . 
ntentjiir les phtjes qui tombent dam In tmeit 
fut les a»mawi mor^rne»K^. pm protêt 
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aux Reflexions Philofophi^ues , &€« lOf 
^nquiT^m fi agit pimiam ces rencontres 
far des volontés j^rticulieres: parce queDi^ù 
flm cft infiniment fage ne fait rien ïans def- 
tein & (ans fio. femUerm dvw; qu'il 
^-n'autoit pat de répugnance d'avouér^ que dans 
haffèiktStim des anifnMX bien propMhnnéh ' 

quand I4 pluje tombé fur Us terres enfe- 
^mmcéesy Dms's'ejl propofésmamA deffein 
que de fuivre fimplement les loix de la com^ 
Mumathn des mouvemens , puis qu^ alors ùn 
*feM dke qu'il a^ea.auffi le dêf m défaire un . 
-animal parfait qui en puft conferyer lefpece y . 
\& de rendre la terre feetndi. Jeite fçamm 
^Afftirerque cefoit la fort fintiment : mais ce 
Jûie efirè m eelui-la , omdiAque j-aiexpli^ 
que dans le fécond feris ^ qui exclut encore 
flMs genetaknier^ de Ueaufe Univerfelle toie^ 
H volonté particulière , en ne lui laijfant que 
la volonté générale djigir par les vojes les 
féus ftmplesy c'efi^à-dire » de domm les mou^ 
' vemens à tous les corps félon quHk font cho^ 
efués pat eeux qui les rencmrem. Mais d§m 
'quelque manière qu'il ï entende^ ye çroipos^ 
^Hif faire ifeir àsns la fuite que, cela n'apoim 
^efoUditéi.^"..^^ ^ - 

Réponse, voilà de grands diftours 
fom ^àakck en quel lens. çn a pretenda 
que la.caufé univerfelle n'agiflbit point par 
Jes volontés particuUei»». ASÊsffémeèl^ 

E. 2 / cela. 



cela çfk twLt^l-ùât propre à £uEe perdît 
reaox Leâeurs, il ^^ut^ clira-r**oo > qqe 
l'Auteur du Traite de U jUdtme ^ 4^U 
Grâce foit bien obfcur. Il eftvrai:, ce 
Traité n eû pas intelligible : suis ce 
< peut-être qu à 1 égair.dae ceux <)ui n a voient 
' point ine4ité fur les-prisdpes qu'il awfit 
ctablis ailleurs y ^ a Tégard de ceux poyj: 
ipii Je Traité n'a pas^ été fait >. s^fi^'oa 
«n a averti de.&M» C'tll un. chii^ 

. pour les autres i ils ny entendent rieiK. 

ppyiquàl en jugentril* ^ .Pour^jnifii 
|i^4.Arnauld i h^ax ne rçaii point en quel 
^ns je diique keaufeuniveHeU&'nedQit ' 
point agir par det;.volQptés particuli^fe» ^ 
a-t-il déjà fait deux Livres pour combattre 
/se ptiiUKome r que Dieujte vsut tim f » mis^ 
fyculier de ce qu'il fait en confcc^uence 
iès Jptt^ ; BeqÊ^eiquciiiâmere y dii>il» qu^it 
r^Me^de^ je (toi foàvm faire v(nr dans U 
fuite , que^Lf 9^4 fMtf de folidkL «Cc^ 

j^^^ en bon !jpiïV)çois ce que ceux qui 4Îr 
inent à difpuifâr difent ordinairement en 

Mais du moin^ que n'atl|tt|^it-il que j'cu^ 
jk pftlé i ofifktdft qui^ pccboit-il gar^» 

. fde que j[e m étais aflèz ejcpliqué pour l'em- 
pécha: de prendre le cWge^ s'il a¥0& . 
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aux Rcjlexiom PhilofapJuaues j 8c c. m ^ • 

Mufe uniyerfMtj^ doit point a^iîî par (Us vo^ 
hméf^ pai^ittiiiir^ t C€tfii limitation*) fi^Ê 
jiefi qfi^ 1k Or dît (UnumiU ou pemitte que 
fUfW €MMf0 agiff^ smemm^ Et quand je ne 
i^'^HÀs jamais' £ut^ Ic^iMte xlci&aade c^'on ^ 
le fùppofe ainfi. Jç n'ai jamais dit^ue cette 
fiopo^MKMi fxnfe ûm fcAriâmi etoit le 
^demnt du Traité ; <;e que Mr. Àrnauld « 
>ili'isktti#xiè; JVii£»t entend» le «ontraire 
ires-fbuvcnt, & je Tai ^t pofitivement cbap. 
4ans Fendroit de ma Reponfe à fon Livre 
jM vraj^s & di^ fâi^ts idiis <m je hu ai 
.piarquc ce qu'il devait foire pour rtnverfèr ' 
4^ lood en combk «mes iêÂfeimeas ior kt 
tbndtiite de Dieu & dan$ la. Natui£ & dam, 
)liGr9èe« Oa n'en «doutara pas r quand râ - 
0iï^iûi le }...Cha|^tr0» de mi^j^ponfe à lii 
©iflèrtation. Pourquoi donc faire fi fort . 

ît combattre des phan tomes pat un Livre 
fMèlic y & cela avec nn appareil capablende 
j^^Sfptmé^^ tous ceux qui ne peuvent pas 
Jsaûaginer que le g«and Arnauld piiifle <le 
^ #ng froid Te battxe avec un rpe<%:e i il Cf^ 
^eiiirsnenter en vain ? Eft-il permis de cou- ^ 
Mkle&^etis.deHXM&â daasJ'efprit des^ 
fimples par un Livre public , ôc de leur at- 
MCK riiliiigpatica de tow «eox qui ot^ 



Rfponfe ^ ■ . _ ^ 
quelque fentimenc de Rdi^tHbA^ op» n'ç«K i 
tendent point les matierf^ Que Mfr, A>p- \ 
Éiuld' fe mette donc on peuàn» phwe , i 
qu'il me rtûdc juftice, qu'il obferve les re*- i 
aies de morale gu' il me prefcrit , & qu'il i 
praxiofide ftirHès livres fi *r«npH«<ie.cet 
efprit de charité & de cet amour de la veri*- 
té qu'il me préèhc. Que s'il ne yeoé pai 
ine rendre juftice, que du moins il iie trou* 
Te poinP mauvais que je ne fois pas inSad^ 
ble par l'endroit oii U me bkâè ; qu'il me 
permette de me plaindre , que je puifle dire 
ùp'on mlmpo(è. Un Rrétre calomnié » I 
innocemment & de bonne foi , je le veux» 
Dieu le fçait ; mais tres-injuAcHient dm» , 
le fond t doit .foire paroitre au monde qu'il 
eft perfuadé de ce principe de Mr. Arnaildt 
Qu'il y ades temps^ defroecafion» où la 
•patience eft eriminelle,& qu'il ri y a point de 
Trkre qui craigne Bieu y i ifiti fd reput^t^ 
tion ne diiw rlw plus cbereque fa pofu 
rte. 

XI* L'AurkuR. Je réduirai, a quof 
tre fomts p-incif aux tout ce ^ûej'ai da0u» 
ete» dire* , 
* Le I. ej}. Que cette ^andè maxime, j 
i^ue Dieu n'agit dans l^dsfe de Ut Mitttarè', ; 
Mte. comme caujè $$mverfeUe qui ^ a^p oira 
de volûmcigarticulicr-es , n'ejim a^yeM j 

■ ' ■ ■■ ■ ■ 

■ i • . ! 
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MstJteflexions Hihfophiques ^ Sec. ti^ 
Jmr i*Ecriiur€ ^ ^ f^r la Tradètstm^ ne 
* fourrok ejli^e rcce^f^ur frincipe , que parce 
^"eiU ferait cbUremem èfffermiè^dans'Vi^' 
dée de rEtm parfait i qne c'èfi ce qm M 
fepeméhremimmefefirte. • V • 

itEPON S£.* Çe njeft point là ma 
gmde liAXtiie : One J>imm" agit dani 
l'ordre de la JSùutre que eammeiWf/i tê^ * 
niverfille-y & encore moins, qu 'il na point 
dé val0Més pm Ê knlk reek Dioi^ît cofli* 
me caufe fage » càvfe jufte , caufe bon-^ 
^3 ùisàBe^ deasente, miB Ine» que 
comme^ caufc univcrfeJli^ Mais il agit 
ip^uis comme twSt irniverfeUe^ lof»- 
cjpiâ^'Ôrdre ne demande pas quHl faiTe 
ponérà fa conduite lM»iïtâdMe quel» 
ques auoes attribitt$« C'e/l là ma gr^de 
maxime. Je foutiens que Dieu agit ton- 
joitfs pdr oés vok>&tés geaeral^} ou fi 
Mr* Arnauld n*entend point ces par<»* 
ksy^^îl fiM nm|oiirs feskMx générales^ 
fi TOrdre ne demande ou ne p^pmec 
^*ilr cliange ^e Coïkiuicçi C^sft ce que 
je cFoi. avoir bien prouvé en plufîeurs 
endroits 9 & principalement dans les 
8. 1^ 1 1». Chapiiles de ms^JUpe^^ 

à fil hijfertation , où j'ai expliqué les 
pffocipes iîfr ieiquels le Traiié de la 
Nature é'dcU Ckace %ïk^^\x^é. Je croi 

. . ^ qu'on 



i \4 ^ Reponje • . ; 
q^'on y venra qu'ils Qmx, fiiâiiaQg«M«i 
prouves pai rEctiture bûgn, que pair 
k m(QU^ : . , 

. Je n'ai )a«vûs pme&du 

p0m$ de volontés parrimtim^ft 9 Ci g» Dé 
ï/^Mtnkà dîes volontés piaifiiqDe^ £A<wce 
Iç^a-t-il lorsque T Ordre Jtê dopande, & 

ail comraire ^ qu,e Dieu y^uc ea>gjyrticMi^ 
Itwtw» ^eâtl» qicî^.^ 4 

fa§^ire de bontés de iâ juilkcii^ âi^ 
& qu*il /^crw/ les autres en confequc»^* 

C0 die$ qu'i^ ^«blÎM &qujkl4tfHl 

fwwe.conftamment î ttlaque font dam 

manâ;»s||l85 daRs4'ord«« delà Qfaço^i 
It dtouiatt^ft du phis grand Binn^ 
brc és^ hcumnes- 9 ' que. c^jÊaû»eaieai 

il pourroit fauver 5 s*il vouloit agir en 
«i» ptr de» volonté» pie^ulkm)& prchr 
portionner la Grâce félon leur» bdoim 
& ic^fi^ra pr^cRct^ îiilîiHr^. agk 
pdf des loix générées muios idi^iies 4e 
. h ùtgdSt & de Tes autres attribitts i que 
celles qu'il a écaUies» fansiloute il 
y a en Dieu ralfon de ra<:6nduitet.& cet;, 
te raij^o c*eft qu'ail k wm fuâic^ à lui* 
Qiên^e qu'il agittoûjows de la ma- 

m 
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attribus. Si Dieua permi^la péché, & 

de ynf èMnésj. ce n'eft^ 
poi^ que Dieu nûmA (on ouvrage : 
iitsh e^dfV cpfû eime eômme il. le doit^ (k 
£^;efe* ioÂ^aifiBt plus que (oa ou* 
?wge. , ■ • . > - . --.^.^ 

#|e*«rai avoir -prouvé dans le Trâiîé^ 

par Fidëeide Dieu , qu'iWJok agir par 

fv&fzmmctkt pottf ceux que j'ai eu en 
vée y Jrt* <|tie je Tai c»ttipofé« Ma» 
^Uifidifies prtuves'i friêrà ne vaudroîeat . 
rien, il fuàit que l'expérience de toute 
k Native ptottve kmiHMemeM que 
pieu agit de çene manière; vSâppafonf 
fieamndmï ^ue çcfa ioit imi%^^ 
Htture. La Foi nous apprecid ^ q^ ém 
moins dahs la Grâce cela eft tres-verita- 
hk. Cw i'^Ecriture neus tnleîgnei c^ô» 
perfonnê ne la reçoit maintenant que par 
TiMâtc^loifi de Jefils , ët qu'aiftÀ ^ 
n^eftqu*^en confequence de^ loi gène* 
frfe par kcpieUe Dieu veut fauver le* 
hoaim|(es» & conftruire (on grand Qu^ 
vrage, le Temple éternel en fon Fils & par 
(on On voit doflc que le^^Kraier 
des quatre points que Mr. Arnauld prc- 
tedd proH9^ damfofi i. Tome de Rei* 
louons ne me regarde nolkoi^t Voi^ 
ci k fécond. * XIL 



^ XH« Xl|AuT£ttii... Le fiùmd 4iîff, 
dam U création dn mon^ Dien n a foint 
agi par les vtnù Us pUisJmplesi mais i^ais 
me infinité de chojès par des volontés partir 
. tsslkres , fms qnilj ait. im àorOufes.A^eà^ 
JîomteUes ipsi ayent det0rnmé fer volontés 
generdes^ m. ' 

Kf^you0fk Ce fécond Bpintv. n'êft 
qu'une fuite .du premier. Mr. Arnâuld 
é m€pi^d encore* a'ai îama^i^ p»« 
tendu <ijBe Dieu fe fuît feryi . de caples 
pccaiiioniielles 9 ou deJVliailt]resdao%la 
création, de r Univers. Car alore il o-jj 
«rôit pas mênies encore de creaicures 
^'il puft choifir pour cela». Il ^ yr^ 
que les Anges ont étfé creës avant le 
moqde. Mais je croi^ j'ai toujours crû j 
que Dieu n'a pas donné, ni dû donner- 
aipc Anges la fuiOàac^ de oréer ^ & cela 
pour bien des raifona qu'il el^jiinutile de. 
j^e ioft» Voilà dooc dê]a.tiêux:p5>ints 
que Mr. Ar^uld ne devoit,point traiter^ 
f*il-vouloit corobattrenies^ ' ' * 
timens» Voici le troU^eme.^ 

XI II. L'Auteur. Le troijieme.^. 
Que dam la conduite de Dieu pour la cotifir^ 
vat ton di4 monde fenfib Le ^ pHrement^çor-^; 
ptrel^.$lne.^mt rm p» d$s vêlomÂs gen^ 
raUs^ qu*ilne f^e atj^par def violent é^ 




* 
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âux R^exknt HilofophiqueSf&c. ttj 
pi^ticulieres , Jans ^u'ott puijfe dtrg 

Uijqfem dncrminées fétr des cémfcê occafiê^ 

& £ p o N s £« Cen'^ft ici qu'uheâ|tti* 
yoque. Lors que je dis que Dieu agit ea . 
' ccmle^encë'lie iês lois générales , je Tnc 
» pretens pas qu'il n'ait point en particiC 
lîerkvaldbtécfoiesriiivre, mais feule- 
ment qu'il eft rare qu'il agiiTe^ Ci les caù« 
fedccafîonnelles né le déterminent à a- 
gif^en cooièquence de fesloix. ^ Jetens 
delà douleur quand q||ine pique; fans 
je n'^ ièrif point, pasce que Dieu 
a^t en mol en confequence des Idix ge» 
nmles de l'uniôa de Tame & dujcorps. 
Ceft donc la. piqûre qui détermine 
Diieu comme caufe univerfelle à me fai- 
re fentir cette dôuleur^ ptris qiji'ordînairew 
ment (ans cette piqûre je ne fentirois 
pdmt cècce douleur; Je croi en cth fat* 

Isr exaSiement 8c ùifisé<iuiyoque. 

XIV. L'Auteur. Le quatri^ne^Qf^il 
n'ji a, que les mlemés Uires qui deiermi^ 
nèu effe^îvememrfeion le Sj/fiême^ les vo» 
Imcs gmèraks de lu tuufi uuk^erfille.* ^ 
mis^ue poutre lesptmcifes du Sjftêtuey on^ 
àak reeanueitrey que dam Verdre mime 
delà JléUHrcfim M^t^fur des v(4aueét 



dwt de ces^^m^nus Ubr^ • - ' \ - '^i 

Car je pretens féùrevoir y r^ard j 

des ébcuemens humains ifêiefimd^s de ta 
QrMe^ 09 ne Jfomm ^wmtomDùH iOÊitm \ 

me me £4Hfi mivcrjfsUif^y d^t les ^ lamés 

fartiCHliers ifar les volontés léAs des ^om^ 
^fiksj fimiteintreSi^ l*^mi¥àr^ famt nfh i 

fom avoir de la Primdcnce y. ^jÀns tom^ 

ît^ dH,,i^yi/kme a q;H (^H onne fopvQitéw'- 
q^eH otmt tmu éfùmet .m» cm^ fi-- 

condesi- . - ' 

Rep.onsf* Jen'ainonplus jamais 

Dieti fifffem detemmées^a toms les ejfefs 
pénrHÔd^s far lè^ wltmtésdihrei éfs hcm^ 
mes. G*ctt le ghantôipe que Mr. Âr |i^d 
a dêfa combMmndam fa 4S>MbrlitfQfi^Aur 
ksiniracles de 1'. Ancka T6iUineat.àr4 
• gard des Anges* ^ * • • -, - 

cîp4 fujet du prew m Tome dej-^fi^- 
f^um PhikfifàèeiÊm -^-/i^tmlegifum^ 
"^Oa peut dqa bko juger^^ que Mr« 
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mx Refiexhns Pbilofrphiquts > icc. 119. 
pftiid pour fHi atttfe » ou qu'il Ibuhaite 
peut-être fans yi|aîre trop de réflexion , 

.que r Auteur idu Traite paffe dam le 
flioode pow im €«mble homme* Il eft 
bien diâcile d attribuer à Mr. Arnauki . 
des ifiteAttow droites , lors <|Q*oii.Ut-tes 
p^uyes <|u'il donne de ces qua^e 
pdints , & principalement ce qu'il dit en 
âme deS'plaifirs içniibles* Cela, dis^e.^ 
eft bien^iflicile, fi on ne le fuppofe 
iieaucoup moins ^éclairé t\vton 4e 
croit ôrdinairement. Si, Mr. Arnauld 
tvok au^t d -équité qu'il peitfè ef| a* 
voir, il ne prmiveroît pas des vérités iiî-^ 
<onteftables avec cet appareil qui perfua- 
de les credtties que* je ne croi point -de 
Providence. Il devroit faire reflÊxion 

^e c'eft catomnier les genSa qoedere- 
Tuter fcrieuiknent des fentimens ridicu- 

^ & impies qa^ils ne foutiepient poînt; 

i& quautantde preuves qu il donne de la 
Providence en écrivant contre l'Auteur 

^4a Traité; ceibm autant de repeëtkms 
«d'une même calomnie. Tout ce que 

4ir« Amaiildpotwoit iaire legitimenficSit 

>^ur renverfer mes principes i c'étoit de 
prouver qu^en les fiippofant , il s*enfm- 
jroîtypar exemple» qift Dieu ne veut rîéa ' 
particulier 4e ce «^ui fc fait dans le 
. \ mondet 



mcmdê* Il devok me aoke dSèZ rsi- 
fonnable pour ne. admettre cette 
coniêquMcey quand il n'aui^n iaime 

aucune preuve de ùl fauffeté. Pat ex- 
emple^ lors que j*ai die à Mu Arn^uld> 
que û Dieu €xecutoit Tes deâeins paj: des 
volontés particulières , il ne feroif j>as fa- 
ge» les choies étant comme nous voyons 
. quelles font je nai pas crû. devoir 
prouver contre lui pwr la raiibn^ par TB- 
cr||ure & par les Pères , .que Dieu eft 
(âge. Je fuis perfuàde que Mr« Aitiaukl 
eft allez Philofophe & aflez Chrêtiigfi 
pour croire cela^fl*un Etre infiniment 
parfait* C'eft quV eft permis de moa* 
trerla faufleté des principes par Tabfur- 
dité des conlequences : mais à ne fut )a- 
. mais permis prouver ces confequen- 
ctsiêrieufement^ avec appareil , parce 
que cela.^ppoie que celui ^vec qui on 
difpute foutient eâèâiVmient ces ccfofe^ 
' quences. £c fi j 'aVois fait un JLivre con- 
tre Mr. Arnauld , pour lui prouver que 
Dieu eft fage , comme il en a âût 
contre moi pour defFendre h Providen-^ 
, ce» ilm« traiteroit afiurémeni^&avcc 
. iaifoQ^de calomniateur public > comme 
vo^hftt faire croiiQ qu'il n'eft pM.perfiiâ^ 
que Dieu« ^it ioâniment iage. 

Pour- 
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Énx R^fchm PMofiphsqges , &c. m 
Pourquoi donc prouve- c*il avec 
reil, & par un I^rc public , «des fenti* 
maat que îe n'ai jamais combMUis. Qu'il 
me foit permis de \c dire encore : n eft« 
ce point qu'il a d^bin de readre odieis 
YAuicurdvLmMveaHSjJiêmef comme il 
l'appelle, & quMl veut donner de fhor* 
leur & in^irer de la ilrayeur contre iêi 
nouvelles fenjees. J'en lailTe à Dieu le ju- 
gement » -àc aux Leâeurs un juftc fi^ec 
ae défiance. Car quoi qu'il ne ibit gue- 
re$ vnd-iemblàble ^ du moins à l'^aid 
de beaucoup dç gens 9 queceft deÊtuC 
de lumière, ou promptitude à jugerje 
veia faire tous m'es eâbrts pour ne pas 
croire que c'eft manque de charité , &: 
que le chagrin a ^ 4^ la partie. Gar^il 
m'câ tombé depuis peu entre les mains 
tme Lettre imprin^ de Mr. Amankl è 
moi-même» & que )e 4ai vue néan- 
moins que par hazard , dans laquelle il 
en promet ' une féconde ^ où j'eipece 
qu'il me rendra plus de juflice. Ce iên 
le moyen de itnîr en peu de temps le 
procès qu^il m'a intenté* 

Je viens de lire5Mon(îeur, la féconde 
Lettre de Mr. Aœauid» -<|u'un de mes 
m\% m'a laifTée. pour quelque temps. 

Mais \t Skfzi pas trouvé, «e io^c j^ j^B^ 

F ibis. 



Tx% # Èeponji . * ' . - 

foiS(É J'dperols par la première 9 daoi 
laquelle il m'exhorte paix , qu'il ec 
me fcroit plus k guerre. Mms^uSl 
à Dieu que je mejrompe ! j'ai quelque 
fis^ cie xnÉ»dce..iba^ qu'il .me 

la veut £ûre d'une manière toutç .nou- 
¥elle & toot^à^ak iparticubtre^ 
- Lefuiet d€xet^ ièconde Lettre» c'ei^ 
Monfieur ^ que je me fuis plaint dans 
ma Reponfe à fa Diffsnatim^ qu'il m'im« 
pofoit que Dieu n'agiifoit jamais par des | 
tolonèés pâttiottMsv^ Il crotii^ cpie 
c'^ft moi quiiui impoiè > parce qu'il y | 
^q«eiq»e8 en^oits^ ma propoiiti<m 
eA gCiierale» & qu'il n'eft queftioa daos 
Éi Dijfcrtmon que des miracles de l'An- 
dett Tefboieiic. Pute chkane » Moà-? 
fimir* Le monde éqmtable reftreint tou^ 
îbiifrics. propodiioiis genieraks au fujet 
dont il eft que{Hon« Ileftclaicique â , 
Dieu doit agir par des volontés particu- 
JieKSf ^iira dû faire priacipleœmt fur 
«iquts'ed pafle de plus extraordinaire 
depuis que k monde eâ ùk^ comme 

dans ce qui eft arrivé for la montagne dk ■ 
SÉKù Or Mr«. AMaidd m.'»^ 
cqpsautite d'eodroiis 9 nanfeulemeocque | 
Dièu 4i*a point agi par des volontés par- 
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' MX Repxions PbiUfifbfqttes , êcc, 
eit aucHTie 'volmii- fartkuliere à regard -^(/^^» 

de tout ce qui sÉifl paflié fur cette naon- 
t0gne, & mêmes, ce qui eft encorq^^. jo, 
pkis hornble.» à Tiégaxd d^cç que Jenfi.^o. 
fus Chrift fait 4^^115 fon Eglife. Et 
ç'çftiiô cck dont je me fois plaint dés le» j^^ 
pronîer Chapitre de ma Keponfe. £t 1 3 1. ^ 
par confequcnt il chicane , lors qu'il ditUms 

^M-etend ne m avoir^as impoiié de croire^ ^^S* 
que Dieu n'agit jamais par des volpnté^^ 1 j 
pamcidicfts. Car il m'împofe mêmei 
eocoje pis; & il Ta fait croire de moi à^rz-fV^; 
quelques-uns de fes approbateurs, qui di- £^ 
fent dans leur approbation, ù cafi^ Hujicm. 
ul du Tr élite de U Nature (fde la Gra^ 
ceefi^ tfMe Dieu f^apoift em de volù9^é$' 
f^ârtkf^liercs y ni à l'égard des mirMles de- 
tançimee Lm^ m a Ngard des grâces de, 
U IfOi mHfveJie : o rume ; .manifefie-* 
ment la Providence de Dieu tant a l'iiard 
de ces mèraclesp que de ees grâces. H tO; 
(tàîr que cette pr<^po(itipn e{l plus impie 
qàe cdle^ci, que DieumV^// jamais pàj?, 
des volpjvés part^idiçresj parce qu'dl^ 
%nific que pieu agit fini iieffein^^ ; ft^ 
qu'il ne veut point d£ bien à fes éleus* . . 
- Mf . Arnauld prouve qu'il ne m'impo- 
lepjstt^ iip$e J>ien n*agit jama^^ far eût vein^ . 

i . r a rapi 
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1*4 ^ ' * ' KepoHfe 
rapporté dans le Chapitre ^. de (â Dî£- 
fertâtiôh» dans lequel ^mets eh Dieu 
de ces fortes (k volontés <iacis la 
formation des animaux & des plan- 
ta* . QE^I détour i He vj>it-il pds 
bien dequoi je me plains? Ne lai-je pas 
éidfqtië dés le ï • Chapitre i N^i-je pas 
même expliqué ma propôfition générale 
dansTArt, i8. duCl^apitre même, ôùt 

^ je me plains qu'il m impofe de la foute- 
nir ? Il eft bien queftion de la forma- 
éx}h éss animaux & des plantes? Mr. Aiv 
sauld veut bien qu'on croye que je fou- 
fiensque Dieii a formé ceifaifis corps 
par des volontés particulieresé^ Mais il 
m'impofe fans celle de n'en point admet-. 
6ce ikœ ce qui s eft paifé de pluk extra* 
ôrdinairefouslaLoi, & dans ce qu'il y 
â de plus divin foiïS la Grâce « Ce qui ne 
peut fervir qu à me rendre encord plus 
odieux , parce que cela fait cVoire qu*cft 
feâiyemeot )e fbutiens que Dieu n'a 
point eu de volontés particulières pour 

idp choles' qm en méritent infiniment 
davantage qu$ les animaux ôc les plan^ 

tes/ ' - " ^' ^ ' ' 
" Encore un coup» je n*ai point preten*^ 
du me plaindre que Mr. Arnauld im- ' 
|)iofotcde/outenir; ^né- DUêê n'agit ja^ 
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âux Réflexions ThUofifhiques^ &e. X25 

nant cette prof^cioa eageaeral> & 
k£ûftftt tomber kat «QCHiifii)et: mMon 
rappliquant à ce qui $'eft fait fous laLo^ 
& à ce qui fe fait fous la Grâce » en Tap^ 
^iqpiaot à ce di^ il étoit {qucftion^ 
Néanmoins fi oalit lç fécond Chap, de iji / 
Dtflernttidn» on verra afla que je pouiu 
rois bien le chicaner fur £t chicane ^ fi 
)'àoi$ d'humeur à m^arréter à des baga^ 
teilék Je l'embarraflerois encore ajOTu^ 
rement > fi je lui demandcA la différent 
jcequ^ily.jftioiicrecMtepropofitioa^ qu'ijl 
met entre mes principes , Que dam l'ar- DdtttU 

celui de U Né^Hve y Hien » agit f oint j^^J^ 
Jis volantes partiftslieres ; & celle- ci, qu*il ' ^ 

dit dam (a féconde iJbtcre^u il M m inw 
pofe pas , Que Diesf n agit jamais par des 
mëmis pé»timltmu £n£n on peii£ voir ' > , 
çj-delTuj par les Articles ^. M. iur ce 
.!« Chap. defes Refiexiûsn que je viens de . . ( 
f oaunenier > (i )^ eu tort^ de dir« 
in'impofoit de Croire que Dieu n*agit 
jamais par d«» vo}ont6 particulières^ & 
je lui en dois faire reparatioa publique^ 
«ofi qu^il sn*y exhorte fort chr^eo-^ 
nei^eoc : qu s'il ne doit pas lui-même 
èÊBvmtif^ d'accqrd^ qu'il a mal pris mes ' 

t 
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ièhtimcnsj qu'il a eu tort de m atcrihuei) 
& de combattra a¥ec s||^areil faus mon 
nom cette prQpo(]tio.n unpie. Que Die» 

cequi/éSi f4it^ fins ia Loi ^ , €C ^ai fo 
fait fias la Grâce j SrltCranehfr 
< ^. ilafakdansfaZ^j^^^iiM &dai^ 

flexions PhilofophiqHes y ma rcftriftioû 
fi ibuvent répétée 6 dTeimcUe ànuw 
•> Icntiment. i^- »; 

Mais I quoi boiitimtn^ésittrct^^ 
& toutes juftiiicacions particuliens 
dorit te monde n'a pa$ bBfokf , èc 'qui 
. font inutiles à -l'éclaircifiemQfit de la ¥» 
^ ^ rité ? Voici ce qui décide la difficulté 
- &cequi été T^uive^^iOt ' Je ler^BMii 
tn deux mots. Tôut ce que Dieu faîc 
7)âr le }A\vÀkèÊt40At^w it le-fait par 
^^«./«leur puiflance. Or félon lès principcf 
lo.'que fai fuppofésdàn^l» Traité, les 
^1 ges n'ont point en eux-^ném^sle pou^ 
ji)/yx voir de remuer les corps, &de hire 
/4frr4iyiNr/des^rodiges. * fis a^dnt auctmé^piiiiraiîiN 
ce qu*en confeqtience de^ loix genera« 
l^ijueDktf a établies^ 06aila» 
'quent, quoi qu'ils falTent des prodiges^ 
c-eft toujours queDieli agît par eux en 
obeïffant à & s propres loix. Aiofi lâ 
^defâite^e rarmée de SennaclMAb-j oa 
' ^ - k A ^ r 4el 



aux Réflexions Pluk^ifbiqMCh &c« 1 17 
id aùirc rairtcukux qu'il vchis plai^ * 
i:» produit par ^ Ange , n'ei): point/;r^ 
tmédt Dieu par une volonté particuUç,. 
fe,puî$ que l'Ar^ ^ 1» cwfe occti- 
£onndle clecete0et>OT confequence 
iaw genanfas par kfqueUcs l>tett )m k 
tionné la^uiflance de gouveroer le peu>- 
|>Ie Juif. Mais je ae ok pas que Dieu 
^ une volonto^rttcul^e n 4tf ordoo^ v 
«né à-td Attge de faire une telle c\iok. . 

.Je nk eacarcmotn» Dm» A'4«.iiMr royeilti 
wfêlu en fartkalier de ce que les Anges cktp. 
•ont €m au tcœpsde la Loi» £x îl aie fp- ^ . 
piroit que c-eft une hop'ible wipi^^^> 
que^ foutenir qiie£>iei^fieivfnt ttco en ^^^.y^ 
particulier de tout ce que fait Jefus Ghwû* U Dtf- 
Mais je melkiscxpliqué aflez amplement,/^^^^^^^ 
A le pu» clairement que j'ai pu, dgos^^^^'" 
ma Utepânji à la Dijfertatiopt. * Et j^efpere f^tu/e fs^ 
^ue Moafieur Afnauld prendra mieux xoo. 
4Qes feacimens^, lors qu'il aura examiné ^^f^*^ ^* 
4t n^tiveau avec équké ^ avec £k peno- ^/ph^^i 
trotiou ordinaire cme B^epoafe. pour Ga- 

Atl refte )e veux croire que le Trasbé briëL 
Z^AWâr^ <2r4[^ Cr4Cf apudonoer* 
à Mr. Arnauld quelque fujet de fe trom^ ^ j| 
per^far mes feotimoM toucbaotla Pravir * 
deoce.^ Car ce que j'avois en vue dans 
isUvist^ fifliokdf îuftiâcria. iagelfe 

F 4 & 



Itépènfi • ' : ' • 
& la bonté de Dieu par rapport à tous 
ces effets fâcheux , qu^i pieté nous o- 
blige de dire que Dieu perma 3 ply^BxA 
q\xc d'avoir delTein de les faire ; donc le 
fiincipdl dl: la pertè ârrcfiairiUe du [^là 
fran4 nombre des hommes^ 
aont cette vue dan» lerprit^ atnii qû» 
l'en ai averti daos TAvis au Leâeur ; je 
ii*ai pas crû devoir toujours marquer les 
«eftriâions neoeffaiits à .mss prop6Û» 
tîoDI^ générales > parce qu'elles ne fai. 
Ibiefit rbn à U i^tM^on que )*explî» 
quois 9 & que l'équité veut qu'on in- 
terprète un difcours par rapport au de& 
lein de celui qui Ifr fait* J'ài àtà devoir 
iaire ufage de cette propofition reçûè% 
que Dku ne doit pas mm^aoÊân troi>- 
bler l'ordre delà N^ure, ou ce qui eû 
lom»à«^^ h même çhofe dais mes pria;, 
cipes^ que Dii^ doit exécuter fes de£^ 
feins par les loix générales qu'il a éts^ 
blies^ il i'Ordrt ne demande qu'il agîi& 
autrement! pour jullitier par là plus 
clwenMnt , ce me (embte, qu'on n^ade 
coutunie la ùgeffc Se la bonté de Dieu 
^ms^^Ia conftrucèion de foa ouvrag(^. 
-Ainil je ne doute point , que fi on veuc 
feparer quelques cxpreflions du ^rps du 

iTcaké , ou mêms interpréter eti Také 
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MX ILeflextm PMloJophiqueSf &c 1 29 
(ns^iappott à moo deà«in q|ae j'ai ik-^OMt 
claré d abords ne trouve des équi-'*-^* . 
voqoM fôckeiiies^ fur tout fi on ae fcaitJJJ^^^- 
poj^t .exaôeinenc les principe» fur lef^ 
queb il cft appuy^^ Mais fi on a to&» 
)ours mon deflein dans Tc^rit ^ £1 oo ' 
fçait bien les principes que j'ai fuppofésy 
fi on confidere qu'on ne peut dans uo . 
fi petit Livret tout prévoir & repondre 
ï tùnt^ Cl on. pfend garde à la fubiimifié 
du fujet » & que le ne Tai.explîqué que 
dans trois Difcofr» que)e n'ai pas touk» 
2«ndre . épineux & defi^reabks; pout^ 
|)eu qu'on foit équitable & fans preven- 
ôon > i'efpereqaVn jugera que cet dltf 
n'a pas dû m'actirer la critique fevere de 
Mr. Arnauld* J'efpere que Mn Arnwldk 
hii-même en jugera ainfî q^j;dque jpuiw 
Je le prie au nom-deiDieu , de relire 
mcot€ une fois m^M^m^^ig^ p^mom^ 
tioH^ & s'il y trouve-enroijes qiujques d- 
quivoqueSf delesintei^reter^^t^^ 
ment. Je voudrois l^ien n'être pas o- 
bligé , lors que je répondrait fes^ Let4 
très 9 s'il'iêra encore teni|>s^que je k iaiW 
^ après avoir repondu à jfes Reflexions;, • 
fe voadrott jwent dis-)e » ; n'jgtrft f a w i M èi f^ 4 
gé.à foire des difcuflion^' qui np tendent: 
||U*ima propre jttftifi€àtion«.v J^M» cooii» 
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)ure au0i f€r nkinfHetfêdmim mdê^ 
jbêfi$^Ghr^^ de s'expi|^per clakemeitt 

^ Air ieitijec de ma féconde Lettre. IL 
rendra un grand fervice à TEglife* Ce- 
la eft de plus grande confeqiience pour 
Kû & pour beaucoup d autres que tou-. 
lef As critkfueKr. ^ ilièta iMen jowrac 4b 
fe juftifier rur cequ'oQ dit de lui qu'il 

' dogmatffe 9 que de sWIter rofMrer 
q|u'iia bieapris-mâpenrée. Qut^il dift 
que j'ai mal pris la fienne dans ma fc* 
€oiid% , Lettre , ^ ne lerai potut :§q9 
cela de grinds difcours* Toute xna re>. 
•oofe ne ironfifte» qu^eft cadeiamoayf' 
j€ me fiûs trgmfi^Mm^€W $ aveç 

dm. Mais s'il prétend prouver qi^*'il a . 
bien compris mes Livres , & qu^il lésa 
hàa ' cdfnbamfs par 1» ikns . pucr^ 
reîiffira pas , c'eft» comme oo 
Ir peuçd^ bien i^oir pw tfecjpM îe vîm» 
dé dire > oa deiTekii^kilitile» ^ 
cbaritable. Il me femble qcie la charité 
l^bUge ^ ine croire fiir,m0 praprtt6n«* . 
IttBbQS. Me Toblîge à fe rejouïr de ctf 
^9ênèfitispà iA(^^,m%vtpt^è^4 
cohune eâ^eâdvement )'aurois moi^mé^ 
ime ites-giMdc |oye> (1 jet^avcns pris 
powim 9UtrÈ,^[»and|^^,ai% feco«îd# 
E^ejefuis^&^u i ^ ILLET-^ 
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aux Réflexions Philofophiques y Sec. i^t 




I L L'ETTRE. 

» 

Monsieur, ^ 

T je continuoîs comme 
j'ai commencé dam m 
première Lettre $ 
rois obligé de repeter 
prcique à ctKK]ae page, 
ies mêmes chofes > pour 
lepon^ aux di? erfef manierez dont Miv 
Ainai Id combat le même phantôme dam 
tour fon^Ltvre. Amfi ît fm knifèr tà fet* 
dîfcours longs & ennuyeux , & fe conten* 
ter de les réfuter en écIaircKIant le fond de 
la ^ueftiof}^ Peut-être n'y a-t-îi pa$ ^nà 
ma^igiue je me fois un peu trop arrête à la 
icIata'ftOHiib i.Clia^ Mais il y aorc^ 
Ken du temps à perdre, fi j'en ufois d« 
même à régard de tùQ$^ fes autits. San» 
4ouie û je repondois en détail a tout k Lt^ 
vre delWr. Arnauld, pour juftifier îa ma-^ 
iHere- dont fat exposé mes femimei» 
dans le Traite de U Nature & de la Gracn 
ê je m^arr^ois i hAft- vâir 9 que jTai pro^ 
portipnné mes preuves à Tintelligence de 
mes Le^^m95 c^eHei font ctaires 



.13* Mfpéîfr ' . ' 

, pour ceux pour lefquels j'ai écrit » a0c£ 
expliquées pour im pl^î^^ai ^ a(&2«iM- 
tes pour des dîfcoucs y aufquels je né vou- 
lois & ne dev^ pasdoimdrun airdefè* 
^ çheœile^de xmcane) un air qui marque 
qu'on fe défie de réquité des Ledeurs. Si 
•fê m arrélois » dis^c^ à toutes cet cfacifei» 
jie ne ferois qMe des digreiEons fort ennuya 
.cafés : & le profit c^teàLeâeors aire- 
tireroient^ ne feroic point proportion!^ 
à la peine qu'ils fe dopneroient ^ s'ils vou- 
* loieotbieo s'en donner aittant qa'il €9 
droit pour les examiner & pour e|i juger^ 
31 vaprt doioc masx ^ jp néglige ce qm 
me touche en qualité d'Auteur ; que je 
Jaiile là tes chicaMs 011^ les m^rifes in&» 
" idesde Mr. Amauld y, & que je ne m'arré* 
te qu'à difltper certaines obfcurités qu'il 
aepand en^ pluTieuis endroits « kfqm^es 
peuvent empêcher qp'on ne voye la yerite 
^Til"^ ^e mes fattimens. On peut bien jugèr 
i.cbétf. 4* points qu'il s'eû propofé dç. 

prouver dans le premi» Volume de fes 
^'jj*' M^mni , que c'eft, une neccflitc qu'il 
13.^^ foit rempli de quantité dedifcours, qui 
mdJRe^ BC reg^dcnt nullement mes veriiables 
^^^ch^ frntimens: car j'ai fait yoir que ces quatre 
lefeJ^c^ points n'y font point contraires* Je poinw 
jficiÊfmi. m» mcmesime diipeniec de ^arlo: ici 4o 

^ beau-^ 
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mx Hefie^qons Iflnlofaphtquesf Stc. 
beaucoup de cbofcs ^ue je croi avoir fuÂi* 
£iimnent expliou^es dans msi Reponfe a U 
Df£èrtéUiêtt y & aans les Biléuni^mem qui 
Ibnt dans rédition du Traité faite à Rot-^^^'»' 
terdam » que îe fuppofe qu'oa alys êc bien ^J^^ 
conçus» Mais il ne faut pas laiiTer les Re* ^ 
Jkxkm&iie Mt^ Ar^iauld lans qiiekiiies re» 
poniès parûeulieres. On ne le confeille > 
ou plutod on tne Tordonne 9 & ladefitn** 
^ de la vente feinble l'exiger » àcauiequc 
c'ed l'Ouvrage d'un ^rand homme ^ &un 
Ouvrage a tel appaœnces d'une csiti^. 
que fo£t exaâe». Tâchons donc d'éclair- 
cir le fmid de la qoeftiou par rapport au 
premier Tome des Réflexions Philofo- 
phiques & Tbeologiques de Mojofîcur Af^ 
fiauld*. 

I 

CHAPITRE I. 

In quel fem il fêHt mtendn f* ifm f*m diti 
Q3/h Dieu m'açxt far des volomti.'s 

VARTICUHERES, QJJE LORS QJj'lL FAIT 

nulUmeut contrme 4 . ^ 



c 



£ qui me donne fujet de traiter ici 
c« (ijeiuLjpoiots.» ce £»At ces paroles 
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«34 ' ^ fifponfe - ^ v ^\ 
par Id^^uelles Mr. Arnauld commence {qô 
fecond Chapitre. I^^^m ^jUttmr ém 
' nouveau Sjfiém prétende apok muvéÀans 
nag. jp. l'Ecriture fa principale makime , Que Dieu 
n'agié par des volooifs particulières que 
jbrs qu'il fait des miracles 9^ il efi obligé d 'a^ 
vvmqi^onytfmvèUeîmnàM^ &ilejt ttk^ 
duit a dire » que i efi qu'elle efi pleine d'Att^ 
ihr^aUgiesy & q$telk umibuè à Dieuks 
manières d'agir ordmaites aux bommu^ 
C'efi dans le premier Difcours , Art. 58. 
y en parlerai aUlemm Hcn pztk^ékih 
vemeiit fort sui lon^ dans les Chapitres j 
M. &^c0tssrqfiîfiiiirm Iljteimflfe ifo» 
phantome^ & aiTurecneoc , je le pisîs <iire^ 
il* iul éom» fim de çent coups après ià 

Miracle , ce terme eft fort qguivoque. 
rojix^les II peitt.£gni£er ieilx dio^s encre |jlufietir9 
Médita- autres. Premièrement il. fîgnific un jpr#*- 

0r , g. mirons à caufe de fa nouveaw^: Cepie^ 
Medh. micrfenseft le plus commun. Ainfî lors 
^^^^ qu^ift^h^oiffle OMTcfae fi»^€«^ «àdk 
. que c*efl; un miracle : parce que cela nou^ 
forprend 9 & qt^'erdmai réttif^nt les corps 
dus pef «ns que Teau s y enfoncent jufquer . 
l^eqtfihÉiàent I équilibre. ^ v 



V * " effets 
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. MX K^^nêm Pkilofùphiques ^ &C Ift; 
cjfets.ijui font point naturels, ou qui ne 
fûm poific de» fi^es des Joix namrellcs. Et 
ce ièns eft ptlus -^aH & plus pa4rti£uljer 
aux Philofophes. Ainfi , qu*un tftt foit 

CDoomiia^ ou^Hl ibk race ^ fiDien ac 
le produit pcnnt en confequence de kg 
Uhc geiMMlcst ^(oM kê Tkàm mtmt^ 
les 9 c'ed un vrai miracle. Si , par exeni# 
|4e> il me vient dans Tefprit une penfee 9, 
ou Cl )'ai quelque rentiiuciK de pUiiir ou de 
douleur, fans qu'il arrive dajns mon cer» 
9eaa qfuetque jébrâtikfnem qui feu loit h 
çau^ naturelle y cet c0ct fera miraculeux # 
^Ooi qu'il meéèmkle qu'i) ii*y air rien en 
cela d'extraordinaircw Maîs«i coutrairet 
s*il arrive qu'un corps pefant s*cleve dans 
l'air^comme celui Magicien Simon, par 
me pM^âànce naturelle 9 ce ne fcn point 
fio^M»ait«Mi mindtf ^fMi^fue cckilôk 
Xirt;«xtraoi'diâaife& iorc furpreuant» à 
€Bfu(ê qii'ori ne yoit point ce qui peut ^ti& 
la^crafe^ 4et tSku ^ « s 

' t Je dis donc que Dieu n*agit par des vdp' 
irat^firHCufieifs!^ Jms «qu'ii ioti dfli 
'mtMÎH^' en prensint ce motilanslefo^ 
«Miïdfels; <MiK|)eiie^pas, quei)M|i 
Hfàgit |>ar'des volontés ^aiticolieres ^que 
4ors qu*il fait des ftâdiges. Car que dcf » 



n*cft pas une preuve certaine que Dieu les n 
Êi(Iepar<les?c^tespardc ouge- i 

.nerales. Et c*c/l ja raiioa pou» laquelle ^ 
le témoignage de$ Prophètes eft plus fenx \ 
en un kns que la cran5£gurdtiQu mêmes | 
de Jefus Chrid fur la montagne de Tha- | 
hot9 £doo<:ËspaioleiAkrSt«Pie^ Ma^ | 
bemus firmiorem Propbeticum Sertnonem^ 
M^'Ccrtaîament lors quç Dteii n'agit 
point en- confequence de fes loix généra- 
les , U agît pair oes 3FoIone^s psrticutiin'O 
car autrement il y auroit cqptrjuliâioo 
daùs les termes. Je m'explique encore i 
^quoi que cela fois fort évident/». 
, Suppofons 9 ce qui me paroit certain 
par FEcritiue » que les Anges boas en 
mauvais ont le pouvoir de remuer lçi 
corps ; & ce qui meparoift évident par h 
tmon f qu'ils n^onc ce pouvoir qi^ea çoo» 
iequence de quelques loix générales que 
iDieaa Àabliesi^ Geunpoitfiqyi Jie Tiaajh 
té a été fait en conviennent. Cela étaxic» 
4iun^Angeè6npi]:mailvai»tteiie un corps | 
fufpendu en l'air « cela .fvfokfz, un . mira^ 
de , & ie>^,n^n fera pasMin : ou pour ne 
|KHi»tjdi(pi)ter fur dcssmot^f ç^^\ i$w^.m 
miracle dans le premier fçns ^ & non dans 
le kçGÊEkà ; parce que ce prodige ^iiv«9 ; 

cacQt^c<^eace.d«^^x.n4ttf ggr | 

\ . • neralc» \ 



Digitizedby» Google 

-' . ."Tc 



éuuc Refiexim fkihfaphtques y Sec. 
' flenics que Dieii a établies pour donmer 
aux Anges la ^iâance de mouvoir lot 
corps. CotnmetôiiteslesloixigenenleS) 
ieloD leiquelles Dieu ^it (ans ceilè » ne 
nous (ont pas connues » nous confondons 
k» prodiges avec lea vnûs snisades. Mata 
nous prenons auili quelquefois les vrais 
fluracks pourdes èœts naturels. Car» 
par exemple 9 quoi que la penfée d'aUer à 
kMeâe me puiâè venir dam Tei^nten 
tonfèquencedçsloix générales de runioo 
de Tame & du corps , ou du pouvoir que^ 
les Anges ont fur mon imagination » de 
Jefus^ Chrift immédiatement fur mon el^ 
prit} ilfepei^Ëttre quel^en ne Tin^ 
rera par une volonté particulière. Et alois 
ce fera un véritable miracle> quoi que cela 
ae^me paroi^e pas tel. 

Aînfî je ne pretcns point que Dieu n V 
gît par des vobntes particulicâfes qnedana 
les miracles , û on ne prend ce mot daoi 
k km des Philosopher i ^qi opposait or- 
dinairement le miraculeux au naturel. Caf 
Dieu peut agir par des volontés particulier 
les d^kse&ts les plus communs. Mais 
d'un autre coté y je ne croi pas qu'il aie 
CotijQDrs agi par de teUes volontés ^ daa» 
les e|&ts mêmes qui nous paroiÛent les, 
plus extraoRiiii«i«s >^ que pipr oek oft 

cegardc 



z 



1^ . . RepanpBi • k 
j:egarde comme de Yiaû miracles : pafce 

e^ des Aog^ ^ & ^'^^^ ont laputâ^mce 
jdef^re des prodiges m cimiêqùener des 
4mz genenles que Dîm a tablées > - km 
iqu'il leur adonné pouvoir fur les bontines* 
Car qoeDieti 6ài méisàwlacm 



h par la puiilance qa'iiadoiiiiée^l Jefus 
Chrift; Il gouverne les naiionft par le mi- 
niftere des Anges. Il forme les fpciçtcs , 
^ic coiiibveJe geor&faumaia par leakwtli 
ruoion de Tame & du corps. Il .couvre h 
«erre débits & de fkurs/par celks ^ 
communications dos mouvesnens. Ep un 
mot:j il fàittoiMei choies en obeïffim à fes 
ioix générales » £e refervant d'agir pair das 
volontés particulières , lors que rOrdtt 
iriiHMidble » qoi eû kii îofiolahk ^ .k 
demande ainfi, . Ce qui arrive raremeat 
Car Vil ^toît tooe^à^nîrîfiditfeceiit à Dmb 
de illivre ou de ne pas^iiiivre des loix géné- 
rales : fi l'Ordre immuable de la juftice 
^flTedoiC'à lui^^mtéme êc à icspropus 
attributs ne demandoit pas qu'il les fuivift:; 
al tm fsaok évîdeiit qu^il m voudrait pas 
€jue tous les. hommes hffcm- /auvés y les 

Aàh»étam€mamwm royom qu'eitet 
Ibot» , , . .% • 

tl 
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émc KefigxÎM* ThiUftpbiques , &t. i 
dti rolmtés pdtfUffulures qtfe lors t^u'U 

pm. 4tiÉ md if k t » oa ce. ^ «ft- fe otè* 

A|:Ms«iifftfvcAMit<s générales. .Car 

tiiiîas^Sbic une pure cbiinerc9 & que la» 

generaksdeDieu -, lîen n!ej[l pit» évi» 
^ fes;^ ete ninciUetu , os 
qui ne (âm poincctutucds , i(bm pcodui» 
de EHen par des vol^tés parriculieres, (oit 
«pie cei.eâaEf «jWBt ^Ique chofe- <i'«xcnAr 
cgtfoaire , foit qu'ils n aytnt rien que de 

ioa les principes que j'ai Tupporés dans le 
•Traité» fçàvoirqùc EHeu £iir tout , Se qu'il 
iw coinmun iqaefeyitfBmccaux creatnnk 
que par Tes Icâr générales , cette propoûr. 
ilMiai'a.poiitt>ce tamurm-km queMik 
Âriiauld &it naître dans l'efprit de tes Lm^ 

paracoHercs que^idaiis ks, prodiges 9 - ou 
dans CCS effets <jui excitent en nous d^Tad- 
ntratkmdf. de i'^coiiiKmcnt Neasmmnr 
je me fuis fervi fort rarement de cette cxr^ 
pfeffi» 9 ^& |e ne pei^ ptt <p 011 b hro»* 
ve plus <le quatre ou Gto^&oi dans tous 
îûe$lMM^ - ^ - T.. i 

''î-j^ La 



• iifb ' * ' neponfé > 

La féconde cfaofe que Mr. Af naalii^ 
furedansle paflàgeque^ viens de citer , 
t^'e&queje fimûb^gé itavom, qu'^tfomm 
dans l'Efriture le contraire de Câtti prcpefi* 
9 que Ditti n'igit paé det wloMt 
particulières , que lors qu'il fait^çs mira* 
«des; &qu€jefmredimhti9e^ qià^efèA 
qii*êlU cH pUiM d'anthrûfêl^ii. Onpoo^ 
roit croire y à TeiTtendre parler ici , & 
rpa^li prîiKipakmeatd^ttiksChA^ iiy uu 
& les autres jufqucs au i8. xjue je ferois 
fmfe Tu prat-^ 1^ temeipire poèr Ibutehir w 
zi4//^/4* Sentiment ^ que j'avouërois' être contraire 
mmde à l'Ecriture. On fe tromperoît afïMiké* 
aieiitt . Carienelbcidcodrai famais xioi 
qui (bit contraire ni à TEcriture , ni à la 

le quelque part j que Dieu agit ordinaire 
.flBeotparcnvokmésp^^ Ml 
. ^it*e]le pas au contraiie t que Dieu a àem^ 
né à Jefîis Chrift h toute-puiflTance pour 
^conftriike£» Tempk'9 pour gpiiM» 
ner Ton EgUfe y pour fancèifier les homr 
t^MfCb-nes ; en on not» qn'îl iwjrfemMic 
c^i/». I !• monde fotur î Ne dit-elle pis que Dieua 
cbiinë ai» Ames la ccmdoi» des'»ifMmî( 
i)^/4.'qu*il leur a ioamis le ax>nde.pre^iit| 
.N*cft-il pas évident par TEcriture, que 
tHw cificutefe dfîflfiii^ Mr iii-caiifri- (tn 
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des 9 & providence) tjui .s'étend 
à «outci €li€^fes^ eft adtnîaiftfi^ parles 
fKsàÊbnccs fubordoimees c^ull a établies :^ 
^nmihdementks Anges font fes mi« 
tiiftrest niais que lefeM^la^iele^ les ^pip 
pêtes exécutent fes volonçés ? A quoi bon 
«etee iiwie de paflages <|iie Mr. Amaal4: 
rapporte de l'Ancien & du NouveauTefta-- 
iaent'9 poor prôom« que^Dwu protège 
les innocent • qu'il pourvoit aujci^efoios 
ikshonmiM, qullmitineitre'^^^uirtoii- 
^ fa con^anœ ? Qu'eft-ce ^que cela fait 
contre mes (èntimens ? Eft-ce que les An- 
ges ont receit «I vain leur puiilance » Se 
qu'ils ne fçavent rien ni de nos befoins 9 
1^ de nos prières ? Ne iuffit^il pas .qa'ilt 
trouvant dans notre chemin des pierres 
é'ackoppementt àfin qu'ils les lerent^ os 
qu'ils nous foutiennent^ JEÛ-il ne^eilàice 
que Dieu le faile à tous œomens par dies 
Tolontcs . particulières ? La tharité des 
Anges & le commandement qui leur a été 
^ de içrvsr à la coa^uâîoii du X^mple^ 
éternel fous les ordres du vrai Salomon, ne 
fii^n&4k pas ordiwâfaaseittafm tfjiBMm 
en recevions miUeixMtt oâkei^ Mais c'eft . 
^DkAftviipetamdeveMstaasjceii bcint 
«|Bc$s. Oiiï ! paiixe que c'elllvi (êMl,qui 
aous lés sm4 J^M: puiiTaaf ç. a dcm* 

née 



Anges# . Ccftldi fcul çe nous devonr 
aimer & craindre. Oui t jiarct*"qtf il w*^ 
ki qui pèifedc^^tabieiBeM k puM^'- 
fance. Ceftluffeii^tienpus devofls in-^ 
nb^jMfi éoitime nôtre bi€f^Ml(tir« »^ 
leYtuiu Màsc'efï pzîCe ii:^ fei Ange»" 
ne coiir«iit4 nofl^befeim ^ que p^iH^t|fMr^ 
flous adorom avet? eux le métne Dieu 9 & 
nous nous adreflbns à celut j qui feut^ 
pâiif agfr-eti net» & noas rendt^e faeurccnt' 
jfer fon efficace propre; Lâ Provi<knce ctc- 
Bie» s'eMBc) 1^ tooiés ih&tes^ i pa^te qùH^ 
a communiqué fa puiâFance à (ës créatures 9 
pour leur donner part à la gloire de fon ou- 
vrage 9 & par cette conduite augmenter la 
fienne. Elle s'étend à toutes chofes , lyar-' 
de que Dieu gouverne le nibnde par 
puUlances iubordonnées qu'il a établies eti' 
coi)<eqiie<^<k iës k>ht generalés , & qui 
donnent à wconduite le caraâere cp'elle 
doit poiter d*un€ nature immuable , d*unc 
<iÉiire cHiifcrfeHe^ iiine fageflë m(mÎ€p 
qui par fa qualité de Scrutateur des cœurs , 

W'fefif flÉiffi' ticQfMlêMeM dei^eMrfcs 4rtM4tf 

que deis caufes neceflaires , * pour TexecU-' 
80tt<!e <e$ defleîhs. Eft^cé qtic E>îeu Âf 
peut pas combiner avec /agefie le ph)4k 
atec kmqjral v la Nitok aréc^^^l^ 

faire 
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dnsRejUxmsPèibfaplitqueSf 14; 
(aire dans ks caufes qu'il établit un en- 
chnocnat cfàigmfk proddfe lifle siifiiit*^ 
té-d'd^ admirables ? S'il lepeut^ poiu> 
ipioi ne te ferM*il pas ? Eft^ce que cette 
maniered'agîc ne manfoe pas pkis de ià» 
geile 9 que celle des hommes qui changent 
à tXH» moamii de coadiike?. i^rquoi 
s'opiniâtrer à (butenir qu il opère par des 
v6lontes particulieresxe tfx Tiëée.de £Em 
trettfinimentpaf£iit> & l'expérience de 
tsDQtehName. mâm bkmûk<n£iiMMGÊÊà 
par des loû genesoles? CdV^ ditMr» 
Amauld , que cela eft contraire à l'Ecrî* 
ture f Sikcc que Top a ttu jours enft igné 
dans TË^lifê de la Providence divine* Je 
axÀ avoir ^poomé éUean 9 & prmcipttoi^ 
ment dans le Chapitre dixième de ma Re« 
fMfc à Êi DMIèctadoo > qu*il & tvoinpe 
fort. Mais je le rqpe^ai £ fouirent f &l 
jerexpliquerai en tant de manières , que 
pipette on le a>mpieQdra« Examinonc 
donc encore fi ce que je penfe de la Pro- 

- B n'y a^nee iî«i taiwwhigg<fey pligafer k 
piii&ii£e JÎficauièftièçoodes^ La L ^> 
ks ctmi^ peimt agir par ieur efficace 
propre. wis le smêu^ét Dieu» La IL^ 
^'dles ne pewcAt agir-qp^'avec le con-> 

- r cours* 
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cours. La IIL c|u'elles oc^.peaveiit nuUe-p 
mène agir par une eâîcacc^ui leor Ibit f&fh^ 
pce , mais feulement par Teffîcace de la 
puiflànce divine ^ en confcquence des loix 
générales de la >ktyre > ou des yplootés 
générales & tpûjcurs efficaces de fon Au- 
tsar 9 par ie^KUes Dieu leurâûtpait de 
ù puiâànce > fans leur £ûre jaucune pait 
de fen indépendance. * 

La L de cés opinions 9 . (pie. Durand t 
fi)utenuë & pluiieurs autres avant lui , eft 
maintenant lej^tt^e de la pkis^art des 
Théologiens > pai:ce qu die rend les créa- 
éKcsit^iendantesdanslewaâaon^ & je 
ne croi pas qu'il ^.ait peribn&e aujourd'hui 
cpd ofe la {butenir auvenement. Ainfi il 
ne refte plus que la feconde & la troifiefne» 
Or je dis que la féconde y qui eft qu& les 
œaturës peuv^ agir par leur efficace pno» 
pre» pourvu que Dieu leur prête foniri»* 
imats, n'eft pas ibotenaUe. -Car omm 
qu'elle n'eft pas même intelligible > aind 
que je croi Tavoi^bien prouvé dans la S^-» 




Cdufct dre plus Uippin x<iuic; ui ^jug\: kxs^ iKiU»y Uii 

fimdei. cepnndpe delaPhfkitopUe de^Paj^eu^ 

que la >bnge&le&iQiK<MUwdles fom 
' fere^^ 
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dfix Rejtexhms thihfophtquet , 8ccl î4î 
fbrentes de l'eâklce & des volontés gc* 
nerales daCreatpr: je prctensque cet* 
teo^nk» n^eftpdbt confonne à rEcii» 
ture. 

Car » oainen r£emi]fe parle des créa- 
tures coame de caufes cotnpletes qui peu-» 
Ifmti^r par leur efficace propre; ôabieit 
elle parle d'elles comme ne faifant point 
ce qu'elles paroiflent faire, &ce que les^ 
hommes leur attribuent ^ireu L'Ecri-^ 
ture eft toute remplie de padages > qui à la 
lettre portent- Tun ou Tautre de ccs .fens* 
Elle ne fait point naître naturellement Ti- 
déc que les Théologiens mit attachée à ce 
terme de concours Jimultanée. Apparem- 
ment lesjuife n^j ont jamais penié^ du * 
mollis le commun des Juifs à quirEcriture^ 
parle. Si le feu brûle ^ c*éft par une vertu . 
qui lui eft propre » & dont à la vérité Dieu 
peut empêcher TefiFet lors qu'il lui plaift^ 
^parce^ qull' eft le mîutre de fès créatures; Séf], 
Mais ce n*eft point que Dieu favori fe fon 
aâion mturcfie par le €$nmm qu'il hè 
prête 9 mais feulement fon aâion furna* 
turelle. Elle parle ainfi de fa puiiTance dei^ 
cat^ fécondes pour s'accommoder à ht 
portée de tout le monde. Mais pour empê- 
cher qtiVm ne tombe dans Terreur, die 
corrige ce préjugé par d'autres paâages qui 
^ > G ^ 
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detruiTeat la prétendue efficace des CMi^ 
(fxùïiéa. Lefquejs pail^ges^doivem 
entendus félon la jrigueiû; des exprelCons 
ui (ont contraires aux préjugés , s'ils lie 
pnjt, manifcftcment cootrakesàia jraîlM^ 
à caufe qu'on ne ^ peut pas. dire alQrs que 
l!£cidtui^e.parIe pour s-acfom^^ 
telligçnce des fpitdes, ÇiU:ce(ly||6r^|e 
éfi b^ti ieos ik ne £ét point preime 
4^1^ lettre les paâli^ des ^Àiit^^ , 
parlent des chofes comme tout le monde 
en parlCf principakotent lars-qoe ces^ic- 
mes Auteurs en o^t parlé dans d'autres cn« 
droits Jqpe manif w tmtt ^itfrreiifir » - 
' , Ainfil Ecriture nous apprenant ijuec'cd 
^0^. 31: ^iaictout; que c'^ftJolqttiforaiie 
if.. les enfansdans le feîadelaK mère;; tfiû 
Jifim. pourvoit à Ja nourriture des animaux \ 

%Macc. ^^^^^^ mem^ ai» lis ^tte œj^gfnâoQçcç p 
7: XX. qui eâfaccj (elon JçTus Chrifl^ celle d^ 
i'i^^^ Salomon* daas toute £» gloîM : sons^ li^J 
% ^^j/^j^ vons croire ^ cette v^nu formatrice, 4^1» 
Philofophcs cette Jtl^Mm d'Ariftoteg.! 

condes 5 neibnt^ae des in^ginationsiàns, 

'^Ni^ui M £ant appu}^ées^^q{% 
4>ries.pre jugés des iènsy ^ fur rîg(ioran£| 
dkiioW'ittsme^ iavH&le d| 

ptiea iiiBs le fiMifoopesi^ ^4^^ad% 

* " ' * Com- 



^^ mxReflexmsVhihfophjquesiScc. t4j 
Commenous voyons toujours que les 
fets naturels fe^l^oduîfent danîles métues 
occaGons y à caufe que Dieu eft unifpjrmç 
dans Ton action , & que fa conduite çft 
toujours la:niéme ; nous ptenôns les caor 
fes occafionnelles poiir les véritables. Noilf 
ébyons toujours îa lamiere, lors que le (<> 
leileit lcvc. Nous Tentons toujours J|t 
tthaleur , lors que nous nous approchons 
éxfen y ainfi durefte» Noqs jugeons donc 
que lefoleil nous éclaire par loli jdfficjice 
propre^ & que le nous échaufe &:nipus 
brûle par une verta qui lui eft naturelle^ 
'Car cette efficace dû Tout^poiflant ) qui 
feit tout en toutes chofes^ ne trappaût point 
iios fens , nous n'avons garde d y penfer , 
fi!tle lui attribuer les effets que nous éproit- . 
:fons en nous à la prefence des corps. Mais 
TEcrîtrire^ duffi bien que la t^ifon» hou$ 
délivre de ces préjugés j & fi elle park 
prefque toujours d'une manière qui fernble 
les favorifer , c*cft qu'elle n eft pas feule- 
ment la nourriture folîde des grands e/pritfj 
- nv^s encore le lait des enfans &1a nourri-^ 
turc des fîpplcs. Sic bqMiîut i ^tS. Àtj- z?^ 
êuftTfi^ ut altitudine fttftrhés mîieai fto- ctnef. 
pmdiutc attentes terreai y veritatc magms j^^^'^* 
fafcat y affabilitaù fari^loshutfiat...... Tu cap.^. 

étut^m cum Strifturamn defgtenti infirmit^^ 

: :> ^ G z um 
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lante frojicias. En effet VSjkàtmcjx'ék pas 
faite pour les Philofophes , niais generale^i 
tnént pour tous les hommes^ £t aiTuro^ 
ment tous les. hommes ne font pas capables 
)iepdf€er -cette i«ité; que ce n eft pas lè 
. fbieil q^i les éclaire » ou que le feu n'eft pa& 
là OMife fferitable de cette clialetir qifill 
(entent û vive t lors qu'ils s en approchent 
un peu trop. Comme cette vérité eft trop 
Incroyable pour des hommes groiliers^ 
qui n'écoutent que leurs fcns , & qu'elle 
«*eft point abiblument neceâaire pour ren«- 
idre à Dieu nos devoirs ; r£criture nous la 
propofe de manière ^ que les efprîts atten- 
tifs la découvrent, fans que les (impies en 
tibient rebuttés. £lle parle même des créa- 
tures félon le préjugé des fens , comme de 
^aufes complètes , qui ont à la vérité receu 
4c Dieu' leur être & leur pùiilance ^ mais 
^ui n'ont pas befoin de concours pour ^gir: 
-caur cette opmion fuifit pour nous faire al- 
f mer & craindre le Créateur. Néanmoins 
"les Tbeolc^cxii le croyent <^Iigés d%ter- 

ÎireterH&vorablement tous cçspaflàges de 
'Ëcriture qui donnent trop aux cauies fe- 
condes» Ilsr rejettent les puiilànces coni- 
pletes : ils admettent la neceilîcé du con^ 

mrs.^ .Ils veulent que pieu£i& tout ce 

- « i J q[UC 
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émRifkximHilofophiques^ 9cc. Ttjf^ 
tpie font les aeatures. Et. adurcDaenr m 
ontraifon. C||r leur fêntimeiitcft bien 
plus coafbrœe a la pieté , que celui de la 
plus-part des Naturaliftes. Mais il eft en- . 
coreiofinimeatfilu» avantageux à la &atî* . 
gion ^ plus conforme à rÊcriturei plus 
€l£tà ù Oâûm , dédite comme S. Augu- Quorno^ 
ftin que la nature de chaque cbofe n'efi que por^ 
Uvolomé de fon Autem^ 6c que lés cre»-^*** 
tores n'agiflenc point par leur efHcaceptq- trioa^ 
pre , que die juftifier leur, dépendance par turam ^ 
ie œoyep é*m eoneaurs qui paroift îmagir 
naire à :bçaucoup de gens , & qu'eflfeâd- 
vement on ne Conçoii pas trop bien. . . te : cùnp 
^ Or fi .les créatures n'agiflent point par voluncas 
leor ctSeim veoptt x .û c'eft Dieu omliiît 

parcelles tout ce cju eUes ionç elles- niÉ^ 

ïnes; * il eft clak qu'elles n'ont de puiilàn^ coadit» 
ce^ que pacceque Dieu ieuna/ait pact^dc ^^)^ 
la (knne par rétablifTement d^uelques ^^^^^ 
kktar générales ; il eft clair qu'elw n'exer^^ z>ê cip^ ' 
(^xcleur pLiiûànce quen confequence àt^ateDeu 

refl&acé. 'iSi j'ai la puiflancede remuer k , 
foail, cfirft ^Dkà me i'n lèmnée par ré^ 
tabliftement . des loix générales de l'umsiii 
de Famé & du corps. Si je le remue aduv 
diement ^. ottiik f(M me fàitfiwi$^ 
fuedpiikur^ c'dl uni queiaent ^ue Pieu 
2- j G 3 " agit 
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«draripfat!que > oo le .fe|^par Ff^kttioô 
de fes parties . cktermiaé Fcffittce <]ef 
-loît générales. Alnfi datiis Iafuppondoi| 

M < chimère > ce i^ui me paroift évidei^ 
' par rEcrkmC) pais que c'ieft uM règle ^ 
. i^tt'il iatei:pr€cer à la rigueur de .ia i^-* 
tre toutes les exprei&)ns qui ne fbot 
; fN»mt omfoniies aux preî^^ 
; que les loix de la Nature ^e font quç ies 
^ -k)ix generaief f oa ltt.idknirés rpt^^^ 
^ senerales de ign Auteur», Ûx il a oue. 

ioix naturelles j xar communémeirt;. on 
^ HfÇdPè les effets naturels aux miraculeux. 
, jiaacilii'y arqoé^i^^mtracjbïciiiCi 
^ ne &it point par des lûi|c «al dès volpatcs 

gewralcs^- &.piifiC fl i ri(^ i ic at 'Omrn'4fft 
[' fdr desj^lon^s fgrtkulieres que lêrs 

fMSt deslmf actes. Ainfibien loin que cci^ 
* te ptopbiSdbii £bit contraire à l'jEaitiifi^ 
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Dieo pibdtliie 
mtuii;d par liiie vokuitej^ Cac 
«ttcore «1 teùp 9 m 4iSeta^éc8nfr 

par€e<]ue c'eft une fuite des lots na^ 
curdies i & les loix naturelles n'ÀaQtque 
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dnx Réflexions ThihfifKques j Sec. 151 
i|M8 geoeiak» éi Cics^ov 5 c'cftimeiie» 

c€llitc<][ue tousses eâbts <|ui /ont verita^ 

^^arences > ne foient jamais prpdmts par 
volomés particulières cle Diea« Car 
fi quelque eâk( dft prcxiuit par une vo-^ 
lonté particulière de DieU) quoi quH 
p0i^ ^MMitieiiiKiirel > à caiife ^'il ieM 
ieir^lable à d'autres eâeis naturels) c'eft af« . 
fiir^iiiefitwiiiifracle, par^cda ^1 quH 
n^4era point une iuiie d» loix de ia Na« 
tire, ou des volontés générales dfe fou 
^Lueeur. Voilé ^uum&Êt bien du dîl«^ 
cours pour expliquer une chofê qui eSk 
ckke è'iiûi^métùe. Md» cenyft pâaci^ 
cooeddU Car je ieiois fâché qu'on crti^ 
q«e faveiië '4)ue mon intiment «ft'con4 
tfaire à f Ecriture » &que pour memet«^ 
tre à couvert de Ton autorité 9 je trou^ 
vê fedms érei^w^eft qu'elle ejl flént 
d'Mtbnfol^ies. • 

- C H A P I T R E IL 
Oêitm^ generMes par lesquelles J^utxpi 

- ■ ■ . - " " . ». 

I'E viens de prouver dans le Chapiti* 
i. G 4 Untes 



t^z Meponfe 
^ hntis particulières que lors qu'il fdt du 
miracles. Cela fuppofé >Â| eft évident 
kPiovidence ordln^û^ae^^ ^'jsmr 
/ , €S point par des ^volontés particulières » 

tés pratiques générales ; quoioue I>ieu {k 
«ifpen/cqfidqiiefois cfeiîityre kb pro^ 
Imxy & qu*en.cda il ufed'une Pi:ovidg^ 
/ ce extraordinaire , & à proprement par- 
^^ lermicaciile»^ Ilfiie^bleqiiecoutcda 
eft de foi fort évident* Néanmoins il faut 
•ftCotti'ex^^qiKi» pour ôter tomesksài* 
terpretations iiaiilres qu*on pourxoit.y 

. Entre les loîx oates volontés générales 
par Ie(quelles Dieu exécute fcs deilèins» il 
^eo-adeqi^re fortes qui méritent i^s 
attention particulière*. Les premkrçs font 
io loix de4a cixiiam^catioii des txmrrê* 
tnens* Les fécondes font celles de ruoiop 
4e ramé ôc dl corps* Ces deux ùm» 
loix font connues par la raifon, & par mil* 
le & mille expériences. Mais c'ell l 'Ecri- 
ture qui nous apprend les deux ijiiivame^ 
. içavoir celles par lefqueUes les Anges ont 
k puifi&nce d'agir fiur la côrpsi. & paras 
iur Içs cfprits , & de difiiibuer aux hom«- 
mes les^etis teinporeis &f cdHeé e;nfio 
le%]i^ Jefi» Cbi^ 

* . . ne 

■ 

m 

> 



MX Reflexiûm fl»hfaph}ques , &c, 151 
^^mÛme» a»Soàl&^ iur les corps0, 
mais encore iij^ediatement fur les ef» 
pms4 «eUcs par IdEfudki il dépend dft 
lui de nous donner les vrais biens » la de- 
leâàtMa kMetieHie & la ehttkeinbkiiet- 
kr. Apparemment il y a encore ^[Melqwef 
autres loix générales y mais elles me font 
iomonucs. £t ^ ne fçai mêa€t mu 
détail de ces deux dernières fortes de 
loiiL Carjene fçai po^ pncÈTenieiit ei]^ 
quoi confifte laôiion de Jefus Guiû & 
lieè Anges % diqiidks ibnt les loix gcnir 
lales félons lefcjyelles nâ(re Sauveur & ies> 
minières (ont avertis de nosbefoins, 
travaîUeat à Tediâce TpiritueL de 1 £§lifi:^ 
Je croi cju'ii^ agiflent par des defivs omU 
cpies-^ & ces ddks edaim pas:, 
la manifeitation dp Ijprdre immuabler 
Maîs-^ defirt dm vent être ençore excK, 
llf^paviine feveiadon». dont les loix gène» 
raies me font inconnues. Car l'Ordre im- 
iQiiaUe»^ precifoneiit comme tel^iril bi^ 
la règle inviolable des volontés divines > 
& de ^ttt celles qui (cmt réglées r uuû^ 
line repefente les créatures* cjue comme:^ 
foffMa^ Il ne denott vie pomt à je/îis:, 
Çiiriil&àfes Anges tout ce qui ie £ait\ 
dans le monde. Ainfi il ne fuffît pas,.afini, 

G $ Die» 




leur revelc en quel état Coùt les ccesh , 

^'il i^e par dei^ vqyes ^ eue iaitt'iRîi 
connues. 

V Je ne paie point -encoie 4e cmaum 

kMx générales fuiMrdonnées à celles dont 

ydtmçlks tous les hommes ont la puiflan-^ 
ét^e ixrdfer, les Prétu» d^abfoodre &? 

parce que ce n'eft pas tant Thomme qui 

Cbrift lui-nïéme, laifle aufS les lois 
éÉf ocxife^iince éefqiieHes k ^lée l'^ec^ 
ftt agit fur les Demcms & fur les damnés t* 1 
fwce que ces (brtes de loix n*ont pas beau* 
éMp ife rapp(»% à ce que Dieu ùit fidkaf^ j 
tément dans lemcipde. £n un motj x^udl 
que «(biites le$ ^féoerécs 4biHft âî» | 
|rreuves que Dieu n^raecute pas ordiiiair^ 

Ikresi &iau)i6£atement par lui-même V 

mais par des volontés g€nerales> &: par la 

filiQrdihatioades cadêi^eeondesf fu^ I 

ces caufcs nV>rtt de puHïance c^vkn conra-^- 
i^mieiâe^hh^nçréi^ je laiflè i^ontet' ! 
la* loix fur lefqûelles on pourrok fiâtt' 
quelque difficulté. . 

Jedts doQceaprecoiec Meus ^joeOieti' 

* fuit 
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aux Réflexions Ffnlôfiphiques, 8cc. 155 
les toiîr générales 4m eonHiiiMfcs* 
tions des mouv^ens » & cdles derunioa 
de Tame & du corps , dans Texercice or** 
dinaire de fa Providence. Car c'eft aâii« 
rément par un ordre de la Providence, qiyî 
Dieu donner parexemple ^ amt ibeÂiau< 
leur nourriture , auffi bien c^'aux pÉtits 
des corbeftax qui Hnvoqoent ptf kMs tns^ 
fçkm ces paroles» S^ia déa fumntis •efcdm 
tpforum > & fi^llis corvorum invocamibtéê 
ittuffi^ Je ne rappel pas d'aiures IcttH» 
bjables partages , parce que TEcriture en 
oft toute rempile^ & prihcipalemciit ccr-i 
tains Pfeaumes où David explique Se 
4ôuc la Providence admirable du Créa- 
teur. Or il eft certain que c'eft par \m 
pluyes , qui arrivent en confequence des 
îôîx des coofiinunications des motrveinmsl^ 
Ôc par le foin des hommes, en confequen-» 
des ibh de^runion^de fame-À: é| 
corps 9 que Dieu fournit aux chevaux le 
foin Se lavoine. Il eft certain auflî , que 
^eft pv le foin dçs pères & 4ca mères 
que Dieu nourrit les petits dans leur nid, 
Qu*il arrive une trop ^miéc fcchcrefle^- 
ôu qu'un chafieur tue le pere^ & la mtx9 
.^es perits corbeaux : je ne craitis peîne^' 
d o&nfer la Providence, en disant que ks 
chevaux mourront de faîm'^ Et cjuoique 

Q 6 ' ces 



1^6 Bfpmpt ■ ' . 

ce^ p^dts corbeaux piâiikat veri Jcdd^ 
ils n'oircoeFixmtpcMitt ^ lecoiiis t & m 
n'^ft f. ce <|ae je œ croi pâs> aue Difiu ait 
donné aux Anges » en ccMnfequence de 
. qiid(]ueskûxgenarales>l«coiiuniiIian &k 



Car enfin Dim tt'auta pas poiu: U tk 
dW aaimal dcs^ volontcs particulières 
pratiques , lui qui n'a pas die {emUdbln 
volontés pour empêcher la damnation é- 
temeile des pécheurs y dont il fbuhaite û 
'Mw:h ijUàQesieimmtl^cmv^on > quiil en jure 
iy. iu la bouche de fbn Prophète. Ainiî,, 
«iiea qbe TiEcrkure ibit pleine d'expce^ 
«(ions> qui parlent de Dieu , comme 
^ agiâbit Csm ceflè par des ¥qlomcs paca^ 
cuiieres^ & que Jefus Chrifl: lui-même 
parle de Ton Pere , comme s'il s'àppliquoil 
avec de feoablables. volontés à ooierJei 
lys , & à conferver jufqu a un cheveu de 
la téte de fes. DiAipks^ Je moi amât 
fon de dire , <pc c'ed qu elle eft pleine 
d'Mtbrofohffes qu elle psurle ibovent au 
I^ommes félon leurs idées.;. & ^ Ja boa» 
té de Dieu & fa Providence étant telle 
^'il fait Qoa içulea^t.poui: eux «. œak 
encore y quoi que dans un autre fensi^pour 
les animaux Se les plantes.^ tout ee qu'il 
j^ttÇ.faiji;çagîiraai;. comme, i oa 

• i ne 
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âuxRefiesMnêPlnhfifJj}qm%êc€. 157 
ne peut trouver d'exprciOons qui en 
dminent dam Je. fond une trop grande 
idcc. . 

Si TEcriturc nous apprend que la Pro* 
iddefice divine s*étend jufques iur les ani» 
maux & Cm les plantes > c'cH principale* 
ment pour nous periîiader 9 qu*à plus for- 
te raifon elle pourvoit aux befoins dpi 
Iiomnies. C0nfidereXs t £t Jefus Chrifi > 
tes oi féaux iu^ ciel, its ne ^ment ni . m 
motionnent point , & n^amaffent rien dans 
des gremeTSm Mais vôtre Pere Celefie Uf 
nourrit. N^ejles-vous pas heamoup plus 
qu'esix f Etqid JtemreiVêus fem éjoUteri 
jk mUe une coudée i Ces dernières paro^ 
«s ne font pas hors de leur place. Mais 
ték <]ue Jeiùs Chriû infiouë , que pui» 
que nous ne nous fkifbns pas de la taille 

2ue nous rommes % noua ne pouvons rien 
? noua-mémes & que puis que Diea 
fiSt tout 9. nous devons tqut eiperer de fii 
Ph^vidence y fans nous remplir l^eiprit de 
ibins'fuperflus. H continue : Veut ce qtA 
^âe vos veflemens ^,fOHnq$m vom em 
mettezr^voHS en peine f Fojez^ comrnnÊ 
Us lys des champs./ Ils ne traïuaiU 
lent m ne JUtnt point > néanmoins je vom 
affnre que Salsimn dans ttmte fa gloire n*i^ 
m point R bien paré qnaucHn denx.^ Si 

G 7 d^ 



15* Repçnfi ^ 

donc ï)ieH a foin de revêtir de cette forte 
de r herbe y ipUefi àHjOtârdti'tù ^& ^né d(* 
main Von mettra dans le fonr ; a cçrrfbïtn 
flusfiwte raifin atera^tM fiin de vous t;^- 
^ //r, 0 homme de pen de fo^ ? /S/e vous /»- 
quieteZi donc point , en difant, qué mange* 
rons-fiOêui qtée botrons-nens î deqisoinoHê 
habillerons- no ta ? Car cefl ce que font les 
fajens^ Vètre ?ere fçaii bien que v$ue 
0vez, bejoin de ces çhofes. Cherchez, donc 
premerement h Royaume de Dieu & fê 
ju/iice^ (ir tofêt cela vous jer«, donné pat 

On voit bien par cette exhortatipn df 
Jcfus Chrift y fur lacjuelle Mr. Amauld 

reytz. /i;^PP"7^ fort^ vfi; par laquelle il comb^ 
€haf?.x7. p:i€s ièmimens , ^u'ilnc conçoit qu'à de- 
^^Û^ pî; on voit, dis-je, que Dieu pourvoit aHir 
Ksm^ (>efpins des hommes , & prinfipalemenf 
de ceux qui le fprvent. Mais comment y 
|pPurvoit*il ? Certainement c'eft encore 
^ar le moyen des loix générales qu*il s*eft 
prefcrites à loi- même : c'eft par }aiii|>QF^ 
pinacion des caufes qu'il a éckbltes. Car 
<*eft le f««ffr que de vouloir PobîlÊjer è 
poivvoir à pos bcfb}ns d'une njisniere mi^ 
jçaculçufe, 

. Je dis donc que Dieu pourvoit à Ut 
iSipurriture des hooune;^ par la ^oxce 



dux Réflexions PMofophiques^Scc. 15^ 
kur doaHe de travaîUer deJciui maîni» 
Car cette forccj^uoi que naturelle^ eft un 
dMi à€ Dku«Loisipi'iis»Viiitfataâèzda 
farce & deiâuté pour gagner leur vie par 
le wmiU Dieu fos fecomtpir ceux dont 
ils excitent la compaifion 9 enconfeqoûu 
ce des loîx de l'union de Tame & du corps 
f^lbrtteint les {ocitth 9 & qui ^eteaimi* 
tient les liomœes à fe fçcourir mutuelle!» 
AM»tfei»asiêsautrïf, €^ fi cesdetif 
premieii^ moyens manquent » & que ces 
fetfomts paimcs imroqoent d»s le» 
setoefficé le pimeâeur des affiiges ; ou il 
pourvoira à leurs beibins par les Anges » 
08 îi le fera par Jfliis Chrift miax. 11 le 
fen par iiesAnges^ en confeqoence des 
Mit genenAss 4fn domieiu: à ces e%its 
bîenlieureux la fiuiâànce de nous ^ii&iu 
buer les Mens- teinpoKls^ Car- m» AmiA 
^ tufidaires étant avertis » en coofequen^ 
ce de quelques loix générales j oq^de quet« 
I jfwiWjiplii iii|ni(r f r j fois que r Ordie le de* 
mande 9 à caufe que fans cela ils ne pour- 
rôdent*' |M i^acquiter de k c emmil SoiÉ 
^ ^^ils <>nt 'ïeceRë de Dieu de nous protç^ * 
ger: étanf> dis- je > avertis eu dcnosbe^ 
Uâm^ 4à .ïnoins de nos prières 9 
peuvent , par la pui(Iance qu ils ont fur les 

corps dç 1^ néice iift^BatiBit-ÊDse dii 
- • ^ forte 



r 

ibrte que rien ne nous màncpie^ 
Dieu pourvoira iMen pl^oft par Jtfus 
Cbtift méfioeaiui ii€&>tns des ames^vraf* 
ment Chrétiennes 9 en confluence des 
loix générâtes de k Grâce 9 par lefquellei 
il a receu la puiilànçe de diAribuer k£ vrai» 
kiensy de dernier eeiteGnwe iiMe i i e i m c 

Iui £iic iuppofter avec joye lesplus giaiiK 
es mîfèrcs , & qui nous fait mériter une 
gloire étemelk & tt; c|ui vaut Smb doute 
infiniment mieux cjue d'être délivré delà 
fWftété par ra£Aa«cëifeftAnges. Cat 
c*eft làia Grâce du Nouveau Teôameatj 
kGnweifeJeliisCbsift^ ife ttioiMtcoaiii^ 
ipe lui. attaché en aoix pour refiifcitera» 
tecluî. L'abondance, la fanté » les hon- 
aetirsy c'eft la Gracede TAiiden Teâ»» 
ment y la Grâce des Juifs> la Gsace dont 
kf Anget.^ieiit ^ Çmt eaasmk^Ji^ 
ftributeuri> mais prefentement pa^ ^ d^. 
pendanect'ëe Jefks Chrift*. Car îk^ €Ar« 
lomproient ifon^ou vsage » s'ils proportiaa^ 
noient» comme fous la Loi, la recompen^ 
feaux meiites, m Ut /fmmtrimtr Patrei^ 
royez^U neftrt , dit David en la peribnpe de Jefus 

JJjJ^^ tos. MttcUmavcrmt^ & f4vi fa&i fum^ 
chrc- fperaverunty & non fum confufu C'eft 

isêMN#« UlaGncçdel'Ancm» Xeil^^ dît 

; . ' > Saint 
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aux Réflexions Pbitofipbiques f 8cc. 
Samt Aagnftin. Mais voici celle do 
Nouveau : Ego^utm fum vernis ^ & n§n 
homa > oppr$bftfm hominum & abjeSiù^ 
fUbis. Omnes vidmtes me derifennf me t 
& le refte. Lesjiûfsquinefçavolem pas^ 
ce inyfter€> preteadoient que fi Jeiîii^ 
Chrift éuÀt veritaUement le Fils de Dieu» 
il devoir le delivier d*entté leufs maim, 
Morte tmfiffmêé cmsdmnmm ilUm j dit .* 
le Sage en leur perfbnne : mt emm reffe^- ' 
^m in fmmmbêu ^fim* Si mMtf^ tmm 
Des filius ejij fuJcipUt ewn , liber abit 
$mmde meambm^eeieirarkmm* Hmco^^ 
$9verHntj (fr erraverunt : excécavis emm 
' €ês mtdsiiéi eevwm* 

fè^ dit St. Auguflin , tempHi Veteru Te^ 
Jiamemiy &éUàm fmmn etimie tete^éê^lDeOr^ 
km feiifkdfemf in qua iUis exbibendâ^^^ 
ikmonjhravit Desés etiam taira fua dona £^y^ * 

M» vidertmtjam effttemftu qm re^ 140* 
wUtretfir in ChriSlo , bona aterna propric i^o. 
DeMmfréiBare jiffiiSf fMi beita $ê$ttf§f4ie^ 



« . Enfin (iippoTé foe tout Tes moyens 

donc je viens de parler ) ou d autres fem- 
Uables dont je ne parle point, parlef» 
quels la Providence ordinaire pourvoit à 
nos befoini 1 nous foient inutiles ^ ce qui 

me paroBi devoir étse fort iraiic ; alpra je 

^ croi 



«poi que pieu pac fa* FroviiaM» Pfiifae^ 
& inU9€ul(sur«. fie nQii$ inoiiii^Hiaii 
p^s. Je croï çju'alors ilf^Hirvoira ànoi 

4^(4 » J« dire, f^tifmhJ^ 

tions p«r notre congaac^ mk^i* U 
doivecela^ià juûice t o«fî not^ ce le 

ouelque autre de fets mtt^bm * m]^^. 

pincipalemeot^ui gàgnem Im 
liieuK de Im ^.Qoj: , en (omt redevabk» à 

k Providence. Mai$ c*eft, ou qu'on s'i» 
magioepcMiifiwr xefmmjfon «orp$ |>ar f«i 
popies fqi:c£H ;p.u bieni c'e^l qu'on jii^e 
<kU« {^«vidi^i^ <de Pieu 4w 

lu^nni^ âci^yi'pn croit qu'il d^ exQClitei> 
cooitne eux tous fts deflèins par des fOp 
loméf particuiieMi, . iklai$ lpr« qu'œ^ft^ i 
bien perfuadé. que la nature de chaqus 
chofe n'eft que la volocité dfi fi>n «^utfiir ( ! 
^Pieu k kxL de» c^ufes, libres auiQ i 
faoïnenfriBeotqiie.da ^can&sfloce^i&iieB^ 
^'iliçaic iàgeoient cptnbiner.le phyHe a*- 
iec le moral pour l'executkNi (tr fes def?! 
ièwis ^ qiie £i «Qsduite en iio- n^otidoit pouM 
ter k caraâece dsles ^ibut« : on coma 
i ^» prend 
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dUx Refiexim Vhibfi^biques^ tcc, 
ftead Aettj^ieiic-«oiniiient fà Pi^i<lnic» 
s'ctendàtouteSj^ofes, <po\ ^*ît arrive 
H^iBss boHieoupife cl^jKs qu'on ne peut ■ 
«nnbuedDieu'qMs 4'ttae ttouoeat iàià» * 
reâe , & qu'on dit poùr ieJa qu'il les />«r- : 

tain qu'il n'y a que lui qui les fftffr." • ' 
Ceque)ccii« de k Pioviénct de Dieo 
eft Cl inconteiiable, ^ «*cft kprindpe 
tmikiÊfÊtIi tmati kt ferfotioes éclairas 
r^ent leur conduite. JUktéwam 
9màtie fe déficit pas de la Providence* Un 
Angeuf^ Jw atoitrAseld, tfttk onde 
de lui perfonne ne perirdt dans le naufra*» 
ge qu'ii ik «tkMÀ Rome. Et cepiaidànt 
il ne nfg^ rien. U eidlorte les autres «it 
tiMnl. fieappaitinaifefit il les fauve par • 
r4vis4}u'il d^ne au Centenier f ' que W 
aiateloiiVoulMent s'échapper. Car, dit^^ 
i'Ëcncwe, C9mm Us mmeUts icherthéim 430.' 
s'enfuir du vatpau, & qu'iU defcendoim 
l'efnuif nt mfl fous prtteicte d'huer lâcher 
des anaes du Uté de U frM'é : jPMsUit^Mt 
CMfmUt & éÊx fMats , Siees gens-ci ni 
demtufemdàstslevaijfeau» vous ne foufet,* 
vtus fim^er. Ces dernières paroles « vom 
nefêuvex. vous fâitm, deddemqeeie tr»>- 
vail & l'expérience des matelots étoit 

àecei£é#-dii œoiotraMttdtfC^iitçnief' > 




l(^^(i^f y > « ^^^^^^^^^^^ 

tf de ^ foldats y que rAnge voulait 
timkna à cai^'^ & Et 
remment ce fbtrAi^meme qui IVer* 
^«t d'empêcher que les imtelotis a^abandoosi 

nagent le yaiflèatt» r> ^ . ^ 

V J^cob fe çoïSoit (irns la Providence , & 
il avoit.pltts que per^mnenufimck^ 7 cuin 
/: Carjpûai, oupli^ofli un des prc- 

t4* mfers Aiages) ea k perfofiiie de Dk^ jft 
^ ^vei^ /ie fpn autorite &: deikpnîâàiice 
. pour figurer Jefus Chrift > lui avoir pro- 
sois ^ ffi^^té nombre^ qui & eccii* 
l droit dans toutes les parties du nionde : 
qu'il ieroit iba condHâair twit e^* il 
iroit , & qu'il le f aq^necoîc en ion ça'«« 
^êmef. Çé(ok- tneoiCft jpar Cùn o^e qui! qwtcoit 
51:13. tabaaiiî» bè^pere. j &,.S;ea ,retourmnt 
dans la terre de Canaan. <!^ependaQt il 
ût^t àlarep(Coiuré4eibiijB:erè^£^ êt 
il divife fes gens & fes troupeaux en deux 
/W. 3 x: bandes f ibiaott S$ EfaiitmU^jm\^eilâ 
7* i» 9^ frem$Tt > l^auîu jauvera, par la fmu. 
* MaisqucMqU'ilenuéeiip^ Uiie}ai(lep« 
d'invoquer ie Dieq de fi» Pece^ JU ie prie 
de fe fou venir des promettes qu'il leur a fai- 
tes ivàrtskàim^ &que c çft par fou 
ordre qu'il retourne dans Ton païs» Il fait 
de gcuids piden$à(ba iirerâ' penriâcfaM 

rap- 
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ém JLiiftexim AHofiphtqm f &e. 
rappelle Ton Seignew. Il lui dit mêmes 
itsj^ipoks qui ffi^^ 
flatterie: Sic vidi facietn tuam qtiofi viâe^ 
fimvHkmmDHi mihi propitius . Et 
enfin il fe défait de loi k plutoft €fà*û peut. 
Tout cela iàns <foute, parce qu'il fçavoit 
bien qu'il ne faut pas sactendre que Dieu 
nous délivre des dangers d'une manière 
miraculeufe. ^dmom$^fmmÊS hoc exeni^ i^^/- im 
f h. dit St. Auguftin , ut qaamvis creda^^^f" 
mus in i)ekm , fàçùmm tumeH ejfue facien^ xj^ioi. 
da Jnnt ah Iwmimhfis^ if$ fr^fidsnm JiUntis^ 
né fTéetmmtemes Deum tint are w- 

Mais voici un autre palfage de S. AiU 
guftin qui explique fuiHramment tout « 
ceci , & qui nous apprend que ce Saint 
Doâeur ne douroit poînc que Dieu 
pourvoit aux befoins des hommes en- 
cotilèqtience des loix naturelles 9 parce 
qu'il fçavoit bien que U nature de cha^ * 
ijue chofe nafi que la volonté du Créateur 0 
£t dyoD fequiiurtààlt^TX^devektiUhsDê 
cœlh & de liliis agri^ ad hoc dicitinequif- lit» 
' ^puim Dmrn pmet feruùtum fnmm mecef 
Jkrid nm curare | cum ejm fapimùffwM 
fMfvidmia ftfque ad ^aeremdé & giAef^ 
eumda fen/eniat. N£Qi}fi .£saMi NOit 

IPSR PASCfT BT Vfimr ETIAM £OS 



fnentâ tjm debttnr^ mm '0a^ fié Repàm 

J^e^e emm qnia dixit DfW % Invoca 1 
^ii>dic tribulationis, & eximam te, & 

gère yipoftolH^^ Qr fer murum in JfùrU 1 
J$éff0ii 9 m wmm ferfiqtitmiteih^ I 
-fed exffiihiret po$ms m amfrehcnderettvty 
ê$m^ ficHtms piem^ deme^igm^ 
-kmUUraret» jim ff^fM hoc ncc DB/M^ 
. nu^ dicm dfhmh Si vos perfccuti flierint 
in chumti Itigit» in àium : tfm 
j^ dùçUr Si quid petictîtis Patrem in 

«oiniao i^ib^ v»bfe/ ap 

iù Chrifii ûbjicere$ hHj$^m>di qu^oïkm^ 
ejm ntiràHlhifi€ erupremuTi M^Daéel 
derm^ ntff Je ûf^twjfe t^iat kk^ Dm/h 



fux Réflexions Fhloptpbiquet , ôcc iCr 
^éf'tp^jMifàtmmÊmmilmhrèài cum 

tmtarp btxam si feu illam libe- 

S,A.ft£NTU» • M OJi mu AS U>30 HlëE» 

Mkiui. Sk etiém Del firvit vacant ihuSm ' 
& xmkmtkf» «KmfU fraufff Af^ 
ftêhc» m4ifAu$ fuit vi&mn trLfigtn^ fe 
fm^ BmngeH» mm^fk ^fi^em de 

MMMr , H€<iue. coH^egam in^^aothecat j 

tKm / fiicilè refpoxiebttut , Si ^ n»t fer 

»cm ne» fn^m of eran^ fie Mie mu fafcet 
(itvu^éet, ^fuemtdumdMm mes &id$a^ 
tpea nihil oferamur im^jtfimedis àim mtem 
<MH delwtms tenture Deuf^ no^ 
fiami 'fÙM'iÉrheo ^uedpoftttmn, ijw • 

MtBVlRfi POSSUMUS , ET Cu'j» HtNC ' 
C®1 LARGTTOS £ST UT l*QSSXMUS. 

AfdA ide i/hf mceffitfigs- fidtidri KOjt fw. 

mewi' =QlIIA^cal« ajËC- oossnwot «oft» > 
mrJsemimati^' et^imttmi • CmmwMm'i 

fiiHnmri quoniéun nos pluris /itmêPiUmt 



eue Dku par fa ProvideiK^doime a cm/h 
la mêmes tfn gagnent leur vie par k tnmil. 
de leurs mains dequoi fe qourrir & k 
veftin Nequeetiimy dit-il, nonipfepafca 
<^ vefiit €t$am eçs qui ma^ms cf^umur^mit \ 
iUc omnia apfonentur mbis , five per manus 
ûfetamihtn. Et ia rai£>n qu'il en donne» i 
c*eft que ia famé & la force de pouvoir tra-- 
vailler eft im don de Dieo. j^m & Iw-, i 
quoi pa^imus ^ ejus mmere faffumus. Orii | 
. cft certain que tous ceux qui ont la force. 
^ trayailkr» Tont en conièquenœ -des i 
loix naturelles^ D\î moins eft-il certain 
qifiis ne Tont pas tous par des voyes nm» 
culeufes. Et la proportion de S.Auguftia . 
eft générale: Eoc quodpofunuu^ €fus iMh 
tare pojfumus. Ht par coaièquent il eû dak | 
que Sf. Auguftin a crû , & fort bien com^ 
prisf que tout ce qui fe Êut dans ie monde 
eÛ un efK^t de la Providence, quoi aue tout 
ce qui fe fait dans le motule neftt^iSè fm 
papdes volontés particulières ou d'une mt» . 
niere miraculeufe , mats en ccKifequence 
des volontés genoralcs pratiquer qa dfis 
loix naturelles eue Dieu . (uit fans cefïe » ù 
rOidrekiÉffluaUeneèobligeà .enttfoai^ i 
tcement* ' I 

Cacâeti qiie5%nfieroit cepreeept6# 
4^ qu'il 
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MX HefexÎMs Philofophiques , Sec. f(ff 
qu'il ne iaut point tenter DieUf (iDieii 
dans le cours d^fa Providence n'agiflbit 
pas par des volontés génois ; ou^cequi^ 
eft la même chofe dans mes principes , s'il 
vksbdatvck poinrks règles genendes qitt 
{fjfxt les loix naturelles ? Ne feroit-^il pas 
plus à prepos qu'un Religieux 9 quoi que 
pauvre 9 nç s'occupaftqu^â la prière & à la 
méditation^ plutoft que de faire des paniers 
d'cfier ou d'aurres ouvrages, qui partaeeot 
encore davantage ]a capacité d'un elprit 
qucDieun a £ut que pour luî? Ce feroie 
tenter Di&i^ dira-t-on. Ceftunenecef* 
(lté : il Êiot qn^il travaille pour gagner fa 
vie. Mais pourquoi çela ? Qge (i^fie ce 
langage , ce fer oit tenter Dieu > s'il eft aufli 
digne de iafageflè d'agir à tous œomens 
par des volontés particulières , & de chan^ 
ger Ie$ pierres en pain 9 que d'agir 4x1 nous 
en confequence des loix générales de Tu* 
nîon de lame & du corps ? Quel danger j 
a^Mliie mettre uniquement en kifone/^ 
perance? £ft-ce que la confiance en (a 
bonté a^hàxïnme f9s1h.mà^^ Ëd-ce 
que. l'homme ne doit pas , autant qu'il eft 
<»ilt»9 s^occapér decdal qui eft véritable- 
ment {à vie & la nourriture de ion efprit i 
Oui fans doute. Mais Dieu ne nous a pas 

àomd en vain lecorps cuie nom minions» 

H • Il 



il ^fiat mous, le cpaieim» màs pat-des 

voy es dignes de lui j &. <^ft le tmur , que 
vouloir Tobligeràai ^œdœ d'aemsv 
C'eftrol&ofer : car c'eft lui dcclairer bru- 

^ 4ÈraubIe iuir même {)ûurie cûnferver k iyp* 

plicite de fes voyes. 

' Si cm convient qu'il cil dasn l'ordieiie i 
la Prôvidence > (jueDieu donne aux pau- . 
Vfes leur naarrituFe:& leur yeûeœem par 
le travail de leurs propres mains , en cofi^ 
fequence des loix générales de Tunion ck 
r^iœe^ièi^cps ; on ne doutera^pas que 
l*affijn:ance^u'il nous donne par le minift»- 
tt ées Anges en eonleqiKnœ des totx gé- 
nérales q u ;il a,ctûblies pour, leur faire paît 
ikâ'piiMnce, ne icât tanânnn effet 4e b ; 
œême Providence » i& il ferait iiiutile que 
|e m arrétafle à le prouver. Car on doit 
tksmirer d'acoord » ^me Bku ijîiertaiiffi i 
lieutCttfèment des cautes libres que des eau- ; 
As 4ieteAaif«'4ihto l^eoid deiesde^ 
lèins. Comme les Apgesconfultent fans i 
tëffe ÏOtâtt immsalbie v qui elMailDi 

^[u'outrecela ils^raivent dan&;le:doute obp ; 

décrets libres; il eft dair^ie ce qpe I 

. V ♦ i mais i 
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,m)c Réflexions PhUafopbiques^ &c. i 
mais par fa Providence admirable > qui les 
a établis nos* cQj|duâieur5 & ias tmniûtm t 
après a^voir prévu par ù qualité de Scruta^ 
teat des cceurs » ce qu'ils dévoient {aire^ 'âk 
lexlelTein qu*ils le û(knt. Car il e:^: 
toujours lui*méme leur tonduâeur 9 non 
ieulecoent par la lumière de fon Verbe » 
inaîs par des révélations particulières de fês 
ideâèîsis» lors c}ue cela €Û4)ecej8àire 9 afia 
qu'ils les exécutent. Il faut dire la ménac 
thofe de jefus <3hrift dans la-diibibuiiofi 
defès Grâces > &dans la conftruâion de 
fen Temple, C'eft ce que^je croi avcw 
fuffifamment expliqué dans les Chapitres 
€o. & ii. deraa Reponfë à la Dilferti^i<MÎ 
4e Mr. A|»iauld. ' Mois voici* encoure m 
peu de mots ce que je penfede laProvi- 



C H A P I T R E IIL 

♦ 

Eseaufei/econdes, dexjufrlque nature 
ju'dlesifoirat ^ n'tmt point/ d'eâcace 
|iropre. Mais ^ ^ ^ 

Dieu leur communique fa puhSwce en 
confequence des Joix générales^ qu-il éta^- 
b\tt. Qt 

• . . Hz Tous 




Tous les Pbilofûplies & tous k&lHÉc^ ii 
k^iens conviennent <]uepieu gouverne fe ï 
' œondet & pourvoit à tout par les caufes & . V 
- ' çondcs. Donc | 

Dieu tterce faPiovidoicepardeskn i 
générales. Et néanmoins' | 

Sa Provkfence n'eft point avei^e^t & 
fu jette au hazarJ. Car par fa iageffe infinie 
il connoit toutes les fuites de toutes les ioix 
générales poilibles. r 7 

Par fa qualité de Scrutateur des cœurs il 
prévoit tomes le$ detenEoinations fîittires 
des caufes libres. Donc 

il proportionne les. moyetis avec là fin » 
les icaufes libres ai^ biçn que les neceffai- 
res avec les efiets qu'il prétend qu'elles fa(^ 
tent, • 

• Donc il combine le phyftc avec le mo- 
ral » le n^ltuifdl avec le funiaturel , de h 
manière la plus façe qui fè puifle y de telle ; 

^ manière que les efièts de la combinaifbn & ' 
lie yl'eodiaiBèment des caufes foient In 
plus dignes qui fe puiflènt de fa fagefïe > de 
£i boute 9 &^d&fà autres attributs^ Xht 
pieu veut en particulier tous les bons ef- 
^ fets qu'il produit par Ces vojres j^naraks» 
Néanmoins 

• . L'Ordre immuable de la juftice que* ' 
Diw fcdwU lui-«é«e & à f« propre, 

f • ' atta- 
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duxBjtfifXimPhUafopbiqsies, Bec. i^j^ 
attributs , demande ou permet qu'il agiflfe 
quelquefois par ^es volontés particulières^ 
Mais d'ordinaire c'eft dans les momens ^ : 
& dans les circooftances telles qu'un feul ^ 
miracle (j'entenspar miracle tout ce c^yoyeXfW 
A'eft point naturel f ou ce qui n'eft pmiic i <^W¥ 
une fuite des lois générales) ajude beureu- 
iêment un grand nombre d'évenemens % 
& le plus grand. ,nombi£ qui fe puiflè» 
Car fa prévoyance étant infinie , il ne 
£ût point àisx» oEiirades» lors q^^uB feul 
fufiîr. 

Ainfi il n'y a rien dans k Providence dir 
vine qui ne foif divin. >. ou. qui ne porte le 
çaraâere des attributs divins^ . Car Dieu 
agit fdon ce quil eft. 

U cft fage: iâ prevoymce eft tn^iej. 
Qr établir des loix générales » ^prevoiri 
qu'il fortira de là un ouvrage digne de ces 
lûixj cela porte le car^iSiiere d'une fageïle 
• qui n'a point de bornes ; & agir par des 
vokmtÂ parriculieres % a'eft agir com« 

les hommes qui ne peuvent rieQ_ 
prévoir.. Ddnc Dieu agit pîor des Ittx gew : 
nerales^ 

Dieu éft Scrutateur des coeurs. Or fe • 
fervir des caufes libre; pour exécuter fes . 

defleins 9 làns déterminer ces caufes d'une 

BMniexe iavincible» c'çfi êu«. Scrutateur 

H I , de* 



t74 H'eponfe - - 

des coçurs : & il n'clt point necelTaire d*i^ 
ite«r cette qaaUté pour ecuter Tes éefA 
fei^ > en déterminant ces caufes d'une 
lâatiiMe invincible. Dont Diei^ild^^oF^ 
dinakemeift agir Jefus Chriâ , ks -Ang0 
& les hommes félon' leur nature, II ne 
kw coiim»i^quejpas fa puiifence jKmr dî^ 
minuer leur liberté, 11 . leur donne part à : 
k^loire de fan ouvrage 9 - & par * là41 aug^ 
jotieme la Henné. Car les laiilànt agir fetoa 
Ituf rtataré » & eteeàmSMii&àt^ pat 
eux des delTeins dignes de lui , il fait adnii^ | 
rablement paroitre fa^ualîté de Scrutateur 
à€s CGciurs. * ^ 

Néanmoins la limitation des Anges > 
la malig;mté des Démons ». &- ces dei» 
qualités dans les hommes bons ou me- 
ctms y > & pMeofs aûtlesf aHcm^5 pe^veM, 
obliger Diead agir quelqueipis par des vo- ; 
lonté^ paitîcuH'ercffi Car im efprreiimite) 
quoi que parfaitement uni à l'Ordre » ne 
peut pas prévoir renchaînement dds caufes 
Ubftis , qui' nece(iaire pour cmàme 
Kouyrage deDieu à fa perfedion, Aînfî , 
lors que l'Ordre le permet, il faut queDieih 
détermine les- Anges par des volontés par- 
tkiifliwes, & faflèr eimw dâns^ I^re de 
ra>Providencei!lifô pechés^ des hommes & la 
malice des Démons. BTftut à proportion» 
* ' < ' . dire 
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^ AUX Rejlexiqns ThUoflfhiques j &c. ïÇ^ 
dire la meme-ché^ede jektS'GhfHIcofi^ 
dcré comme l^mme, comme Chôf de 
rEgKfe^ cofflme Arciuteâe dii Temple 

éierncL ' • • 

Dieu efl immuable-. Or rimmutabilité 
dins la condàfée marque ifnœotabilke dttit 
la nature. Changer à-tous roomens d« 
cràdâf^ eft* une imrque é*m€otdltimcéi 
Ainii Oleu^doit fuivre- toujours /es Joix gCi. 
K^lcs par refpeét pour ccrattrilxtt; fi ce 
n'eR: c]ueqi!elc]ue aucrenié les* atlrîbuiar<liA 
mande quiLccfle de ks'fùivre. Car Dieu 
ïi^grît que pour Mt , que por Tâmotir qu'ii 
fe porte à lui-même 9 que pour lyonnorer 
# i Éij£iiîti < iis -& paf la * éivijmé de^fès^^oyes^ 
& par la perfection de for^ ouvrage. Bnvâ 
mot 5 rOrdre immuable delà juftite qu'fl 
fe tkiirà lili-mefoe & à /es propres pëtftt^ 
. tions y eft une loi dont il ne fe difpeoiè 

Anflî Texperience nous- apprend-elle i 
ique -Dieu gouverne le menw' purement 
corporel pan lis loix générales des-cooifira- 
, tf ç a t î o n s^es:mo«vemens. C eft^parelles 
qull fait cette viciilîtude admirable de là 
nuit &:.dL7 jour-, derefté.& de riiyver> de 
là pinyet & dribeatt-tempSi .G*eft mêiâ^ 
par elles qu'il couvre la terre de fruits â^dt 
fiëurs s & qtfil-' donne aux animattx^8Ç,àrtb 

H 4. plan^ 



•17^ ; Iteptnfe 

plaiMttlenr accroifTeioept & leur noiini» 

turc. ' 

:v L'experîencc nous apprend que Dieu 
gotivcrneiesbomioics par les loix genen* 
jesdePunioQ dtl'amç^ du corps. Car 
wm ikxàtmmtil unit par ces loix TeTprit 
au corps pour la çonièrvâtion de la, vie ; il 
Jc^tepand mêmes par elles dans tous (es 
4Bpfrage%^ lui en Êût admirée l§s beauciés^ 
^^^i): par elles qu'il forme les fbcietes> 
^jfif' qu'il ne (ait f pour dire » qu*|ip:(èiil 
^orps dejtQuc uq peuple» Celi; par elles qu'il 
apprend aux homnm les 4?eritës de la Re. 
I^ion & de la Morale, Cell enfin par elleat 
qu'il fait des Chrétiens, qu'il abfout des pe- 
nitenss.qu'il faoâiâe les éleus, ôf qu'il leu£ 
fait mériter .tous ces degrés de gloire qui 
Atxmt la beauté de la ce{efte Jerufalem« 
Quand je dis que c'eû par elles que tout 
cela fè Élit 9 on voit bien que j'en^ns qu*el« 
les y fervent dans l'ordre de la Providence 
divine. Car c eft' principalement par lef 
loix générales, qui ibot la puifTance de 
Jefus Chrifl; & d^ Aïï§^ que Dieu cojobr 
ftrm fbnEgliile; 

lU Foi nous apprend encore j quec'ell 
par défi loix générales que Dieu punit & 
f eii^poipenfe les hommes : puis que les 
Anges i|ui fout les difUibuteurs des biens 

temr 
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aux Réflexions Philof$phiques i Sec. ' xjj 
tempor^is A'oot point d'efficace propre; 
C*elt par elles ijue Dieu pourvoit aux b«- 
éainç de (es cJras» & qu'il refifte à Tuflige 
peraicieux que les mechans & les Do* 
fnons ibnt de la puifliiice qu'ils ont de nous 
ttenter & de nous affîiger » en confequenos 
auflî de quelques loix générales. Mais tou- 
tes les puifTaaces font (bttfniiès à celle qu't: 
Jefus Chrift en confequence des loix gene- 
nies de rôrdre de Ja Grâce. Car mainte»^ 
napt les ^ges ociémes qui commandent 
aux aûtres , f car iJ y a entre eux quelque 
fiibordînatiou ielonF Tc^inion la plus vrai* 
femblable & la plus receuè ) font fournis à 
jfefiis Chrift leur Chef & leur Seigneun. 
C'eft fous lui qu'ils travaillent à la con- 
ibuâbkiDdeibnTènip!e..« Us ne proposa^ 
tionoent plu», comme fous la Loi > les re« * 
compeales aux mérites* Car les tn^rs de 
k Grâce font ouverts par Tentrée de Jeiiis 
Chrift dans le Sanduaire. C'eft en effet 
^ans les aâiâions que les Saints iè puri^ 
fient* Ainfi il vaut mieux que Jefus Cbrifli 
^foime aux hommes les vtsÂ biem , que k» 
Anges les délivrent de leurs miferes« Can 
fi les gens-de-bîe» n*éroient affliges en ce 
monde , Jefus Chriâ; ne leur donneroit pas^ 
la forme aeceilàirc pour les placer dans foxxt 
^ ificff^ 



£ii£n c'eft encore par des.loîx genecalii 
<yie Dku QKejrce ik ProvideiiiCe iui; (qp 
Églifc , fçavoir par les loax qui font lor- 
lire de la Orace^ Ijoix.qui donnent à Je^ 
.jiii^ Clxriû cotiuoe bomme ul:\e /buyeraine 
pittâaoce dans le ciel & fur la terre. C'eft 
par. Jefw ÇbjôH ^ Dieu a .établi les dif- 
îferens ordres qui gouvernent exterieiire- 
lœnt r£gliiê* Q tH par, lui qu'il repaofl 
ià Grâce intérieure dans les ames. C'eft 
lui -^'ii lâni5tifie ion peuple cfaoili^ 
qu'illegouyernera^daus ifi ciel^. & qu'il k 
iècompen(er;a klou ies mérites. C'eK mê- 
mes pat? lui qu'il jug^. k& Demoas & ki 
damnés , & qu'il les condarnneraà ce feui, 
èem Telicaoe étiiEernelle ne.fet» que Teâb 
d^loi^generaks qpi s'obferveront durant 
Mi»i£^ iSidea^: par lui) dtt^}e» 4<slaî« 
ftouc celaideJa^Sagc^fle éternelle , â^fubiifr 
Ûsmt mêos» ddaa c^tte Sageflè : ptac lui 
«yettlpac une révélation ^ doot les.Ioi^ 
nous^ font inconnues > de tout ce que TOi^ 
dce demande qit'il fçfusbe^^&r de tout ce^qn a 
ibubaite. deX|^^^ de ce qui fp |>aire dans 

monde». pQimltidiiire: 'fan <)iwi^&à Ai 
per^eâton;: par lui. enGfx agiÛàotr |iar^ dot 
defim pratiques 9 pan des prières > par des 

mais d'une vertu limitée » propojjjjionnéa 
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MX Réflexions PlnUfophiques, dcc. ijf 
àtme nature finie & à un ouvrage borné ; 
mais par lui p;||Êiic€meiit libre > abiblu*» 
ment le maître de Tes deHrs & de Ton ac* 
tkm 9 fixnnis uniquement à TOrdre im^ 
muable , règle inviolable de Tes volontés 
atfffi bien que ée celles de (on Pere ^ & , fî proyez^ 
je ne.mè trompe 9 tres^raremem determi^*«»^>- 
né4'une manière invincible par des volon-^fj'^?* 
ib particulières & pratiques ^ afin de j^^por^fi 
laiÛèr à lui plus de part à la gloire de fon^i UDi/^ 
ouvrage , & pour fâiri? éclatter davantage/^rm^^iKi 
la^fa^ffe infinie de Ton Pere 9. fa qualité de 
Scrutateur des cœurs , cet attribut de la; 
Bivtaité que nul efjfm^ne ptuttcomjpieiH 
ère. 

Or iLDîcif * agît pai^ (ieS' loix genlnratev 9- 
îleft vifible qu'il faut rejetter fur les caufe» 
QOc^Rcam^lm f fw la Hmitation y fùp les 
éifpoficiow^. & quelquefois^ fur la-malig*^ 
nlté d[€s créatures , tous ces effets fâcheux^ 
que la pictéi&^ l'idée* quenous* avon» d'ùii% 
pieu bon>^fage> jufie » nous cbligent^à diro^ 
ijo'it les penMT , plutoftqiietl'avoirdôffeim 
delesitaire« SI, pap^cemplç,- une^fem^ 
me engendre léiTOonftrcr 5 un enfant mort» 
tté'; Dii4«iieflasâfftoiiibeiiibn enfantin ôa 
Ifc tue, en le portant à l'Eglifo pour en^ 
ilireundirétian : c'eftr queBieu fiut leqf 
i&ibgenerâks. qu'il s'eâ::pi:sfQj:dtQs, llfautii 
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' Hefonfe 

se^wxct fimeftecigèc fur ks amies oata^ 

oûmf. itWts OU occafionnelles r^r^p^r defeâum 
TbeôL coMféixum fuundafiim y dît S. Thomas. 
^*P* , Dieu a ce malheur > quoi qu'il , n'jr 

que ki qui eQ fck k câtsfe^ritableic 
On peut dire en un fcns » qu'il ne l'a pas 
fait : parce que ce n*eft pas pour de fem^ 
* èlables eâbts » mais, pour de. meilleurs 
a établi les loix naturelles ; &: que s'il 
lit fes ioix> c'eû qu'ilib dM cek à bAr 
même 9 que fa conduite foit uniforme , & 
porte le caraâeA» de k$ attribitt9« Ce n'e& 
j^omtlibl4fphemercomrâUfuipince divines 
Hz. mais c*eft plutoft blafphemer contre la (a-* 
ge{ie & contre la bonté de Dieu , que dB^ 
p^^i^.^utenir qu'il ve\xt direâme»t & pofuir' 
lo» ^ vnneif t ces eifets funefles*. 

Un homme à qui on a coupe un bras ^ 
lënt de la douleur dans ce bras. Nous avonsr 
tious en dormant mille penfèes par rapport 
a des objets qui ne font point, devant nous,. 
C'eft . que Dieu .agit toiifoiirs en cot^^ 
quence de fes loix 9 & qu'il donne à Tame 
les méo^s penfôes & ^ les mêmes fasdi 
snens» quand Hj a dans f ie cerv.eai|. le% 
mêmes ébranîemens : (bit que nous ayons 
m bras % ou i!ion :f (ok qœles objets foient» 
prefens, ou abfens. Le Démon tente les 

IQÛes^ Lfismecliamiblitdteiit allumai ^ 
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^ aux ReflexiMrHilofàpbiques , &c. i8 1 
gètt8-de-l:^« Les volkuis» ks gens-dé^ 
guerre pillent^ mailacretit les innocent 
^Infii bien <]iie les coopabks» Dieu le 
. firmeu II faut donc jpc jetter cela ùjuh k 
malignité des caufcs oGcalîonnelles» Car 



avantages par la Grâce de Jefus ChdBtp 
lis^^ue ksinjufiîces mêmes emicitt datt 
Tordre de (a Providence , ardinatfec^atdp 
dit S. Auguftin : ces funefies èôets confî-» 
derés en eux-mêmes font indignes de ià 
bonté. Il n*y a que le bien qu'il en retire 
cjo'il veittUe poiitivement ôc direâemeat^ 
Éts'il'fert àrinjuflicedeshommes) pour 
parler comme )'£crkure, c'cft qit'il doit 
pbeïr à .fes propres loix 9 qui dans leur 
principe n^ont point été établies pour de 
&inblabiese&tSé V ' . > m. 
Enfin le plus crand nombre des hon> 
- d.!^, & Die» veot ks fanfer 




(ousy car il veut & peut mémçs empêcher 
qo^jls ne ro&fifent. Diea veot la omk 
vcrfion des pecheiîrs ^ & certainement il 
peut leur donner une telle Grâce qu'ils ft 
convertiront infaiUîblemettt^ J> où vient 
donc que les pécheurs meurent dans leur 
. pechéf les eaMsâtns hatéme ^ des nationf 
entières dans une ignorance des vérité 
^ceffaicés à tik»i Maiit-il ïésm^toimàf 



i8z ' Itiponfe ' > 

cifément parce qu'il lui^Jaift d'en ufer 
ainii ^ que d'en chercher en gênerai Ixrai* 
fon dans ce qu'il fe doit à lui*mcme , à fa 
fagelTe , & à ies autres attributs ?. N'eft^l 
pas viiihle> ou du moins n'eft-x:e pas un 
lentiment conforme à la pietc , quil faut 
rejetter ces e&tsfunelèesfuria-^fiaïptidta 
en un mot fur la divinité de fès vôycs , & 
iifr la limitation in&p^rabiedes cau(ès 
cafionneilesi^ Car. puis que Dieu agit par 
des loix générales^ ^luis qu'il (e fertxle {es 
créatures donsi'execution de fes deifeins . 
Se qu'il ne leur communique fa puiffince 
queparrétahliifementde fès Irâc-y il» eft 
clair que tout cela vient de la nature Ôc-éù 
iîaâîon dcs.(aa&rooaifonneUes« 

Mais pourquoi Dieu nVt<>il pas établi 
tfautrcs loîx générales^, oa donné à* Hac- 
tion finie, de Jefiis: Chrift une vertu» snâi 
nie ? Ceû qu'il ne l'a pas: du, parce qu'il fe 
dokicelayàuiàgeilb, de iiû^eufe gratnUi 














Haâksir ctesB<:âufest à ii 
iieautÀdeiu>uvoges;* Etjmssictainsjpmnt 
'de le dire , le: Temple éternel qui eft la 
gn»Riidgfltig^iùî>Hy felarfiande ttao^fei 

^ouvrages,' eftrJeplusrbfau qui puiflr étn 
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HtflexitmThilofofiHqueSi Sec, iS^. 
i«ges que celle» dont Dieu « dH iibvi pour 
le produire. Car je fuis certain queDicvi 
aime ie&luwaJ^, * cju'il veut les fauver « c« r^r. 
tous, & qu'aioûs'il ne le fait pas, c'efl/'»»'^- 
cju'il aiîne toutes chofes à proportion""*''* 
^u* elles font aimables i c'eft qu'iiaiioe ea-'^mdt- 
core ùi iàgeffe plus que fon ouvrage ; c]t:{\.force,/t 
qu'il honnore davantage fesattcibutsiui: 

1^ i_ r . ' el ère les 

es 



la divinité de.fes voyes que par la per fec- ^/J^^ ^ 
liou de Tes créatures j en un mot , c'efi ^i//' 



«i Car il n'y a ritn hors de Dieu qui puit ^«w»" 
fe reqapccher d'esœcuter fes volontés. £t 
s?il avoit une volonté abfoluë de fauveï pofn>oi/ 
foua-les bonuoes, iàos avoir ^ard à la<"^W 
ûmplicité des moyens , il eft certain ^ 'il frj- ^ 
Us ùmct^ tous : parce qu'il eft certain ul„té. 
qiti'ilaHQiQOffybfe infini dejnoyem pour 
muoQwe» tons (ès-deireins, & qu'il peut 
M^jm ^ièif^vtet' fiws. r^atremiio deç 
créatures j^ar l'efficace abiblu<> de fes vo» . 

J'ai crû devoir encore reprefenter en 
fkodâ niair l'aidée que. j;aivde4a- Provi^. 
dencje divine,: afin qu'on:^u^rans.peine.» " ^ 
fiselleti'eft pas . plus digne & la, fagtiîè^ie \^ ' J 

|^teu,plt(ssoa«]ySwti3eà'tbttfrc»qMe!l^^ - '< 
Iteiide nous apprend» plus commode pouc 

•B&Mè)^ liais gt^pâipait drs^.libftdns:,' 
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• l84 RepoTîfe ' ^ 

pluspropre à nous faire aimer notre Dieu, 
& à nous lier à Jefus Chri^nôtrc Chef,& 
enfin plus conforme à rEcriture) en la pre- 
nant dans toute Ton étendue, que cette 
Providence humaine i qui fuppofe qiie 
Dieu* agit toujours par des volontés partie 
ciiUefes» Ar ne veut fàover que la moéo* 
dre partie des hommes : & cela {impie* 
ment & precifôment parce <j«c telle eft (à 
volonté* Je demande que les Leâeuis 
interprètent équitabîement ce Chapitre> 
& par mes autres £crits V print ipalefâent 
par les Méditations Chrétiennes , & par 
ma Reponfe à la DitkrmixM McmAfi^ 
^ nauld. J'ai expliqué dans les Chapitres^ 
8.9. 10. & it. de cette RepcMife certain 
lies chofes de conièqueai^c»it ^ctne dw 
ici que deux mots, pour rendre mes redi* 
tes, aufifuelles Mn Anmuld m'oblige 
par les iiennes > moins delàgreables aus 
^ Leâeurs, ât m pas rompre kâl du4^ 
jfr9f0vé ce cours & la liaifbn des penfées. Le prioi^ 
pmcipe cipe ^ fur lequel tout cela roule c'eft. Que 
chap/' ^^if^tures n'm pim efficace frepre t & 
très 7. 8. qu^ Dku leur communique fa puiflcnce 
de par ^les^ loix gesixales^ qii'il établir > St 
dont elles déterminent Teffic^ce r à caufe 

jfertétisem^miobu Sirceque jedtfdeiaPxQvideac» 
' ^ jaroit 
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MUx Réflexions Thilofophtques, Sec. 185 
paroit nouveau , c^eftijueje l'explique fur, 
ce principe de Philofophie , quin'actc 
bien connu &^îen expliqué que de nos 
jours 9 quoi qu'il n'ait pas été tout-à-fait 
inconnu à l'antiquité. Mais dans le fond 
c'eft l'opinion commune des Théolo- 
giens , que Dieu gouverne le monde par 
les caufes fécondes , qu'il les laifle ordi- s. ^^x. 
nairement agir félon leur nature y ou qu'il ^^^^^-^ 
fuit prefque toujours les loix naturelles, j-j^ 
Ce que mon fentiment ajoute à l'opinion cap. 13.' 
des autres , c'eft que la Nature & fes loix 14- ^-î» 
ne font que les volontés du Créateur. A -^^^^ 
régard des Anges , on a au/Ii toujours camf. 
crû que Dieu leur a communiqué fa puif- rheoU 
fance , pour nous protéger & pour nous c^P* 
conduire. Et enfin il n'eft pas permis de ^ 
douter, que Dieu ne forme fon Eglife c^^x 
par Jefus Chrift , qu'il a rempli de fagefle fuivcvn. 
bien d'une autre manière que Salomon, 
parce que le Temple éternel qu'il con- 
ftruit fera bien plus excellent que fa figure, 
que le Temple matériel que ce fageRoi fit 
bâtir. Au refte il faut toujours fe fouve- 
nir , que le Traité de la Nature & de la 
Grâce n'a été compofé que pour ceux qui 
demeurent d'accord de ce principe : Que 
Dieu fait tout , & que les caules fécondes 
n'ont point d'efficace propre. J'ai crû 

qu'il 
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qu*il m'étok permis de juftifidf dans Teft 
prit de ces Philofophes , ^.la Tagefife & \à 
bonté d# Dieu. 9 nonobâant^teas ks<ie^ 
ôrdres qu'ils remarquent dans le wonà^i 
ts^ que-la'Foihous apprefid^^c k^dami»^ 
tîon du plus' grand nombre dès hommes.' 
SidMs^efftcWoiyn'ëtcM ùm 
teniî que Dku-na point ua^. yoloiH-^ 
fmceredc Taaver tous lé«r4>ommes , il nè 

, icroitfas^fi necefl^r^ d'^bH^ diËs>pvin^^. 

^ pes propres à détruire cette malheureoft 

les erreurs fait découvrir Içs principes qui 
fbnt propres à cet effet* je protefte de»- 
vsnt Dieu^ . que ç'a été là le motif nohâ 
prefle de compofer le Traité de la Nature 
&d$U OfdCi. * J'efpm qu'on nae croMt 
fur ma parole touchant ce qnis'eftpaflK 
danstton coonr. 'Màis ferols fâctie qtr'èÉ 
cruft rien de tout le reftcf avant qu'on y 
liaét oblige par Tévidence de mes [ureuveSf 
ou p^urraiKorltc de rEglifcb 
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G H IT R E IV. 

SxfJMMêomlr jf^ijuaâM de a ifiHjM- Ht 
dt U^jrmdence divine dam U 4efirm'^'- 
tè^de-JerufrUm 

PCtar:<fofueriMe id^ pltis^feafiMe de 
la .pioiondeuc de iâ fagdfe de Dieu 
idaiY^è gOQvmttsentdiinio^ j'ai ifuii 
Je fccondBtfcouKsda^Xraite di U JSMêth 
4te & de là Graee par ces paroles, - ^ 

' ' )f Uiine' femble qu'on eft obl^é de rr4#/^ 

pcnfer, que Dieu ayant une fagefle qui * 
^ prero'k tcutes les fuiiaes de tous les <Mr-^2^^ 
drcs. poiHbles^ & de toutes leurs cono- cJr^r^, ' 
5^ bffiaîfoii» ) . il ne ÊMt panais de mirs^p. z^jS»; 
;9^cles, lorsque la Nature fuffit: & 
5, qu-ainfî il a dû chqifir la combinaifon 
9,. des effets naturelsir qui lui épar^ant^ _ [ 
5, pour ainiî dire , des miracles > exécute • 
5, neanmains tres-fidelement^ fès defr 
5) feins. Par exemple, il e£l necefTaire que 
,9 tout' péché (bit puni: mais il ne Teft 
5) pas toujours en ce monde. Suppofc ^ 
,5 néanmoins qu'il ait été à propos.paur 
5, la gloire de Jefus Chrift» & pour l'é^ 
„ tabliflement delà Religion , que les 

5vjui^s£uilcnt:piittîs4 tèictàti^im la 
^ ' , • i> terre 



xS8 JL^u^e 
t9 terre du crime qu'ils avoient cosu 
mis en âtifant mourir le Sauveiîr S 
yy écoit.à propos que Jems Cbriil vinfi: 
* ^ au monde à peu prés vers le regrtj^ 

^yd'Herpde; foppofé queièlpnfla foîte 
neceffaire de Tordre de la Nature^ çc 
. 3) peuple duft fe divifer environ vers ce 
temps-là 9 que leç guerres civiles & les 
^ (éditions continuelles dufTent TaiFoi- 
' t> blir & qu'ehân les.Koma«iji;.diifieot 
le perdre & le difliper après la deftruc- 
>9 tion totide derksir ' Ville & de km 
9> Temple. H eft vrai qu*il femble qu'il 
fyyam qpùelque cholè d'extraordinaire 
CTi^^in 19 dans la defolatioii des Juifs : mais 
Uire,de comme il y a plus de fagelTe à Dieu 
leux i> de produire des efiet» Ci Auqprepai» pat 
CeUefi loix tres-fimples & tres^generales 
dairféÊT 3% de la Nature, que par des vôloDtés .par^ 
f** ticulieresi je ne fçaiii l'on doit dans 
» cette occafiofi recourir au mirac^. 

♦ 19 Pour moi je n'en difpute pas ici^ C'eft 
un fait dont il n'eft pas facile, ni auifi 
9» fort necejûiaire de s'édairciri Je tienne 
cet exemple , pour faire quelque apr 
s^plication de mes principes , éc pour 
99 les faire . plus facilement compren- 
i^dre. 

Pour itt/Uôer cejc exemple > que >Mr«. 

Ar*» 
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éux Rej^exions FbUofopbiques 9 &c« 
AflMtt^ cîitîqtie avec la deraiere injuf^ 
lice» comme gn Je verra bieocofl, il 
fuflRt de fe^ibuvenir de* ce que je viens 

Prerinicrement, que Dieu par fâ pre- 
icknce infinie connait todtes ks fuites 
des^loix générales des communications 
des mouTOnkitis 9 & de l^iuiion de Tame 
& duicorpsy qu'il a établies. ' 

II*, Que par fa qualité de Scrutateur 
des cœurs il prévoit tous les moiwemens 
libres des volontés des Anges ôc .des 
bouillies* 

IIL Et qu*ainfî c'eft une vérité cer- 
taine par laraifon, auffi bien que parla 
Foi, que Dieu connoit toutes les fuites 
des combinaifons pofîibles du phyfic 
avec le moral. 

Or il çik clair que Dieu ne fait point 
detn minacles, ou ce qui revient ao mê- 
me > ainfi que je viens de prouver dans 
le !• Chapitre, que Dieu n'employé point 
deux yq^ontés pratiques, lors qu'iuie ièu^ 
le fuffit 

Do&t fi Fordre de la Nature favort- 
ibit la vengeance de Dieu fur les Juifs au 
temps d'Herodefius qu'en aucun autre, 
il étoit ^ propos que Jefus Chrill vinft 

au moiuk en ce temj^s là pluftoft qu*en 

^ I» 



dans tout le reûc. Car ôjt voit bien que 
deft aififi que y^^ïxMtmJitms Texesopte 
que j*ai donné. 

li me feiiibie qu'il d'y :a -lim ÂeiBs feout 
ce lai^biuicineDC que les oreiUes. Chrkimms 
ne puijfent fouffitir. bi» -iq^ 

î^n'appoctfixct exemple ^ que pour £sâiù 
admirer Ja fageife infinie de Dieu dans la 
ùùtxAmMÎhn du am: Je oiaisti ^ & 
dans renchaînement admirable des caufes 
lècopdësf 9 par iefqueUes., comm» on en 
convient ailez^ ilexœute Tes def&ins pac 
une Providence toû jours écWrée 9 & par- 
&ke0)ent digne de fes attributs. Mai$ 
^^£^ • ^f/^ fjî tout-à-fait incomprehenfible à Mr. 

tions & de brouilUries. Et certainemeaf 
ilaraifondelcàre. Caroii S n'y^dn- 
prend rien f ouildl de la plus mecbaoK 
foi du monde. 

AaiieftemydiclHaï qaëjeae prêtent 
pasj queDieu.»Vpoi»t^/i de vùkntés far-* 
tkulieres fur la vengeance de la mort ii^id^ 
te du^Sauveur.. CarU ne faut. ^ du fens 
commun 9 pour voir que Sàmï is ^OÊàf^ 
naent que je pr opo& , ^ Bien :a . vouhLcate 
vengeance, puis que de toutes les combi* 



4 «««^ 
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' ai^'X Réflexions Philo fophiqaes , &c. ,10* 
il-a choif] telie qui dev<»t Texecuref , & 
dsm le deflcin xju'eile lexecutafir» ' 'Mais 
quoi que Dieu 3t voulu en particulier cet- 
te vengeance , puis que Je deilèin de pittiir 
ijps Jul/s Ta porté, félon ma penfée, à com* 
hlnet commeÀl a Êût le pbyiic avec lenaoi^ 
cai^, il j]i cfl; pas cert^n qi^l 1 ait exexut^g 
far des viornes ^ariiculierfs 9 & tout ce 
^Mr. Arnauldr(ipparte iur cela ne le 
prouve nullement. Ce n*eft ou qu'une 



; . JPtf/^^ philofopber 9 dit-il » film les nkixi^ P^^i? s* 
mes du nouveau Syftéme 9 U efi bien plus 
diffs^ de la fagej[e de Dieu > de s^ima^ner 

qU il IkA POXNT EU £N TOUT CEI^ O'aU- 
TRE VOLOKTe' PARTICULIERE, qU^eU 

€e^u'U a jMgé ^.prefus 9 que Jefus Chrift 
' vinft m monde à peu prés vers le règne 
d'Heiode : & que tm U rtfie eft àrme fe^ \- 
bnU fuite necejfaire de V ordre de laNatu^ 
H : Que c'eft par mefukeiiecejfaire de l*m^ 
ire M la JSatme y sans.qj;e Dieu s'en 
SOIT* MêsLç^ Par aucun okore de sa 
KRovi&SNCE^ qfuUs 3M/f ffi fmt teveU 
tes contre les Romains , . c^r quils ont eu U 
tmentéde vmimr {ecam tun jotig^ feus qié 
tout l'Univers avmt floje : Qjiilsfe font 9pi^ 

mâtstés^ èkt^lfetHnt^^^ms lefmde^^^ - 
^ * leut 



aux Reflexions fbilofophtquesj &c. 19 j 
ni f enfer ^ m dire s une pûubl£ £Iu 

REUR CONTR^ LA FOI. CaR c'eST 
d'une FART N£ PAS R£C^NOITR£ LA 
PROVIDENCE X£I-LE QPB LaKëLIGIQN 

Chrétienne nous Oblige de la Ri« 
connoitrë: c'est de l'autre de- 

ITRUIRE LA LtBERTB DES NATURES fN« 

^T£LLiGÊNT£s« • . • CoT on ne peut Mn 
que fa été me fmte necejfaire de l'ordre de 
UNMire^ fans dégrader Us hommes jfoHi 
les faire agir en bètes , fans les dépouiller de 
leur lilnre^arhine ; ce qui a été frappé d'A^ 
natheme far le Çoncile de Trente. Car i;l 
A e'te^ libre aux Juifs d^accePter ' 
LE PARDON quon ûnr a offert tanfdc 
fois , &Crf 

Tout ce difcours n'eft qu'une yehe- 
mente ironie contre le phantôme qu*il 
plaift à Mr Arnauld de combattre^ ibus 
mon nom 9 pour me couvrir de confufioa 
devant Je môndCf ou mé repidènter coni« 
me un terrible homme. On voit aiTez (i 
je-crc» , canon , ({ue Dieu n'a poiM eu de 
volonté particulière fur I9 vengeance qu'il 
tirée des Juifs ; fi ce n'a point été» félon 
moi , par aucun ordre de fa Providonce v ^ 
fi je fuis affet aveugle pourri y pas voir def 
marques fenftbles de la colère de Dieu* . £n<« 
fia » pour ce qui regarde Tautre frjfeur con^ 
î -» I trt 



àu^c Rcjlexiqns Plntof^phiques » Ôcc. i^^f 
pas que les Juifs fe foient divifes entre eux* 
ùm Êiireiiiage 4§ leur )ibeité ; m^Às que 
les circonftances des eflfets necejmur c- 
«Ment teltes > qœ Dieu pre?oyi^ik ^lè^ili 
àmientfedififer. 

Cela eft , ce më lemble » tflShe dw; 
Mais &ppoféque céb ioit ob^ur^ }.'ai ex- 
pliqué fi fouvent & fi nettement ma pe»-* 
fékfm libwti t Sê pnncipatetiieiii^ dans 
les trente pages qui fui vent l*ën<îpoît me-* 
ffae du Traité qoe Mr. AirmuM ciisique 
ici , que cela eft du moins fort contraire à* 
l^^aké & au bon kns^r me whir^^luif 
qu'il ne nie fUiït pas de oonfiderer qmfe de-^ 
gradé t€9 kàmmei , que je 10$^ fait agir^en hê^ 
ter 9 que je les dépouille de kdr liberté i ^ 
qui a été frappe d'Anatheme par le dmdh d^ 
Trente j &leirefte. I^uAèDfeu qyietes» 
fentimens qu a Mr, Arfîaol'd^ fijr l'a* liberté'^ 
fù(lènt éJtiS conformes' âti> CeiKiHe- 
Trente que les miens ! G'eft là ma^reponr- 
feàfon kome. Mais ^nom au^feml de 
queûîoii'. ' C-ar fi* je voiik)îs d^ioi!R>Heif 
toutes les hrouilleries qui (ont dans ec Cbâw 
jneré,; aoft bienf- que d^ns^ lies, auàfes^ je 
fetig nef ois inutilement li^ Leéteurs* 

1^; Arnadii prétend que j^ai" eu 'gtMH^ 
tort de dîre, que je ne fçavois pas fi pour 
espHquejf ht dèfltv^én^ la^îjle'd& JpmM 

I z ialem 



1^6 Reponfe * '\ 

fz\em H faUùit rtcaurif aux mî^^ oa 
tequi cft tout-à-fait la q^me chofe, du 
tlioinslelon les principes uippofésddns le 
Traité , fi Dieu avoit puni les Juifs par Ae$ 
volontés particulières. Cesr raifons fe re-. 

diâfent à ceciV ' ^ * 

' ^ L Que la dcftruâion de Jerùfalera a été 

*fif€4itcpar Jefus eiirift/ 

* IL Que cela eflarrivi^npunitioiide. 

4b mort du Sauveur. 

III. ; Que les maux que les Juîlsont^ 
l'ôuftcrts dans ce (îege ont écé extfaordi- 
flaires r onze^cem; mille hoinmes fétmt 
morts en fept mois. \* - ^ j , . ^ 

IV. Que les Jui& n'ont eu nulle con* 
duite, qu'ils iê font divifés entre eux » .au 
lieu de s*unir pour leur confer ration, 11 
jcapporte encore d'aatreis raiipns qui re» 
viennent à ceJIes-ci , & qu'ôn peut voir 
dans le 14. Chapitre de fon LiVre^ 

Réponse. Je demeure d'accord de ces 
£0ts. Mais je ne voi pas que tôiit cela doi- 
Te me délivrer de mon doute. / Car il me 
jparpit certain y ' . - 

^ X Que Jefus Chrift a pu prédire éct 
que Dieu fait en tonfec^ence des loix ge^- 
liei^Ies , auifi bien que ce quil exécute par 
€ie$ volontés particulières. Car Dieu ne^ 
cache rien à fan Fils ; l'Ordre le veut ain^ 
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àux Heflexiûns PHilofafhiques j &c. 197 
fu U s eft (ak une loi de lui accorder tout 

' ce qif il lui démode ^ félon ces paroles de 

fmperme audis. ^ - - 11 

'riJ. Que Dieii^ vange {^s^divine^ 
menr 8c plus fagtment par Tordre que ^ 
' -providence a mis dans les caufes fécondes , 
que par des voyes particulières & œiracuh» 
leufes , que par une conduite femblable à 
knôtre. Ce iercMt une étrange penfiée^ 
que de dire que Dieu n a pas puni judas ^ à 
taufexjaec'eft lui->niéine qui s'cft pendu 
& que> le Diable la porte à cedefefpoiir 
fzr la puilTance qu'il a de tenter les hom- 
mtà. 

». • • 

III« Que la grandeur des miferes^^^ue 
iesjotfsf ont flomsnesi vient dtfce que 
Dieu ..s'eft fervi de la puifTance des Ro- 
"éiains 9 par XotètèSi fendhainement des 
caufes qu'il a établi par une Provid^e in- 
jSniment (âge. ' . . . , 

I V. C^kNUvifikmquis^eft mife 
les efprks de ce miferable peuple ^ peut 
véihr de la- divérfitë des imerefls d& èt$ 

paiBoos» & de beaucoup d'autres caii« 
6s«v- ' * 

Mais voici tjuatre moyens pour 110 9 toar v 
lefqucls Dieu a pu fe vahgér dç Juifs ^ns 

agir par ées iwlcîfités^pKtki^ei^ * ' 

I j . LDiett , 



. J. Dieu a peut-être jcorobinc iï.fage* 
. & par celles de iWon d;?4'^^*&^ 

^1 detfubç cette viile^pax" la puifTance dts 

jPoQaDQfi £ Jie« A^fe«<aitel«i£e&4iu Teiqr 

iquils avokfit pixnege dc;p|^/£..ik^'- 
,tcmp$< Ainfi k« Dcmoves^ ea fço^- 
4|ueQceijes.loix geaecales qui foir lilûsiaeajÈ 

. fes auront excités à fe foulever contre les 
4aaQt9 îi|)r^0e^j|par^^ ^^^4*^^^ 

jiifîieiiril«;fbti(^^ . r ^ 

ià Anges jp(Mr «nvaiUc^ 

fus Cbrift , &c à 1 etablif&njaat di^£o^J^ 
i^fe^ & |KWif fdoQinÊr à i^te ]âhteiœ une 

pat piteo coaTequeiKe des .loix 

t jfiar ^l e fiy> 4try ifegi^ part 

de fa puiilançe , exciter les Romains & ks 

lûai £ £ IV- En- 
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aux JRefiexions fbi kf f timu eSf &c 
1 Vi. £n£n au défaut de «ces trois 
moyem , }dui ÇknA JtdHfieioe |NNr k 

^ puiàanoe ibovdlin^ tpi'il^ receuc 4e Dieu 

diiffi facilement qu\un pot de terres 4 ^xe? 7> 8» 
gler & exécuter cette vengeance cju*il avoit 
pnedâe-» ^doiit ii voiiioîc £ûre la i^guflt 
. de ce jjour temye du<juelil jugera ks n-^ 

. OrifiDim a {m par (]tlâ^a'am (kc^ ^. 
moyens, oupltaroft par les quatre joints ^ 

kur vilk dms le temp$ «qu'il k falloit, pour 

• me doôtHLi être permis de douter qu'il Voit 
êit fmtfàn vémtei fMticttImes c « omiv 
dtt-fe « .4^ciQis ^e Dieu ne fait fokit 
de cnirades fans nectilîtc , & qu'il n'agit 
mr des Tcdoiirés|>ar$icidîems que lors x^a H royez, lé 
nit daimkades : i moi qui aois que d'^n'* ^^^f* 
glr |Ar des èoiar ^eondes ^ <c içwoà; 
Mioabdner mieux. qui ie pui&leœaml 

fine oocidnîtc towwdi^ 
i(kie^ qiii|xK«e le ca£aâere d'iHie âigeflb 
inânie & de la qualité de Scrutateur des 

jok.roiat*^!^^ iiidiâèrcat à 2>iôu d'agir » ^ 
iM*àe!»«fes^ir parées 'vokxttnpaftK»» 
; lieres \ îl ne voudroit pu. lînaer oopis les 

I 4 hom- . 
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hommes , puis <ju'il y en a on ^ 
aptnhre de damnes : à moi enfin qui ai fiw 
la Providence les fentimeîiS que j'ai tant 
•^expliques , qu il n'eft çlqs. «eceSire de 

• -m'y arréteré 

t QueMr.ArnanldiiigedekProwlence 
divine fur l'idée qu'il a d'une providence 
humaine. Cela loi cft permis > s'il né 
peut pas s'élever plus haut» Car il vaut 
Adieux admettre en Dieu une providence 
hpmaine ) que de lui to||^ providen- 
ce. Mais qu'il nous laiflè fuîvre , con- 
ikntfi & foutenus psurla Foi» Ifidée de TEtre 
infiniment parfait , pour ne rien dire de 
Dieu qui ne (bit digne des attribuis dii* 
vins 9 pour ne rien dire qui ne porte liK 
hompies à admirer les règles infiniment 
jfages de ià Providence f qui ne les por^ 
à aimer uhJDieu fi bon y qu*il fait pour les 
hàmmeSf quoi qu'il y en ait une .infinité 
de reprouvés^> tout ce qu'il peut faire agif- 
£ttC comme il doit agir* Car its'aimét ' 
&: doit s'aimer plus quei^ ouvrage.: jX* 
doit agir de la manière qui pmte le carac^ 
tere de £bs attributs. Il doit fauver le&. 
hommes, il doit conftruire (on grand ou-^ 
viage le Temple étem4 $ des 
voyes proportionnées à ja perfeâîoa 
^'eUes produifent; - ^ \ 

* , Au. 



aux Reûexim Thilôfopinques y &c. loi 
•* Au reftë on Voit bkn palrTbidtèk de la 
critique de Mr^rnauld à laé|uelle Je re- 
peds ) que je il ai poiift^ pi^tenchi fdktnif 
que Dieu n'a point faie de rqirade^ dm& là 
deftraction *de Jerdfalem.' Eft effet celS 
>n*efi point eifentiei au Traité de U nature 
& de laGrace^ Jai dit feulement, que 
je ne fcavois pas fi on demi en. eetîw Hcafion 
recourir au miracle 'y quecetoitun fait doid 
il n'efi pas facile > ni auffi fort neceffmt de. 
s'iclatrcir , dr dont je ne vouloir pas difputfr: 
que je dmnms cet exemple peur faire quelque 

* application detnes principes % & pour les fai'^ 
re plus facilement comprendre. 0$tt ^fîn 
je n'ai apporté cet exemple que pour ex- 
pliquer ces paroles qui le précèdent im- 
medhitement : Il me femble qu'on efi obligé 
de penfer que Dieu ayant une fagejfe qui 
prenif tofUtà lés^ fintés ditous les ordres pof-^ 
jibtes & de toutes leurs combinaifons » ^Une 
fait jamais de fàirachs lors que la Nature 
Jufit : & qu'ait^ il a du chmfvt la combinai^ 
fon des effets naturels , qui lui épargnant » 
foûfSnfiiWe , ' des miracles^ execultè nean^' 
moins tres-fidetlement fes dejfeins. Par^ 

' eie9kphy S£\tttÙ!ei Enfin ) ft <)Q vsût 
que Dieu ait puni les Juife par des vofontés 
^^aitkiiKlitts , j y cônfens^. ' Mai* je pré- 
Qi» rOjidre Td demasKlé aidi : & que^ 

I 5 l Or-^ 



(tOO <ieJ«ru«Clvift, a établi Chrf 

lUif&if pai^ ^3 puilTanc^e qu'il lui a donnée » 
IpTf qu'il)'» ^cal^li l^'Ontié fur k MatfoD de 

... CH A P l T R.E V; . 

• - X- 

COmfftçje /ui^ peruiddc que Î4 PrQVX-' 
4eaee de X)^^ ^oin^e 4w d pyre« 

neraieSf de nsaniere que ks ^tcs enfont 
tfpûjçiiaittjpeiikorfs .âc ^ plps digoes 
de t^ieu 4}u'elks puiflènc ê|jr^.s pQVif 
df« jçe principe pliif fei^lc r i'en ai donw 
«npore ion e»enip|E(.49|ifiç«li^^uir 
Dieu »fkit (ks jui& pour ^re lies Pciib dé 
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. ^ aux Réflexions Thiiofipbiques , &c, 103 
*€ntk][iie'âufficeteirefi^ avec §mécfBMc . 
ordinaire. lieu ck prendre mon iens , 

fi^entend pas , il Êdt un galimatias fi écrash 
çe, &febat avec un phantcme (ihorii* 

que )e ne jnris m'empédier 4» kii / 
f eponcke j quoi que tout ce que je dis dans 
cet exemple ne fm pomteflèntid au Trai- 
te d€ la Natiae & de U GtéUt j non plus 
tpc^e que je viens de dire pcHir juftifier le 
. précèdent. C'eft^ue je vas eicmiiner dans 
. ce Chapitre. Voici premièrement ce que 
j'atéemi^s là fècdnde partie dafecond 
Diicours, Article 59. 
* Il eft certain que le pëuple Juif éxAt 
,xla %ute de TEglife^ & que ks plus 

fcTÎnts & les plus remarquables d'entre les 
9; Rois , ies Prophètes & les P«rtiardiet 
,;^de ce peuple ^ reprefentoient le vrai 
,;Meifien6tre Sauveur JefosChrii^. Oa 
>, ne peut nier cette vérité fans fapper lea 
„ fondeffiens de la Religion Chrétienne % 
^fii fans élire pafier le plus (çavant des 

potres pour le plus ignorant des hom- 
9, mes» • Chrift n'étant point enccv 
„ le, il devoit du moins être figuré. Car U 
»y devolt être «ttenthi il devoit être dcfr* 
n^xi , il devott répandre par (es figurée 

auei<juc efpece de beauté dans ^'Univers 

l C " „ pour 



* pour lâ rendre- agréable à (on il 
„ falloit qu'il fiift en quelq^ manière auffi 
inciiBn ique k momie«, "Il Àllok qu'il 
moucuû incontinent après le peclié en la 
perfenne d'Abd : Ag9m éé$^ tdt j^ip . 
^^gme mmé : Principium & fnis : . Alfhé 
& Oméga: Heri& hodie : Efty e^aty 
vemmmefi: ce font les qualités que St;^. 
Jean donne au Sauveur des hommes. Or, 
(^^iùppofé que Jefus Chrift dtift être 
ré ) il falloir qu'il le Eift principalement 
ptf fin ancêtres : & que kur liiftdre 
diâée par le Saint ^fprit ^e conieryaâ 
danstous les temps y afin que Ton puft 
encore maintenant . comparer Jefus 
„ Ghrift avec fcs figures , &lèreconnoî- 

• i^ trepoiir le vraiMellie«. De toute$.]e$/ 
. / .«i^natibns de la terre Dieu aimani: davan-. 

' ji^ tage ec^e qui avdit plus de rapport . wec 
. i^fonfils) les Juifs dévoient être k&Pereiif* 

♦ ^ de Jefus Chrift' félon la chair. Us de- 
99 soient recevoir ce bkn fait de Dieu^ pui^ 

*Pc- ^ qu*ils ^ a voient été les figures de fon 
Fils les plus idveâ &ksptes exprcflès. , 
^^plfis ' ^^ ^^ f^^^^^ de vx>ir , que tout ceci n*eft 
flair, po^** f^î^^ comprendre,, quUl fmit rc- 
fii^'a^ courir en gênerai à la prefcipce infinie de 
voicat- Dieu, ou pour parler comme St. Paul 
^ * ^ ' à la proJbideiir de £iicience& de ià fagei^ 
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I aux Reficxiom Thilofophiques , 5:c. zo J 
pwr i:eii4r€ quelque caifon de fa con- 
duite > ou de k combinaifon qu il a faite 
4e iê^ Imx générales pour mettre encr 
liis, Chfift & (çs âgure^fi 'Eglifc & la Sy iia* 
gogue 9 les rapports qu'il ctoit à propos 
t^ui y ^eot* Mr» Arnaul4 rapporte c^ pap ' ^ 
poflage autrement qu'il n cft dans toutçs 
ksëwomquVHienaÊikes» &puisiln'y 
4trouve que des kçuilleries. Il dit que^pour 
parler cl^enent , ilfallokdire, comme . 
e&i^vcment }'ai dit en partie* Car .)'ai 
toujours dit , & on a toujours imprime : 

Jk^ tûuus Us mti^ 4e U um Dieu ai- 
mant, &c» & non Dieu aimit. Ce 
n'ef^ pas la première fois qv Mr. Arnauld *. 
* glofe fur les erreurs^ ou , pour parler corn- 
«elui, fur les ^Mi</eri^i àe fon copiil« 9 
. & q^il ks corrige eo, ma faveur» JMais 
tout cela n'eft rien. Poiir ce qui regarde , 
la fin de<e paiTage » ce n efi eocpre qu*ii«; 
ûe pure ci^icanç pour trouver des brouille^ 
fies par tout. Or puis queJefusCfarift 
xIevoit^e£guré par fes ancêtres» ileft 
clair quejes Juifs Payant figuré plus exac- 
tement que toutes les nations » il 
étoit à propos qu'il defcendift d'pux./elon 
k chair. Ceft tout ce que j*ai vouli} ciire , 

, comme- il < facile 46 le cooipieijdre^ ' . 
, itontinuc ainfi. % . . 

; • . . I 7* . « Ma» . r 



Digitized by Go. 



Mr. Af^ >^Mais n on pouilè la difficulté jufciu a 
^^^^ demander la r»fim d« d^olx qoe Dieum 

rapporte r * % r *c a i^^/- • • 

àtuxfwi J"^^^ P^"^ ^^^^ *^ nguj[€s princi^ 

cejajjiige „ palcs dc Jdùs Chrift j je «oi powoir %t 
dmsce ,y devoir aâo^r , prmierement / qat 
^>Dieu agiflant toujours par ks voycs le« 
fajfe toi^ n pius âcnples , & decouwafit dans Iqs tre»' 
}OHrs cet' fors inânis de fa fagefliè toutes ks corn* 

Jf ^- n binaifens poflîble^ delà Natmê aTec fa 
fbot €99-^ Grâce , il a choilî cdkquidevoit ren- 
y^i^f^ 9r dref Egiffe ia plut ample, la pteis parfai* 
ees mots * ;^ te 9 la plosdifflie de ùt grandeur & de Ùl 
wiad a- > ^ déjà dit. En le- 

les de n<ond Keo9 je trcK devoir- répondre ^ 
Jefus ,y cjue Dieu prévoyant que ce cjui dévoie 
: Clinft^ 4. atrtm* au peuple juif par une fiiicc nece& 
Je f> laïf € des k)ix naturelles 9 avoit plus dc 
crm ae- rapport au <feflfcin c^*\\ av<Mt de figurer 
voirre- ^yjefus Chrift & (onEglilè, que tout ce 
^ro»t' devoit arriver aux autres nations ; il 
l^Jus. w a été plus à propos qolÉ cfeoifift ce pcu^ 
lfl»es a. r> pie que tout autre. Car enfin la predèf- 
^uif^ ^ rinatkm à la Loi n^eft pas fembkbie à hr 
iÏÏÎ. ^ pï^deftination à la Grâce ; & quoi qtfft 
drevefli' yy VL j ait rien dans la Nature qui puifle re- 




d'équi. tens icû H ell vrai cwe tour ce qui eft 

valent^ . ^rm^ 
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" 4UxRefiexîonsTbil0f$fbifaesy8cc. 207 
arrive aux Jui& ^ a ^uréjefus Cbrift, 
1^, n'a fpiafi .1^ iia^ neeeâàicç de l'ordre 
4;, lie Ja Natuo;, Il a fallu dc^ mit âck& 
^ fpowseadscksjiii&èeê £gpres vives &r 
^ CKpf (k il%lire^ Mais h ISbturc a 
^ &iprai dii jnoiiif iefends & la laatkrer 
.)GiPGutr^^ art-€lk foiw» k« priisdpauK 
g, traki m plv(^cm$ ttaconues : les mira* 
<mt,êai 1« ceûe* Mais «ilic autre na^ 
^ tioa n'aurait çté pr<)pre j^r undciliii^ . 
trfi juftç^ û achève»- 
. . Afin ^ on pui (Te ju^r de la aitii^e ^ 
Mtm AnnaiiUy îl iuit que j'expli<]çie cet ed^ 

émtdiiTi^U*. Ca(d»pai3âge£exrrair^ 
giesLivrei ibnt , toâjours obTcurs, parer 

S'aioif 00 peut pat ^ûea juger du de^ 
Q des Auteurs 9 & que c eft néanmoins 
* fttr rapport «lear de^âA^'^Q doit intejr<^ 
fm$ct ce ^u'ili diilent x Ion qu on les veut: 
H ^ w pBca g r âfgc ^qnkcL Cfreoftioiriie 
dit véritablement quç ce f|a oa a deiTein dé 
dire, Etc'efl aller contre les loix de la: 
^KÎeteâede cfaarii^^ttlne d'attribuer au» 
gea$ des. peoiees qu'on fçai^ bien qu'ils 
«ÎMiitpatf. ft4|ii'iliait fiwveBtret€tt«esi^ 
^ynnd. mèaxB .ih Â€Xfm^€Miim ion 

Je dis donc qw nc»deâeinr » c'eâ tour 
fQur« dp i^jp bkASOjp^i^à^ «e principe 



'ï^>t " ''lleponfe: '^' " • • 

quieft 60eQtiei au Traité f Qjte Duiê dpt 
toujours par les vojes les p^s jimples y & 
qu'il nefarmefes deffeins que l'ut Le rapport le 

flus juHe qu'il découvre entre la fim^Uité def 
ifoyes & U perfeâm def ouvrages , aînli 
que j ai explî^uë tant de fois» Or cotn^ 
me je iîtis penuadé ) qu*agir par des lois 
générales eft plus (impie » & marque plus . 
de fagefle ^ que d'agir par des volontés 
p^ticulieres je vxwlois > & je devoiç . 
mêmes faire voir que Dieui s*eft fervi 

tje fes loix genefakii que j'appelte la 
Kature ou |es loix naturelles > pour o- 
perer les hierveîUei de 1* Andén Teft» 
ment > & mettre les rapports quil étoit 
à propos qui fuflent entre TEglife & la 
Synagogue. Mais il faut prendre gar^ 
premièrement , que je ne pretens paç 
qù^eh cela JXta n^ait fuiW qtte iès lott 

. générales. J'ai dit exprefleriient le coçh 
traire, Sc qu^il a fàUm' des miracles f ont 
rendra les Juifs des figures vives & expt^ffét 
ieTEglife. En Utond lièu , que je n'ex- 

. <;lus pas non pkis les fecours de la Glace; 
*Car au contraire dans la première raiibn 
quèje rens da dioix des juifs & qui^ 
Mr. Arnauld a fait éclipfer du paâage qu'il 
^te , je fuppôfe îjif è Diétf execuf e iSn défi, 
fein fdt U ^ml^né^ptitdo U lil4am§AVf€' U 

Grâce. 
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âux^ltepxms Phihfophiques y §ic. 209 
GracÊ. £t quand je n'àurois pârle ni dé 
, Grâce ni de miracle » , 1 équité voHdroit 
qu'on crud qil je n'exclus ni Tun ni i'au- 
ue« Car j'ai fuppofc & prcové ta pli^ 
fieurs endrpics^ que ces deux chofes étoienf 
Heceflàiresw 

Mais j*ai crû auflî devoir faire regardeir 
ks ciiofes du côté de la Nature , cV(l-à« 
<lire du côté des loix générales du Crea^ 
teur y que je veux qui a^ent toujours tous , 
les fapns effets qu'elles peurent aVdr» Et 
.c'çfl pour cela que je répons £n second 
tiEU y quê Dieu péwjféotti qUi ce qui denk 
arriver au peuple Jêùfpdr une fuite neceffairt 
des hix naturelles > auroit ptm de rapport âM 
d^fieïn quiUvM de figurer Jefi(sjêhrifi & 
jfon Egïifey que tout ce^ui devott arriver aux 
autres 4UUfêm\ il aetê plm à ffofpos qu% 
eboifijl ce peuple que tout autre^ Je raifonnç 
«infi. Suppofe oue de deux natioiis que 
I>ieu ait puchoinr pour, étré les ancêtres 
de Jefus Chrift , il y ait eu entre les r^ons 
de ton choix une égalité parÊute , en for w 
qu'en choifîflant Tune ou l'autre , l'Eglifc 
^uft été également paffàitt» &:fèsvoyes 
également fages j à l'exception feulement9 
qaten choififlant les Juif;, par exemple, £e$ 
voyes euflènt été plus fimples qu'en choi- 
fiiTant les Iduméens : je dis > enfuppofant 

en- 
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tùc^eun coup cgalitc dans tout le fif^Rcp . 
Usât ésm la perfeâioiiie rowvrage» W i 
dans la iàgefle des ?ay€s I>ieo^uç» . 
du ies jMÎ£b ^<Mfe^tm » f 

fiftVf ^ ^Vi^i^ arriver peiifi^ f^^ 
fuite necejfaire des loix naturelles y ami fkês M 
%af^^4^eiiHfm j€ ^«/f^^ ^'tUéefi- 
gurer Jefus Chriji .& fm Eglife , que mt a ■ ; 

^ â «ttie famine , .uge ^ik » CNU td eâec 

taf^rt) à cduiê <k la eombiÎMifoa d« 
Jefus €iiiift9 ^fiel^ ëlc»gae ^ ptoiflc 
Ute ^iUiç tQiK ^6 » ^ott eâ^^re^ 

^ &Û5 ^i)fit éloigne du &QÛiiieat de œiu^ 
qui donnent à Dieu^es vokmtcs abfolnës ^ 

|e<ccai <f(ie Dieu tgk tcHijoiu^ de la oianio? 
«e ja plus fage qui fe pw&^ pojMr âôreroiii» 
vxage le pl»s|^rfak qui foit poffible , l'E* : 
gli&la^t«aizipte'fclapiiis£tmÉe» tàâyer 
autant d'tioaaiDes^ korlaire autasn:^ hieo ' 
que cela k péut. Je cisai <|U€ It MMiinr4M 

loue de I>ieii ^ mnum bim f^'û k$ fuivci 
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attx Kefiexions Shilofi^biques j &c. ^ii 
4fx% mt |K>ur ^elles quelques éput^s^ 
. pâm je ne croi pa$ q^e Ja volonté corrom- 
poë des homiJb .nxmftr la Grâce iBterseu- 
m Jein^oi eniin^ fuppofapt en toutes ch^ 
lesjme é^lite parf«te^ que Dieu agit to4* 
^iwspàrksvoyes les plus Amples ^ parce, 
fSfâ il ne fait point de miracles lans neceflî- 
De. Sî ipo HcaKec attention Je . Traké 9 j'elr . 
|)tcre ^!ûn vma clairement^ i^ue je n'ai pu 
pvoir » ni voahi iniinuer dbna c« ^Mrr ^^^^^^ 
j$u»auU4^kiaiip d'af\&:epenfee<gue celle 
i|i]e je viens td'e3q)oier. Voyons mainte- u i. 
juntii^ x£flexkais« Vûîci k paâage tel 
i^u il le rapporte. . 
; yy.Msuis it on pouflekidiâcuki ^iî|ii'à ^^^%tQ 
y» demander la xaifon du choix ^ Dieu a re«. , 
4Hi^âit dès Jui^ poorjêtsre les figures firiûcih^^ ^ 
^ paksjde Jefiis Chiiflt je çroi devoir i:e- fJJJ^ 

pc»Kl4;;e ^ <jueX)ieu prévoyant que ce qui toutes tts 
^ d^foîtawwer m^^iàfk^mifMMmfu^ autres ^ 
^ ni^effme des lâx ntaurelles^ auroit plus df ® ^^/^ 

Téffott OM d^em quil dVik ie^^urer 
,9 fus Çhrifi , que tout ce qui de voit artiviçr fat déjà ' 
;îyiaMxaiitcfisx»dûns4 îlacté^bisàpfopos ^>^^- ^ 
j^ >qii'il clioiiiû ce peuple que tout autre* ^^^ '^ . 

Car'œâo la predeftination à la Loi n'efl ^or/^^^e 
^pas ièmbJabk à la predeftinttion à 4a ceUefue 
^ Grâce ; &nuoi qu il n'y ait rien dans la h^^^ 

- t / ^ M dre lieu. 
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.111 ■' ' Reponfe ' ' '\ 
Ays „ drefe Gnee fur tout un peuple, il me 
dam U fembie que la Nature peuLmer iter la Loi 

meut Mr. Arnauld repond à ce paflage en 

furtim ces termes. ViàtiefeB dé U tteKité & Ji 

J?/***" U Religim me foret de dire» ^u'dj a dans 
V . dtfcoftrs 4. o« 5. erreurs inexctiféAM. 

, ïsa.i,efi, qt^il attrihuel une fuite nccef- 

' / Taire des loix naturelles ce'epti afignre Je" 
fus ÇhnB dans U peuple Juif î quoi quil 

■ • . reconnotjfe que Jsfm ChriSi a été principi* 

lement figuré par ce <iitr èft amvé vat 
- pîm faints d'entre les Roi$^ les Prophe* 
tes & les Patriarches de ce peuple. Cât 
« - ' «pmssv j'ai fait voir aiUeurs 9 cefi a l\ex*^ 
- en^le de Wtclef i dépouiller les hommes de 
. hkrUkertij dewuitàr qsit seqmadepf^ 
du d'une infime de mouvemem libres de Id 
. velouté des hmtites, Atr e'te' «he sui-hi 

VECESSAIRB DES LOIX NÀTURELLElç 

On peut voir ce que foi dit^fitr eèk dates & 
Chap, lA, J/ feroit ituaèU de k repeter 

' ^ m, " ' • • •• ' 1 - 

•REroNSB; . Il n*éft pas wai^«* 
.• . • èuë a une fuite nece faire des loix naturelles 
' ' • • .'ce qui d figuré Jefite Chrifi dans le peuple 
. yutf. Ce n'eft pas là ce que j'ai dit ; 
' ; itiais^feulement, que eeip^hdevoiP arriver ms 
peuple Ju^Ayaa Ptus ofi rapport au 
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j 1>BSSBIN ^HeDicH avûit de figurer fin Fds^ 

ce fmi devoh arriver OHx aenr^s fmiW:^. 
Mu Arnauld crevroît prendre garde , ^ue 
. le phy ik peut fe combiner avec . le nioral 
en une în£nité de manières , & qu^ainfi e^ 

ver en confequeocedes loix naturelles en 
)nille&]nilIe.façom. David (è promené, 
comme par hazard fur la p)atte-^rme de * * 
maifbn, Bethfabée fe trouve fur la fienne 
daoa le même, temps»* . Voilà une cwfe 
nanurellede fachûte^ & de Tamour ^'il ' J 

a porté à kfnete de celui qui a été kr figura 
de Jefus Chrift dan$ fa gloire^ Mvs c'eft 
peut-être le boimlonnement d'une mou* 

die» ov qpelque autre eâèt naturel , qui a / 
fait que David s*eft levé , qu*il s cft pro- 
mené 9 qu'il a été detecminé à jetter la vue 
du côté de Bethfabée. Je.puis dire d'elle 
l^meme.chofe» & apporter une infinité . . 
de femblables exemples. Or Dieu ne doit 
point faire dc^ piiracies , ou ce qui eftla;^^^^/« . 
même chofe > il ne4oit pqint agir par des ^haf. 
volontés particulières fans jifceffité > ou Ci 
l'OrdM ne le denwide. Ainû fuppofé 
; ou'il y ait uoç parfaite <^alité dan^ les rai«*^ 
tons du choix que Dieu peut faîge de deux 
peuples j à l'exception que ce qui 4 rappore . , 
0.Jes dejfeif^s fax.^ne fmte ntceffaire^ de fcs • \ * : 

■ • • * 

'Digitizedby Google 



214 . ^t^nfc \\ 

laixj fé trtrttW davama^ 
rive à fun que (fans ce ijur fjrîvc Jfâtitre;.- 
iteft clair > feten mes prindpey^ qtï*îfdoît' 
choific i^ûn plùtofl: quefaiitiR Ûti voir 
bkn que c'àl là root ce que j'ai vouRi* 
rfîre. ' ^ ' 

Mais dan^ le fond je vem qpe'ic mer : 
trompe , & qnc hf fageflfe 8c fe preftimcf?* 
<fe Dieu nêreglent pas ièr cidiems 9c ibir 
choix; je veux qu'il n^a^îfle pas toujonw' 
ife ^a manière h plœ- êge quf £t puiflb-r' 
quel rapport entre ce que je drs îcî , de Tér- 
rear^e WWef ^ b liberté? El^i^perto^ 
<îfe corrompre le difcours d'un Auteur âf* 
d'un Prêtre, pour fe rendre odieux par 'de' 
femblables comparaifoos. Mr. Arnauid^ 
peut-il douter cjue mes (èntiraens fin- la li-' 
bertéfont infînmient plus éloîgn^de dcuxr 
de Wiclef , que les fîens ? Mais s'il n*ea; 
doute pas % que ne reconnoit-ii qtfîf rftn^ 
Ip4 pas bien ce que je veux dire par ce? 

paroles > Que Dieu prévoyant qne ce qui de^ 
wit arphat a» peuple J^if par w§e/uiie ne^- 
cejfaire dei loix naturelles y aurait plus det 
rofpore au dtffeût (ju^t avoir A f^urtr 
^fus Chriji ^ fon Èglijjiy que tmt ce qui 
dtvott arrPver aux autres nations j il a été 
plus 4 profUiPqu^il choij^ ce peuple qut HnÉtt 

ame; comme eâèâivetaent je deftre rrçs^ 



Digitized by Googl 



aux Reflétions Philafi^ques , 2cc. ii^ 
fin* <k Ciobe ^'il lie a |M catM 

}cfbuhdâ{€ mej|ies qu^ l'ob^curitc de ma 
Mrelesr en ki caiife;. • Jr nriUs fM 
fôché qu'on croye ^le )'ai eu trop bonne 
opinion de FinteHîgence & de Fcquite de^ 
Leâeors êms^ cet ^àî ipi W s» publie pcoN^ 
cire tf op toft , & çfM /'ai fait comme mai- 
gre mm de le phis lanlque j'ai Mdk 
îe le prie qn^il- œodiere un peu Coa xk fo^Hf 

f inttfi^ de h Relighn de ia vérité, qm : . 
k/iir^;^ tiopaiCéflKBC à'in^ii^^ liant 

des Livres publics des erreurs que je n'ai 

jamais venuesi dans refprit, II m'a appris Dcffen^ 
que c eft un pecbé quif «wAnr ^ çkl , quef^* P^S^ 

DIFFAMER PUBLlQJJtMENT qM CC 

fiit fans en avûirdes PREUVES certaines. 

Je le pri^d'y penièff Se lie craindre me» 
mes qu'il ne rende compte devant Dieu de 
tpQtes l'es calaBim» é&m ittSih caufe par 
ks paâions qu'il excite dans les efprits par 
ft^ wpytalkf) èc par fes Livres^ Je (bobaité 
^'ioa tife le< 14. Gbopitfe ^qt^l ii reiH 
?oye , pourvu qu'on veuilîe bien fe fouvç» 
att ciece que j'y aî rêpoii^ dans kfCha* 
pitre précèdent^ Voicilaz.meur. ' 
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j/er à U nation Jndaique qui Jeroit propre 
0 figurer Jefiu Chri/i /^^ EgUJe. Cat ' 
4jt^t fm entendre dans Iç éf^hre^^^. q^4 
çie qui wmt f^à frmcipalinm^ 
pk jfiif avoà efié la figure de l'J^^ift^ 
jBjft que les plus faki»* & ks plus reinw-î 
^qua^ iUentre les Kois» les Proph^ 
& Jes Patriarches de ce peuple leprefcn- 
»mt k vrai MeiTie nôtre Seigoeuc Jefus 
Chrift : iw//r^ dms L'ordre de U Naturc^ 
€c qtêe Dim a prevm en prévoyant: cela p, 
c'efi remwelUr l'herefie des Pelagiensy qui . 
tattribuoient k la Nature é'non kUGra^ \ 
ge^ tmtçe qui^^tifau a'a^eAble kDkÉ$ \ 
par [es Saints de Vancten peuple* * i ' 

Repon^e^ Qu'il eft difficile de rep^ 
quer. fans émotion.^ de f^mblables rë- 
Vflettionsl Seigneur , retcnc2 ma plume ^ 
Ips mouvemens de npion ccpur^ ' s • 
, I. Je n ai jamais /^«rop^àr^ :ftiicbi>e.ua 
coup 9 Dim n'a hi^n prevu^ du 
naturel 3 , en prévoyant ce qui devtrif ^arriver 
à té mation j^que qui feroit propre k 
figurer Jefii^ Chri/i. Cela eft évident par 
la première raîfon€|ue Mr« Amaubi ai»tt 
eciipfer.dè mon Difçoursje où je disque 
Dieu a prévu toutes les combinat/MS poffU 
kUi de la Namé ati$ç la grâce. £t ce 
que je.4iç «ï. fuite daps ma féconde rai- ' 

f • • I 
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j MX Repxiofis Pbilofof biques ^ &:c. 217 

arriver an peftj^ J^^^f P^^ J^^^^ necef' 
JSnre dés héx fuRmelles, atêroit pUis^ de rap* 
port y & le refle , n cxdvd pas que Dieu 
ait prévu ce qui devoit arriver à ^e peuple * ^ - 
par le iècours de la Grâce » ni que cela .ak 

. rapport au deflèin de figurer Jefus Chrifh 

» Je ptotefte que cette penfee-là ne m'eft 
pas feulement venue dans 1 cfpric , & je 
ciY>i\]u'eUe n'eft jamais venuîf dans refprit . 
de perfonne. N|n Ar Aauld cliuige ma pro- 
|)q(ition5 qui eft particulière affirmative 
IHeu 4 pfevu ce qui devait srriver au peuple 
yuif par une fuite neceffaiie des loix naturel^ • 
Us 9 . en une propofîtion uni veifdle & iie« 
gative > Dieu na tien prévu que de naturels ^ 
&c. Quelle Logique ! S'il avoir dit quel- 
que part I que Dieu connoit ce que peu- 
fent les hommes fur leurs aftaires 9 vou- • 
drdit^îl l>kn que fiircda onraceufaft dfe 
croire que Dieu ne connoit que ce que 
pènlent* les hommes qui a rapport à leurs . 
affaires ? Au reRe il y a plufieurs chofes ^ui 
figurent Jefus Chrift , &: qui font arrivées 
ÊÙns que la Grâce y ait eu de part. -Adaia 

? communique fon pèche à fes defcendans i ' * 
6r par là il figure 9 félon S. Paul ^ J^fus Rm. 5. 
Chrift qui communique fa Grâce à fes 

^ neml»:^ Noe s'enytre faos y penfer V 
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*i8 titfn^ • 

• & par Y état où il fe trouve , il figure , fe- 
£f^fi*^i^}m S« Cyprkn « JeTus ^Chrift auciûé. 
^ Salomqji ojemes par k$ aif^Uir^ & là a^- 
, l»ficeiKie de&èiKbic par la Ltâ ^ %ir« les 
' • pliUÛrs & lagloiie de JefusChrifUriora- 
phant^ *Tout cela tfa pdnt çti l'effet de 

la Grace« Ainfi loetcre rordi» de la 
Nature ce que tXicu a prévu en prévoyant 

cela» M nV^^wtf rnêimllêr L'Im^ (Us 
f^lj^em. Qijc veut donc dire Mr. At* 
. ^ SA^davec 6mPeIage? Enrayer les Lee- 
' tçurs comoat par foo Widef; Qoms^ 
le comarank di monde mkm» 3c j/amt 
avec celui de TAuttur duTxaité plusaiie- 
. roeni qu*il necoiDprend mes fentioieos, 
Mak<)M^l aaib^je pa&dit en cent e 
que PQus ne pouvions ni faire le bien, ni 

la Cr4ce? Mr. Arnaida ne lefcaic-il pa&^ 

Commcm ^coc d^l fout f m itimc^ àt 

^ vérité ^ d& U &«i(jtî# » (knie placer à 
U vue ^ tovt le monde «mre Wiclef ^ 
- Pel^? Pardoiweaiui» Sei^iK. Pett- 
Itre ne fçait-il pas ce qu'il fait. Je le veux 

«KMse: &|Jufti pieu que toittlftmQaiée 

• k puft ou le vQuluft ««oiffeî 

Juifs 
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dHX Réflexions Pïnhfipbiqttes y Sec. 2if 
Jnik que Dieu leur dtomiaft ia Lois Ci 
, qui cji la chê/i^ monde U fUu contrain 
m f^Ecfkun. . Car Moïje Uàr refrefime far 
tQMt , qtéi te ne}} point a comJc de leurs me^ 
rites efoe Dtem les avoir fris fear fin pemfle^ 

leur avM fait tamt de faveurs ; q/ntls 
s^en ésoèem oh contraire remdtst tmt à -faie . 
mébgnes par imrs revêius ^nimmikecsn^ 
tre Ini : mais que ce quil aveu fait navtnt 
e^ jke pmtr acaomfkr les promenés q»d 
avoir faites a leurs Peres^ 

Jà rapportccn Juttcdcot gnviâs |Ni£igfs 
pour prouver tout ceci: Fime£t4uChi« 
ptre 7. do DeineioBOUie » ëtPmtK-èn^^ 
ir ferok injutik <k ks tHKifio^ car 
ne font rien contre mon femimeztt » que 
^Mr» Anaiild ne cofppKeui pas. 
' Réponse^ Je n'ai jamais iii dit ni penfe 
épû Dmi amt ebai^ les'^v^sacassfràekm 
mmtes. J'ai dit feulement » ^ la Nature» 

ce €jfÊÊ^ lèttf cft anffvepar vsoo linte m* 
cei£âre des loix natwetles^ a mérite en ^td- 
for^anr que Dieu les prderaft^x autres 
fisûins» mm pour doDoer .les Yraîs 
biens , la Grâce intérieure > mais pour 
leinr donntf la Loi» pKca£émeiMr coflonie 
' tel&c^ Se feparée de la Grâce; Tout cela 
BWi iÊt éiêoft explique ptov au loogr 
2Mliw.cft.ua ternae émaoe^ Ouil 

i ic 



-jtfto . " : « Rèponfe , 
ie prend pour les loix naturelles &.çe qui. ^ 
en eft une fuite aeceflaire^ ob il /e preti^ 
|)our la volonté de l'homme corrompue par 
îê péché :| &pour les aéèes qui m dejpei»- . 
dent, ' ^ V 

Le mot de même n*eft pas non plus ex*- 
€mpt d^ttivoque., U prend ojrdîpair»- 
jwent pour .un mérite de /«/î/c^ qui vieAt ] 
des Bonnes xsui/res. y & qui 'a rapport «tz j 
recompenfes, * Mai$ il fe prend aufi pour ; 
un nierite de nature , qui vient du rapport i 
•naâjrel que les chofes ont entre elles. 
^Exemple* Lors c|u'un homme a fait une ac- 
.don de dharité , il meiéte neoompen^e.; i 
•c eft un mérite dcju/licf. Lors qu'un hom- ! 
'ine a quelque talent n^uid , iinmite d'th . 
tre employé. Si de 4eux hommes Tgn eft 
aveugle , & l'autre nôn ^ celui ^ .voit 
dairi»mte daller devant» . 
f Je dis donc que la Nature ne mérite 
- rien du tout i en pvenaàt k Nature pont ^ 
la volonté de Thomme corrompue par 
le peché^& pour les aébs qui en depen^ 
' dppt. Elle iie mérite ni la <jrace> ni me- 
*me la Loi. Car le pécheur ne mente 
que le néant ou la peine« ' ' ' . 

Je dis en fécond lieu, que la Natiure 
tte onterite point la Gtskc înttfiëufe » '^en * 
quelque fens gu'on prenne l»mot de 
Nature* ' r ,\ Mais 
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aux Refiexiom Pbibfopbiques f &v« 211 

' • MaU^je foutiens , que Dieu ne faifant. 
point deinkaclcs ians neceffitc , laN^tu^^ 
Témérité que "ieu y «it égard, parce qué^ 
Dieu idoft profioraoDiia» les moyens. 
àlaÊn* Exemple. Il n'y a que deux 
hommes qui pmfk&t prêcher. L'un a 
de n^echaiîs poumons & tore de bon.. 
Il y a dans toul le reftc une parfaite é^a^ 
lité, d'di imefuppoiltion. Je dis qua 
celui qui a de bons poûmons mérite d'ê- 
«"eckoîfi^ non 'pour -«^itcevoir les vrais 
biens, la Grâce inta ieure, mais pour fer* 
iFir aâx defkim du Criestenr. Comme ce 
mérite vient uniquement des loix nacu« 
relies, cet homme ne mérite rien de cette 
efpece de mei^ite qui- fe rapporte, à la ^ 
compenfe , & dont il doive être loûei 
Mais la naxure de cet homme ^ que Dieu 
a faite 9 mérite d'être choifiet Car Dieu 
l'ayant faite peur s'en fervir éâie mérité 
ë'étre employée à ce à quoi ellç ei$ 
j>ropre. Et Dieu en doit être lotie, 
d'avoir fi bien proportionne fies voyes à 
iTes defleins. Or je fuppofe , q^^e ce qui 
êevmt miver m peuple Juif par^une jid^ 
#r ffècejfairedes loix naturelles» avait pluh 
ée rapport m ài^àn tpit Dim ami$4le fi^ 
fur&t^ [m JFils ^ que ce qui devait arriver 
\ aux. autres natiaps î je fuppofe égalité 

K 3 dans 



4tm k ; je ae regarnie que cçMam 
llKliêconae mien. Do/$ç il s éit flm s 
fropos que IHmiùhoififi ce fe^ie qne 4Mfu 

dans le fens que je l*entens ici. £t remar« 
i|iK» c|ue je oedis pai» que ks Jmî^s ayent 
mérité la Loi par leurs bonnes œuvres^ 
fu un merke de juftiee; c'eft le plianni 
icbue que Mr. Arnaud combat : mait 
cpie je dis, que is l^teuiel^a mmié^ ai 06 
(tïïs qu'il €tm$ fins i frof^ que X^ieii 
choiuft ce peuple que tout autre. • ' 
Sâoniè donne ia peine d'examinear 
vec attention toutes mes paroles » a0uré* 
inentcm iênforcfiirprisde tout ce que 
Mr« Arnauld dit ici pour m'attribues 
une i. enreiur à laqudle je n*ai jtaiM 
feofë ^ non plus qu'aux deux {«emieres 

I. Je n ai point dit ce qu'il met en Italî* 
«yie : qmUaNéitmrt ^ ^cÂr mtriuiF éum 
^Hif$9pie Hieu leur domafi U ÎM \ cela 
pourroîc &tre naitre l'idée qu'il t'eft 
formée de mes fêntimens: mais quil 
éêii à propos qm D.m Ie$rchoi0^ 6c qu'eÉ 

. ce feus la N4twrc l'a m^ité^ &410Q eus 
f>ar leurs bonnes oeuvres , ni autrement, 

II. J 'avoué donc que ce fmimm ^ Mfi^ 
trMre À l'Ecritwrc^ & que Moïfc refre^ 
fmt Jomm âtm Juifs ^ qno Çi fiefi 

- point 
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duxJLefUsâm fkUpfùphiques , ête, àèf 
ftiM.4i*MMfi de Umrs meritêt ^Dituh* 
«voir cb^tjis fonr [m feufU* Mr. Arnauld 
M devoit fioift me k prouver fthoiiê* 

ment. Mais- il devoit ferieuCcment t&« 
ciicrdebiKa<oinpreiidi« et c^'il ctm» 
que.: & s'U ne Tentendoit pas, fc taire, ai» 
lictt de i8«-reiidi« odieux. Ctrohcroli 
Mcurellemeat que ks gens <btttiitia«t 
kl mcon que Ton combat êvcc quel- 
que «pporeil & de teg frdid» prmcitM^ 
kment lors que celui qui les combat 
4|ttek|ue eftkôe doM k moodcw Si Mr. 
Amauid veut me rendre juftice, 6t me 
bien convMiitfe qu'il ii't pokit dcflèitt 
de me calomnier > il doit déclarer qu'il 
m'a pris pour un autre» £c iTï 1 4t k. 
charité* il doit en avoir bien de la joye> 
comme afTurémttM j'en aurois beau» 
coup, £dant ma kconde I.ettre j'avoift 
' combattu des fêntimeni qu'il n'a pas. Je 
aediacek Couvent, parce que jene içai 
à quoi s'amiik Mr« Arnauld. Il doit 

tout «Situer potttiê joftificrfurcv qu* 
tuirde gtoi penfêot de Tes rentimens fur 
k Gnce , 6t pour de&bokr cewt qtiil 
petit avoir engagé dans Tmeur. Qti'il 
dife en deux mots, que j'ai mal pris Tes 
ièotimeiis. Ou £ je les ai bien pris» qu'il 
n'ait point de cha^in contre moi> H je 

K 4 . kt 
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les ai combattus. .Car, l'inter^ft^ de la^ 
vérité ÔC;de la Religion m y. ont forcé. : 
Pour «oi je déclare qu ilQ'y a point de 
Chapitre dans le premier Livre des 
flexions Philofophiques & Theologiqtfes > 
ou ,Mr, Arnauid n'ait pris de travers 
mes fentimens. Si cette de;flaratioii 
,Be fuffit p^s, & qu on veuille croire que 
Mr. Arnauid entend mieux mes fenti-; 
mens que mai-même; il faudra prou* 
ver en détail ce que j'avance. Et je le fe- 
rai afïurémenty autant quele'temps m'ap-^ 
. pre^idra que cela fera ^ neceflaire. \ Mais 
venons à la 4. erreur qu'il trodvc ésm 
mes fent;imens. . . . ; ; ^ 

LVA.UTEUR. X4 4. erreur i & qui ejl 

vcQHver H» noHveiip moyen d*épargner à 
Dieu des volontés particulières, i^n [hIh 
JikHëà^ U vraye rmfop du, chotpc de la 
tion Jîidé'qne que nous 4onM l^Eçritiire^ 
atujirange î/f^n,, que.,, c'oft queDieu 
x> a prévu que ce qui de voit arriver au 
,,,peup!e Juif par une fuite necèifaire-des 
loix naturelles, auroit plus de rapport 
,^ au deffein qu'il avoit de 'figurer Jefus; 
^ Chrift,,. que ce qui de voit arriver à* 
„ toutes les autres nations/ 

Mr. Arnaud fait voir en fuitê>que la^ 

. vraye 



I 



Dic)itizeci by Goog 



. aux Reficxwn^Philofophiqm^ ucc. 215 
vraye raifbn du choix des Juifs^ c'eft la 
promeiTe de J^eu à Abraham • Car ces 
promeilês coménôient deux chofes, la 
muldpUcation de la poftêrité . d'Abra^ 
ham, & le Mcflic qui en devoit naître. 
^imfi 9 pais quon demsure daccçnUàxt^i 
qHeyeJks Chrifi cUvMt être figuré y il fal^ 
hit prwcipaiimem que ce fuft par fis ancê-^ 
très i ce qui a fait que les Jfiifs ont été les 
Pères de Je fmChftfl fHm U chair f a fait 
atijji qs^^ls en ont du être les prmcipaUs fir 
^fires. Ormfn apprmws de F Ecritures 
qne ce epua fau que Us "^uifs ont été les 
Pères de J-fus Chnjly eft la promejfe que 
Dieu- a faite à Abraham pour recompenfe ^ 
de fa foi qm et oit m don de fa grâce. Ceji 
dame ce quan a dâ répondra ^ quand on s . 
demandé la rmfou du choix que Dieu a fais 
des "^Hifs. 

. KfFONsc. C cft ce qu'on euft dû 
repondre, (î on avoit éu en vûë d'éluder 
la diâiculté au lieu de Téclaircir.. Car 
lors qu'on lit le Traite, on voit bien que i 
Ton ne dénude pas cette raifon particu*» 
liere du choix des Juifs, que tout le 
mende fçait bien que read TEcriture, m 
cç que -Dieu a fait pour exécuter ce qu'il 
avoit promis à Abraham. On demande 
' ksraifoas Supérieures à celle-là > les rai- . 

' K 5 ' fons- 
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fons même des promeiTes & de la vo* 
cation d'Abraham, & ^Hcs pour iel^. 
quelksces proiHeiTes ' ont été exécutées 
dans la terre de Canaan 9 & avec les cir- 
eonftances qui ont ft exceUemment fi- 
guré Jefus Chrift. Carii eft- dUir que 
Dieu pouvoit choifir quelque autre 
qu'Abraham 9 ou qu'il pouvoit promet* 
tre à Abraham une autre terre que celle 
des Cananéens 9 & faire . quiiâac & Ja« 
cob euflent pris d'autres femmes que 
celles qu'9s IMAC épéufiées , & cent,autm 
chofesfemblables, t^ui euiTent tout chaA» 
gédans là fuite. On demande en un mot> 
d'où vient que Dieu a réglé toutes choi» 
ics de la manière qu'il Ta fait: & je don* 
ne |x>ur cek de« nufons entre pluii'enrs 
autres qu'on peutdonner» & qui ne me 
paroiflent pas û propres à éckirck ce 
cent il étoit queftion dans le Traité, La 
ji.de ces deux f^HTons^celle qui eft la plus 
généré & qui xcùkrm^ toutes, les zvk^ 
très y c*ejf^5 ^ Dten Mgiffmi tonjours fof 
k$ TTfa k$ flm fim^$j dtcammam 
dam tes trefors infinis de fa fâgeffe tîntes 
|ri mmbmaifons peffikl€$ de U Namn 
la Graee , il a ckûifi uiic- qffi dtimt rendtt 
SEglrfthfbêf ém^ey la fbêifaTfiAej Im 
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aux Réflexions PMhfophiques^ Ôcc. t 
//, ainfi que j*avo(s dcja aflcz ample* 
ment éxpliqi^ Et parce que Dieu doit 
avoir quelque égard à Tes propres lois 
générales, & faire fervir la Nature ï fe$ 
defleios^ i'ajoûte en fii^otU ikM$ ^sic 
i)ieH prevojant qne Ce qui devait arriver 
40 pofple jHiffar une fma nêcêffmte du 
loix nuîHrelles , aurùit pUf de rapport 4i$ 
dcjfem ^i$ U âMit àt figurer Jâ/us Chrifi 
(fr fin Bglije^ que tout ce qui deVoit arri^ 

ver ank pitres nâtimi $1 a été ^ à pnt*^ 
pos cfHil chùi/ïfi ce penfU qne tout autres . 
Ceft que' je veux que b fegefle de DieU 
règle tous Tes defleitiSf it fÀ p-eiciencc 
. toutes les voy es deles exécuter, fl^qu'U 
choiii0e toûjbmrs celles qui portent lii 
plus le caraélere de fcs attributs : de forte 

.q^etoticesehofës d'aill^irs énnt égales^ 

ou de moindre confideration que la 
iîmplicité de ib voyesf dinii que je Vû 
déjà expliqué ^ il ic fervede celles qui^ 
jfontlés plus fimples, & qui lui épargnent 
plu» de miracles ou de volontés particu* 
Keres. Car je rejette comme une èrreu* 
treSi<iangereii(ë 5 que les tolomés d« 
Dieu foient abfoluës & indépendantes . 
ètfé ^eile, pafce que je fouhahe àê 
fendre Dieu aimable à fès cjreatures , ût% 
îuftifiaot fa fagefle & 6 k«ttCé èm kl ^ 

K ^ ' co<i- 
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ccmftrucèion de (on ouvrage y nonob^.^ 

ftant tous les dereglemeig de la Nature 
& la çkmnation du plus grand nombre 
des hommes. . 

Mais pour repondre à Mr. Amauld, . 
je lui déclare que je n ai jamais dout£> 
que Dieu n ait choîïî Je peuple Juif ou 
la poftejité d'Abraham pour s'acquiter 
des promelTes qu'il lui avoit faites* Car 
il y a mêmes contradiâion qu'on en 
puifTe douter , puis que le peuple Juif 
n çft que la pofterite d'Abrahaft. C'eft 
inutilement que^ Mr. Arnauld employé 
tant de 3ifcours & de raifonnèmenspour 
k prouver. Cela n'eft nullement con^ 
traire ni à mes principes > ni aux preuves 
que jWai dpnnéesje lui répons, que je 
ne fnhJiitHé. point mesrailbns à celles de 
l'Ecriture : lûais que )*ajoûte mes rai- 
ions à celles que^ TEcriture donne , & 
que je reçois. Je lui répons, que l-Ecri- 
ture luppofë mes raiibns & les principes 
dont je les tire. Elle fuppofe que tous • 
les hommes ont quelque idée de l'Etre, 
infiniment parfait. Elle fuppofe que les •* 
deifeins de Dieu & l'exécution de :(es 
dellems font rcglcs p.ir fa prefciencç in- 
finie, & (à qualité de Scrutateur des 
$:oeurSi &..quc fcs- voycsjioivent porter le . 
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AUX RefiexîonsThilofophiques, Sec. ii§ 
cataâere de fes attributs ;> & je né 
Crqi pas qu'il ^it. necejÛfaire de le . faire 
voir 9 aprçs t ce que j'ai dit fur cette 
matière*, 

• Gomme je crains de fatiguer îcs Lec- 
teurs par reponjfçs peu oeceflaireS) je 
ne croi pas devoir m'arrétcr long-temps à 
juâiâer ces paroles qui finiâent le paiTa- 
*ge que Mr. Arnauld examipe. Les voici^ 

11 eft vrai que tout ce qui eft arrivé 
^ aux luifs qui a figuré Jefus Chrift, n a 

pas «é une fiiite ueceflaire de TOrdrf 
,,.de la -Nature.; il a fallu des miracles 
,ypour rendre les Juifs des. figures vives 
„ & exprelTes de rEglife* . Mais'Ia Na- 

ture a du mpins fourni le fond & la 
„ matiiere. Peut-être a-t*clle fourni les 
^ pnncipaux ^traits en plufieurs rencon- 
„ très : les miracles ^ ont fini le relief 
91 Mais nulle autre nation n auroit été fi 
„ propre pour un deflein fi jufte & fi 
-^ achevé». . . 

; L* Auteur. Uy, ^ hien de Ta bromlle^ 
ne dans ce di/cBurSi & on y recomoit^ex, 
4e JUle d'm homme qm crawt de Je mj^ ex-^ 
fliep^ep. • 

. Réponse.^ Le Leâeur jugera s*il y a 
bien de la houiUeriej & ii Mr. Arnauld 
a droiï de foutedans mon coeur, pour 
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me rcprefenter comme un miferAIe qui I 
cache fes fentimens, & qui^^im d$f€ rnf 
expliquer. On voit bien ce qu il penle 
& ce qu'il veut iniinuer. Mais de peur 
qu'on a'en doutaft , il dit une p.ige a- 
présy qxx^û nt k haxM'deré fin d'exfU^ 
qtter mes énigmes^ de pewr qnon ne tm en 
fceuft pas hongre. Qv^W y a de charité 
dans cette figure j & qu'elle iied bien à 
un homme qui fe cache pour avoir la 
liberté de foutenirdcs erreurs tant de 
fois condamnées, & traiter de Pclagiens 
toute ta terref Je prie lès Leâqurs de 
rc& relire avec attention ce pafTage, pour 
voir fi c'eft le ftile d'un homme qciica« 
che fes fentimens. §'ils y trouvent de 
robfcurité , ce que je ne croi pas , c'eft 
^ue je ne deyois.pas ici entrer danrquel>* 
que détail, ou peut-être que j'apprehen- 
dois de marquer que je me defioè^ de 
f intelligence ou de l'équité des Lcétêur». 
Car ce h'çft-pas la coutume, & lé ratibn 
ne veut pas, qu'on explique cil détail 
ce qui n'eft qu'acceffoiref'«tf ftijet q[if on 
* traite. On voit clairement par tout <e 

que j*ai dit dans le Traité de U Natnre 
^ deU Gract^ 6c ailleurs, que k ièns 
de tùf^eni^es prctenduës , e'eft que 

X>ieii a û %emeitc cottbôié k H$gxM 

. . ou 
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mx Réflexions Fktlofophiques ^ &c. 231 
ou 4es ioix naturelles avec fes deiléinsu 
qu'il les a èxocjutés fans y employer que 
le moins qu'il a été pomble» dç mira- 
cles ou de volontés particulières pratî» 
ques*^ Ët fi cela eft une erreur^ j'avoue 
que c eft là 1. & non pas la 5. que j'ai 
fôiitenuë. Mais je croi avoir prouvé » 
& il je croyois qu il fuft necclTàire, je 
prouverofs bien encore , que c^eft une 
vérité des plus certaines & des plusgeiic- 
ralement receuës des Philofophes &c dfk 

. Théologiens. 

Au refte tout ce qui regarde le choix 
des Jutft n'eft point eifenôel * au Traité 
de la Nature (Sr de la Grâce y & je n'en 
ai parlé, que pour rendre plus fen£bles 
par des exemples les principes fur let 
quels je croi pouvoir juftifier la CMidiii* 
tt deDilu dans Veiprit de ceux qui les 
conçoivent clairement. Je pouvois mê*- 
mes lailTer fans reponfe tom k Chapitre 
x6. des Reflexioi». Mais j'ai crû devoir 
me juftîfiér fbr lès emitfs que Mi% Ax^ 
muld in'iaipore avec une application 

. prticuliere. Etc'eft pour cek que j'ai 
parlé auffî dans le Chapitre prece<iœt de 
h deflruftion de Jerufalem* De bonne 
loi jîe cherche dans k Livre de Mr#Af- 

màà ce qui peut paraître de plus fort 

♦ pour 
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pour y repondre. Car le. moyen de re- 
pondre à tout? • Et je ne me fuis arrêté 
ici qu'à la réfutation d^ %ti 14. & i6« 
Chapitres, que parce que quelques per- 
^nnes ont cru que ces deux . Chapitres 

' meritoient plutoft reponfe que les au- 
tres. Ce fèora fur k jugeident du piU>lk 
que je prendrai deiTein fur ce qui me 
refte à faire« Lesuns difent que je dois 
kifler le Livre des Reflexions pour re- 
jlondre à de nouvelles Lettres qui paroif- 

. fent. Les autres, que je'dois continuer 
<e que j'ai commencé, puis que les Let- 
tre» font pofterieures aux Reâeidons^ & 
que les nouvelles manières de Mr. Ar- 
nauld ne changent rien dans le fond; 
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ventavoir de force» Enfin ilrya plu/* 
fieurs perjbnnes qui m'aflurent que j'ai 
mis futâian^enc k vérité à couvert 
de tout ce qu'on peut dire; qu'il eft clair 
que . Mr. Arnauld ne comprend rien 
dans çe,qii'il critique j & que de répéter 
toujours les mêmes chofes, pour eacon- 
vaincre le monde, c'eft faire des Livres 
inutiles; que c'eft perdre mon t^mpsy 
& le faire perdre aux autres» que de 
|)ondre à des objjeâ:ions qui font nul- 
# : / ' les 
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éUix Reflexkms PhilofophiqueSf &c. 255 
. les. à régard de ceux qui fçavenc bien 
mes fentimens , & que je dois les laiffer 
• étudier à çeu#qui en veulent juger, puis 
. que je les ai aflez expliquas , & alTez ré- 
pété ce qu'il faut faire pour les compreur 
jirc. Je ne fçai point encore trop à 
quoi me déterminer. . Mais comme <3r» 
dinairement; il n'y a pas grand danger de 
iç taire*^ je croi^ Monfieur, devoir atcen- 
dre quelque tenips , pour voir où ten-f 
dent les Let»^ de Mr.. Ârttauld , 8c 
^l'ajOTeurer par là H je dois demeurer en 
repos, ou travailler encore à ma jufti- 
jScation. . Car je ne dois pas garder h 
Clence^ s'il continue de m'^ttribuer de^ 

erreurs contrela Foi» Te fuis» t • ^ / 




• 
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Uo} quVm M doive p» 

juger des principes d'un 
AiitfC8r|W les ûbjQÔtaofii^ 

q(|'on y peut fairt, dt 
qu il y ait âne infinité de 
vérités conftantes Kfû. 
fouffrent des difficultés infui montables 5 

^pMdKttjt ae cioi pas devoir laiflèr fint 

i^tl[)onfes les principâles objtdipns quft 
Mr. Amauld a ÊiiM» dans (on livre des Jl** 

pxions Pbihfiphiques & Theologiques y par-» 
ce que je voi que cela embarrafle refprit de 
quelques perfonnes. Lors qu'ils confide* 
tent les preuves que j'ai données de mes 
fentimeiis ^ • ils demeurent convaincus : 
mais lors qu'ils lifent la critique de Mr« 
Amauld » il (èmhle quilsne fçachent plus 

3u'en dire. Car cet Auteur répand tant 
e teiid>rcs à la Êiveur des préjugés : il fait 
fi (buvent perdre terre aux Leâeurs par Tes 
flirands difcours y Tes divifions & fubdivi^ 
iidhS) fophiiînesf détours t didinâionst 
di^reiSonsi recherches f citations ^ en 

un 
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ém9(,l^xiamfittlûfophtqttes,8cc^ 255 
ÎBizioi; par le moyen d'un artq[u'il culdv€ 
iepok cinqaaiiie ans; qii^iliautavoir bca»» 
coup Je kfix^^ <f eiprit & d'applicatioo 
aux priixripes j pOHr ne pas laiàer ébran* 
kr par iibs imaicreK. * A^paoidevmi 
i^Kmdre en peu de paroles aux longs & 
âBQUTetut ^iii^iQ'arg DÛT Icfiiiiels- il f4rihffr 
^^oixcurcir la matière^ & de trouver des 

vent je ne ferai i^ue marquer les endroits * 
de méi •aiiriaçes qui peovent eclaircirla 
é£€uké fÊO^féc. Car jem'ennuyeâxt 
de repeter inceiïammerit les mêmes cho- 
fest & j^ai )ufise fu jet decnindie que kt 
I^eâeurs mêmes les plus équitables nq 
ofea fâchent pas bon « * t 

« 

REPONSE 

éUtx objeHkns tirées d» Livre dis Rfi- 
âexions Philofophiques 6c 
• Theologiques iMir. 

L y^BjBCTiow. On ne peut foir dans page 4^x1 
Vjrridée ile Diey avec évidence* ce ^ 
qui n'a point un rapport neceilàire avecJ'*** 
iu« Or il n'y a qu'un rapgprt arbkcaire 
^ aon necei&ire entre Dieu & Tob^va- 

tioa 
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Ôon des règles générales de la Nature. 
C eft un des principes de TAuteur du 
Traité. Donc il n'eâ pcnnt évident ;que 
la caufe générale ne doit point produire 
Ion par des>olontés particulières. Or 
felpn cet Auteur, on ne doit rien croire 
âe ce qull ék l'évidence obfl^e 
Donc on pourroit en demeurer là. Cela 

fml fufit pour renvcder fdn isouveau Sf- 
ftéme. ^ ^ ; 'y 

Réponse. Il faudroit bien du difcoursi 
&repet€X de nouveau des chofesdices^ 
redites fouvent , pour difEper Tair de vrài- 
ifeoibiance que Mu Arnauld doaae à ot 
raifonnement. Ainfi je ne reppns qu^au 
principal. ^J'ai dit 9 il eft vraf > que Ici 
loix générales par lëfquelles Dieu exécute 
fes deffeins > étoient arbitraires*, & cela eft 
vrai en. deux fens.. Premiereinent , par- 
ce que Dieu peut ne rien produire: car 
ie monde n'elfc point une émanation necefj 
faire de h Divinité. Secondement , pât'ce 
queCfbu peut k dtfpenik* de iùivre ks 
loix qu'il a établies pour le conferveri* 
pourvû que VOtàre le permette* Mats 
fuppofé que Dieu veuille ^r 9 jepretens 
qi?il le fera tôdjôurs de la tnanie^^ la plqs 
fage qui-^e p^pfife -f o» la maniere^qui 
portera le plus le caractère de fes attributs.: . 

je 
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auX'RefUx'msPbilafcphiques^ ôcc. 237 
je pretens que cela ne lui eft point arbitrai-- 
re I m ifidkferent. Car Dku s^mnp ne^ 
ceflairement ne peut fe démentir lui- 
mémOb < VÇkàxt tïnmuable > qui confifte 
dans le rapport neçeflâire qui eft entre les 

I .pèrfeâ:i0iui<Uviiiest eft fà loi inilridabie â(p 
Ja regk detout^s fes volontés ; parce quç 
Dieu ne peut vouloirni agir que pour lui , 
que par laœcwr qu'il, kfont à iui-meme« 

: L'apiour en Dfeu il eft point , comme en 
lious y «ne iœ{Hreffî0n.qu! Im yieône d'ait- ^ 
leurs, & qui le porte ailleurs. 11 en eft 
lui-même > pour ainfi dire ) le prinop^ 
tternef&iiecellaif e ; ileneftauffilui-mc- ' ' 
me la fin par la neceffité de fon être. Cela 
k voit clairement daos l^dee de YEt}:^^ ior 
fiiliaient parfait que j*ai confultée , & que 
fai crut de^r consulter 9- de peur de parl^ 
de la Providence divine d'une panière 
trop humaifie« Ainfi mi decoime claire^ 
4Qent ditns^ cettç idé« , que Dieu ne peut 
ni vouloir ni agir que félon l'Ordre, que . 

far ramoiir qu'il Kè porte à lui*iQefne ôc à 
fes attributs éternels, que félon ce qu il eft, 
ji^me- jtaapîcrçr, qui porte le caraâsçe 
;4e fa {àgeflTe , dp fon jnaqoiitabilite , de 
qualité de Scrutateur des cœurs » À de fea/ 
autres perfeâdons , ainfi que* j'ai expliqi^ 
I dans la Lettre, precjedente^ Qu a la Veri- <*^;- 3 

te 
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w il eft kuiîâbemfKpr a^ctoiiepasa- 
gir > niii^ mftciiient poinr offu- himên 
mal^ Qu'il peut* cboîfii^ocii&remnient . 
entre ks manières » lors que FOrdrelc 
permet) ^dk'è^éKy km^hstnam^ 
tes portent également le caraâere cfe fis 

rOrdre, <|ai eil fa loiiQviolâble k câtét 
:0ffii «ame aeee^éreroc»? : un» ifsfîà^ 
kiell pat jpef mis dç ckoifif les monifces 
les moins niges 9 ou ks mcMns dignes île 
les attrfttttsy payant égalité dansrle seâê; 
parce qu'il ne peut fe démentir lui-même, 

iiire, qu il lainae de telle n>aniere, quel- 
le le leâd heunofêmciii mfmSm^y' e^eft- 

à-dire , if>capable de faire un œeckant 
choix 9 un çhmx oà piii^mwrct à 
ledm t 1» clwix qui ne icm pas digoe 
'è^dle y qai fie Ibit pasin£biment fage ^ 
ni pai^teinent digm ck» atiiftttis 
vins. 

Vof» tar Arr. 509 fi, 51, & 54. 

2, Di&éHirs dkiTMiii» & le troifieB^ 

mnm$ , ie f^Ckap. éi Truîr^^rMsr^lk 

Vbye^ auffi les Art. zo, Se ii.^da 

éma de Tan^e itf%r* :U ferak î»tik 

V ' 

♦ 
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Âtut Repx'utts FbikffffùqMt 1 dcc, 
4k renvoyer encore à d'autres .endroits de 
aatesJLtVMS^ jxmiùsAVita^iAe^As^ 
oauld ne (ttenl^as bieo œesfcatimem. 

JiÊuttpinuIie garde» queCKean'eft 
l^libce ou indiâoe&t comme ks Inom- 
mes. U l'eft dans un (eus tântoppofli 
ll^mmes libre&dan&k dout des 
moyens de fe gendre heureux. Ils peuvent 

Cë*^ £( nu font pas libres dans la En. 
Ils cberth^t au dehors leur bonheur d'u- 
ne maakreiavincible, Ccû qu'iU^œ ie 
^iffiiieat pOBt à etixHCQémes* Mais €ocn*- 
XQSi Dieu fe fuiHc pteioement à lui-même i 
U lui eft indiâerent d^agir au dehcm ou de 

0*a point de .borncii &: qu'il trouve en lui? 

U œ le peut vouloii: j^ue de k manière la 
dkis digne de lui» patce t^'il anpe nivuiap 
lletxxent fa fageHè S>i fes autres attribuât 
i r égard defquels il ne peut peeker. H 
tidk 'mài&s^^ choix <|ue lot» 
qu!il Y a d& toutes parts une par&iie egaiite 
dalles rapports de dîâteuQ^ voyes avcs 
liur&di&rens ouy£age5. ^ 

JSé^m^^^ m les Imx générales des 

^^ar> • • • _ w ^ - 



240 Heponfe * ' , 

• ' . /^^î donne cette raifon > que Mr. 
p^^ge 40. Aftiauld (ait éclîpfèr du te^ , ^«*î/ #i? ife 
ari. z I. /'or^r^ 1/^ la Grao^y auquel celui de laUature , 

doit fervir > qu'il arrive des miracles en cer-^ 

«mes rencontres^ Et je n'ajoute que cqith 
e par ^furcroîc , Outre qu'il efi a propos 
que les hommes fçacbent , que Dieu efi fêliez- 
ment maître de la Nature , que s'il fe foumet 
aux loix qu'il d établies , c'efi plmbji parce 
qu'il le veut bien y que far une neceffité akfo^ 
* lue. ' . ' ' * ' 

Je* n'ai pas prétendu par ces. dernières 
jparoles, que robfervation des loix naturel- 
les fiift arbitraire ën^Dieu dans ce fens j 
qu il pâft fans raîfon cefTer de les fuivre 
^ur taire des miracles : mais qu*il etoit à 
propos que Dieu fift fervir la Nature à la 
, Grâce, & fift connoître aux hommes 
^ . qvtîi étoit fuperieur à ce qu'ils appellent la 
Nature. Car les hommes regardent la 
Nature & (es loix commè quelque choie 
de neceflàire & d'indépendant. L'efprit 
bumain a nàturellehient quelque difpofi-i 
tien au Manicheïfme. Dont la raiïbn eft 
lue les caufes naturelles ou occafionnelles 
^nt vifi)>les , & que l'opération côntiAiel-- 
Je de Dieu en elles n a rien qui frappe les 
fêns. Ainfi , ♦ lors que Dieu fiiit des mî- » 
racles qui étonnent le monde 9 c^eiè çntre • 

' • . • - - 
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MX Réflexions Philo fofhiques &c. 141 
autres raifons qu'il fé doit cela à lui-mêmct 
^'eiApéjdher oue les hommes ne foienc 
trompes I **6^'ayent de fa puiflTance une 

àrArticlezi. Ceftauffi pour apprendre 
à ceux qui fçavent que la nature ^es itre^ 
n'eft que la volonfé de fcur Auteur , que 
Dieu n'eft point ^folument necepté dan* v * 
Cequ'îl4it, &t cpQ $'il6àt ks^ kÀ^ ' 
qujlleveut bien. -Car la feule Ldi qui, ^ 
fkeik point arbitraire à Dieu , -c^eft l'Or^ 
dre immuable : .& foit qu il fuive fes loix, . 
ou s*efi diipeniê , c'eft que 1 Ordre le 4e*- . 
mande : c'efl: que Dieu agit toujours dèk 
. maniéré qui honnore le plus fes perfec- ; 
lions 9 dont les rapports intelligibles font , 
ce que pppelle rOrdre immuable, ainfi 
qiie je l'ai ex pl i que en pluûewrs. endroits, MeJit^ 

fOat k.fiàtf. Traité dé 

, ' ' ' Morale,, 

Comme je penfe plutofl: à éclaîrcîr la ^^t*}) 
mitequ^à toute autre cliofe» je cr<H de^ J^J^ 
voir avertir, que pour abréger ma peine £f/^raj 
& celle des Led:eurs , ^e ne rapporifewi /^»^^«^ 
pas ici le texte de Mr. Arnauld. Car on ^J^' 
^dït bien que cela ïioitti Y^mtA. , Mâi» je J^^' 
formerai fur fon texte les objeâions à xe^ 
{budre. Q^e lion croit que je ne prens 

» L pas 
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pas biearpir iê^ » (^'on JïCç C^^^ 
pu bien i^u qo . .r^gard^ obj^e^tions que 
}eaie fai9<amne n'étant fCiot cle lui* . Çcr 
la m'd[t ^ez indiâerent > parce qnç ceU 
fi'eft pas neceflàire à 1 ecljirci^mçnt de la 

• . .¥ertf4 ' ^ , . 

. jufiex. - IJ* O E j E c T I ON. Dicu n*agit. pas 
s piges rcomme les bomnies. Ce n'eft pas biefi 
44. 47- confi^ter J'idée de Dieu ^ ^ue de jiiger dç 
tà CGHàiite pacr la leur. Les hommes doi- 
vent régler leurs deâèinsrfâr ie^rs forcer 
Ils ibiireat comparer let ttioyèps avec la 
les voyes avec les ouvrages : mais 
ç'eft à caufc dé leur impuiflance. II fuffît 
mt; Dieu yeuille » ^âa qiK Jes choies 
Soient» Le$ vgyes de Dieu font Tes pro- 
|ire^ volontés. Ainfi i} ne compare point 
les voyes avec les ouvrages f o jr determi- 
\ ^ ner (on choix par la cômparàifen de ta 

iimplicité des voyes avec l^|>erfedion de 
1 * Touvrage. Mais il veut donner au monde 
^ Ja pecfia(%OQ qu'iliui piaift > fans lèinottre 
ça peine des v#yp ^ parce que Tes yoy es 
4ie£>nt que fes.volontésj» 4 tont^ 
\„u ' lies volontés font «fficjM;çs^ ; , 

• ' • Pour bioi cQpaprendre cette obje^ 

* ^^Ii:pq4r y iiepo^idre, jii^lçavç|iràp8x>r 
*' pos de quoi elle eÛ faite^ ; Ceft contre 

i^Aitick. ij. du- f .jpifcper*! pli jç parle 



Digitized by Go(^>]k 



-79 



Atrx :Re{lextom Philofophtques y 8cc. 145 
aiiid. „ Un excellent ouvrier doit propor- 
tionner Ion action à fon ouvrage. Il ne 
fait point pJ> des voyes fort compofées 
ce qu'il peut exécuter par de plus lîmples, 
11 n*agit point fans fin , & ne fait jarnais 
d'efforts inutiles. Il faut conclure de là^ 
„ que Dieu découvrant dans les trefbrs 
„ infinis de fa (ageflc une infinité de mon- 
„ des po/fiblcs 5 comme des fuites necef. 
faires des loix des mouvemens qu'il pou- 
voit établir , s'eft déterminé à créer ce- 
lui qui auroit pu fe produire ou fe confer- 
ver par les loix les plus fimpics, ou qui 
1,, devoit être plus parfait par rapport à la 
fimplicit-é des voyes ncceflkires.à fa pror 
^, du(Âion ou à fa confervation. 

Et pour expliquer ces paroles , j^ajoiîtc 
en fuite. „ C'efl une comparaifon de la 
quelle je me fers pour foutenir Tatten*» 
tion de lefprit , & l'élever à la manière 
dont agit celui à qui. on ne peut compa- 
rer pcrfonne. Car peu de gens peuvent 
„ fe mettre dans l'efprit, que les deffeirij 
„ de Dieu font fages ou éclairés> & que 
Dieu ne les forme que fur le rapport: 
qu'ils ont avec les voyes ou les manières 
„ d'agir qui portent le caradere de fes at- 
tributs, ils penfent que Dieu choifit le 
deflein. le.plus , digne de. lid^.ijips faifç 
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i44 * Jtefonfe 
^Vdttem^dinr €iia&mûimr'^»àm» voyes 
dei'aiecutert -Maisqu'ôn y^ureone gar^:^ 
de , Dieu veut que (es C^yes foient les 
0, plus fages 9 bien que iès deliaos* 
Il me veut pas que fcs, delTeins Thonno 
f^ rene^ quefât voyœ le ^deshonoieat» 
i^'Il compare la fageflèdu deflein avec la 
py fagdfedMvoy^; & choifit & le deflein 
les voyes qui tout enfemble portent le 
„ plus le càradere de fes attribut^/ Ceft là 
if non piinc^^e^ &c, 
• Il n*eft pas neceflaîre que je rapporte le 
*MAe9 M que j'explique plus au long mon 
ièntiment, Qn le doitfçavoir aprcs tout 
«NB qiit )*ti écrit. Mm on doicdbftrver:, ^ 
que je n ai pas prétendu prouver mon pria-» 
cipepar une eompal^fim tif^e de la con- 
witc des hommes 5 ce que Mr. Arnautd 
fuppofe. L'addition qui fuit immédiate- 

inoit les .paroles qu'il rapporte è &de lab* 
ijuelleilne parle point, fait aflez voir> que 
^ na'CiOfiifMrà^ j'ai ièiileinentr prêtent 
àuKndre le Leâeuf attentif a cette vent4 
que Die«K^t comp^serî là (impliciéé'de* 
^ieft» avec la^pei^pâM» des ouvirages^ pour 
former ufi defllein digne de fa fagefTe & dp 
û» âtttres atXÉîbiitsidt mdiae qu'im homme 
iage ne doit point prendre de de{rein) fâos 

• ^ . ter; 
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aux Reflextons Philofophtques y &c. 145 
ter ; fans avoir prévu , que pour en venir 
à bout il ne fera point obligé à quelque de- 
penfe qu*il ne^uifle porter , à quelque lâ-r 
cheté qui lé deshonnore , à quelque inju(^ 
tice ou à quelque dérèglement qui le cor- 
rompe. Aînfi Dieu ne doit point prendre 
le defleîn de faire un tel monde indépen- 
damment de fa figçffc , un monde avec tel 
degré de perfedion , un monde rempli 
d'un grand nombre de reprouvés & d'un 
petit nombre de gens-de-bien. Mais Dieu 
^oit faire un monde le plus parfait qui fe 
puiffe , eu égard a la fimplicité des voyes : 
un monde , qui par fa perfection honnore 
fa puiffance & fon excellence, par des 
voyes , qui par leur fimplicité honnorent 
fa fagefle & fes autres attributs: en un mot, 
un monde par des voyes qui porte plus le 
caractère de /es attributs , que tout autre 
monde par toute autre voye. 

Je demeure donc d'accord, que Dieu 
ne forme pas fes deflèins comme les hom- 
mes, Ge n'ell: point comme eux par im-i 
puiflance qu'il compare les moyens avec lâ 
fin. Il ne reflemble pas à un AnhiteUe qui 
n^a que tant d'argent pour coriftruire un édi" 
jce. C'eft par fngeflè , c'eft par refped 
pour fes attributs, c'eft par l'amour qu'il 
fe porte à lui-même , qu'il compare les 

L 3 def. 



ie(Mm avec les voyes* foatis îe$vop$ 

ks ^ niais éXes ne fk>nt pai^ routes égaler 

sentHctivines^. Un homme fage n'entce^ 
fteaàtz jaMBif» uf) deflèin qui le deshon^ 
iMf^v quéJqiie facilite qu'k trouve à l'Cxo^ 
tatér^ Et de deux defleins > dont rexeca- 
ikHi^4t|0lMiQR mé^^Ame» » il choififii 
idûjMirs «eh}i qqi Thonoofera le pfos'r 

^ i]uoi qoe Dtta-ibit toiit->pi]iâkit:^ 
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propres attributs^ il choifit toûpurs & l'ou* 
«vagVMAc les loi 
itndènt le plus d'honneur, * ' " ^ r 

lès volonté^^ B iiiâît qu'il veuille > afia 
(pe <b vobntél feMMcnooR^ Je IV 
vouë; Lesvc^^eBienneioM^jue. (es 
Toloiités pratiques^ H fiiffit qtfil veuiMc 
ttte >t afin ^qiie ées^i^ofes foieitt ÊMe»; 
Mais Dieu ne doit pas avoir deux volontés 
fif9iVkipm^^^^^ Dîeà 
9e doit pas vori«>ir , lors (pi'iL n'eft pas QàA 
ig^^vaému ^^^itiA pottf' cda ^eii» 
Yolpmëi» ^pratiques de Dieu^ne^foitt ffoor 
iWîjaâlr^ que des voloatcs^ générales , 
• ♦ ;: :i donc 
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dux Réflexions Thikfophiquis, iccl 147 
ésat l'eiicace eft deterraÎDee par i*aâio» 
desicaufes çccafionnelles. Di€u aime les 
iMhiÀeft ^ ll%it ks- lisent 

que tous le connoifiènt & l'aiment. Gar 
l'Ordre le demande , & * l'Ordre^ft fa loi; 
Cette volonté eft conbrme à {& attributs^ 
Mais Dieu ne veut pas feire ce qui eft ne* 
ciiàkeaAt^<}tietous le WMtMem êc i'd^ 
mtùt infaillibiement : parce que J'Ordr* 
mimitpiÊi^il m le^v^^ pratiquer 
propres à l'exécution de ce deflein. C'eft 
ifà'à nedok pa^ trouUeria implicite de 
fes voycs. Ceft qii*il doit proportionnes^ 
les voyes avec Touvrage y & choiOr St 
i^M^râ^ êc voyes ipêiibof»^ h$ 

^^^Qspi qâeDÎ9ii^ii''ait qtfà wùkk ^fàè 
l'Eglife foit (otméc , afin qu elle le foit 
ifm t^'ÀM'm mi*èvoi]k>ir^ k& Iioa- 
mes re^oiv^t la Grâce ^ afin qu'ils la le-^ 
çôîvem Ç MMMtottié Hen n'èft plus cer^ 
tfàfï j que c'eft par Jëscis Cbmst qu'i& 
fan^ifie les hommes , & qu'il forme 
fenEglifet comme cVft aullt par les An4 
ges qu*il gouverne les nations, & par les. 
autres eaiifes^fiMMNtM^i] proiUt les aak 
maux & les plantes. . Maintenane DicHt 
fl^^'t plus comme- dffis ksrestiiMi> im^ 
sqpBoiafieinent par ki-^méoiew Cela eft in^ 

L 4. €on^ 



' - Itfponfr^ 
wnt^&éAs. 11 agic par lertf eatures «ft 
con/ecjueace de h puiflance qu'il leur a 

loix générales. , Ainfi ce fqnt fes loix 
ifs yolimés ^tiçp^ geME»«aks ie^m^ £o» 
proprement Tes Ypy es. Etfe^vQyes font 

fii;«tte$ pofMRt: parfiiken^ftt lecara^cM 
deies^iiiiutt > mk^i'}%'^}^mak 

" (^andCtîotaoCdJkiiXK^ 

mes» les animaux, les plantes, les corps or- 

4eqypi fourak tousies iîçdç^ 4s 1^ ^fpe** 
ce ^ il la fait par ^.voloot^ paidcuE^nak 

& mêmes cela ne. le pmmt àutraoïenitf 

lieres pour commencer les determinationst 

iiepe d'agir ctolt» pcHUi^aipûiiiier baffe 
* & ktviïe^ à cwfa€|ttWjlK»«feM€j[to 
f^mablable à celles d une iAteJligence bor- 
née $ Dsttt Faiqdirtiée4és pu ied^f-- 
penfer de ja fuivre ,>4|bipi'il.a pû.pfeiHki% 
powJa^coBdtihe dii monde -«im; i^ye plus 
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' sitx ReJUxkns flùhfoffhiques f 8ee. 249 
qu'il n'agit; plus .d'une manière fer vile» 
ierablable en un fens à celle de fes minif^ 
U6i^ l ç'eft. |b'il 9fft d'une naaiiiere lopi 
porte plus divinenieac le (;arââere de le« 
«tribi». . . . . 

. Aiaii > quoi que Dieu {qit tout-^puUIattJi^] 
âcque Tes ¥ol<Mttcs ibient efficaces v il né 
fi'hiruit pas qu'il niç doive çqpiparer la^iîai-t 
plkité des voyes avec la perfedion det 
ouvrages. .Car cen'efl pas pour hoqnores 
fa puiflànce, raais pour hpnnorerfa fa- 
gçSk & iesàiitres auribiibi^. q];i^ili]e.j&^ 
pis toutes cho(çf immédiatement , par lu^ 
mêmç. EtteSkt^ quelle fagefle y aurôiu 
il à Dieu de fauver mén:^ tous les honiT 
nés j Se de &àse m monde inâiumeQt pb» 
beau j|ue c^uique nous ^^^li^qqs » jS'il le 
Éiifpit & le gouyernoît par des volontés 
{Kttrtimlieces;:^ ^.X^e penièroit-;oa de jà. 
^qaté & dç, ies ^autres ^tributs 9 ;,]^ ayan| 
raot^ de .n^lhoureiR^ tant de peokeurs^; 
tjmt de ouatfillres». tant de defordres > tant 
de damnés $ eiLmt. mot les chofes étant,, 
oaumnie nous voyons qu^çllesJont ? Il djtj, 
que les impies ne lui font point necéflaires^, 

le i^«iitde^efl;|^n« ;li^'a.poin);^|^ 
la mort ; & tous les Hommes y font iujçts^ 
Cefi: le. péché du premier homme iqui l'a^ 
fait entrer dans le monde^ Vofit %kti^ 

• L 5 ' . ' Marf., 



\M^fe <pcn'empéchoit--il fa chute? Qui-, 
ôe te preveiîoiwl i Pomtjuof^^ en^ 
tire Eve & (es enfàns les ràp|>ortS''natureJi 
ipA leurcoïtmhinkjuttit ïe^peché* ^Pouni " 

. qqoi. nous faire; ji;ow defcendre de pareil» ' 
iforrompus? Pourquoi en un tho^^e^ pas 

fiches ou ne pas fuf^endre par dé fembla- 
ble$ Tcrfointés les Ioîx grtierdle» ». pir ler*% 

3tielïës le cerveau de la mere agit fur celiii' 
e fôti'enfànt, & J)* ce itioyeti Mcoiw 
fotppt refprit & lui dérègle le cctiJt j puisl 
^^'^ qu'on ftjppofe qu'il eft indiffèrent à Diei* 
ehe JeU ^^g^^ olidc pas zpr par/de9volontéi^ 



r/^- philofo^hes. Chrétiens y pour les obliger à 
^fJchT ^taîit.. "ififeiitûicttw y «tàiit quebcte 
^igmiU ^ peut ^ k raifon dans Je parti de la Refi^ 
gîôft. ♦Cëft pour célâ qùe je fotitiens 
^'il eft plus dignç^, xm\ de k puifiancc^^ 
mais de la fagefTe & des autres attributs di*- 
lèiS) tpièlemonde^kgouVeirné^ âr^œ 




^e par un^ombre infini de volontés paf^ 
ticuliërés, Ceïl pour cela que) Van ce,. 
^Ue J>iea a ^ ^te uix monde i nàn le pliil^ 
tfàirfau i^fe puifTé abfolumenti: m^iis fe^ 
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MX Refi^xhns Philofophiqm y &c. 251 . 
pluspdrftit qui fe puifïè par rapport aux 
Toyes les pli^dfgnesde fes attributs , de 
chaifir & Touvrage & les voyes qui Thon- 
norenif le pliis ; pois que Dieu n*à pâ Se 
n'a dû agir que pour reqdre honneur à Te», 
perfections , & par la (implicite de fes» 
voyes > & par rexccUence de fon ou^ 
vraçe. • * • • • /* " 

JlII. Objection. TJ-oà vient donc p4^e ^j^. 
qu'une chofe fi évidente n a point été ap- 
perçue jMft' aucun des Peiw , ni des Theoi 
logiens les plus fubtils.? D'où vient que 
S. Auguftîn , qut' d tant- écrit contre les, 
Ijfanicheens y ne s'eA point fèrvi de cette 
raifon que Dieu n'agit j^oinr par des vo- 
îontës particulières V pour n^étre point - 
blig^ d'attribuer à un principe du jnal la. 
âieuruâion de f& ouvrages 4es uns! ^t ki- . 
à^tres , la genejfation des lïionftres , ou les. 
awttt êffes , iqjuWpfetend qu'ils defî 
rent fon ouvrage ? il .eft confiant au con-^ 
tranre, que jamais peffonne na plus re- 
connu que c6 Çerc y aue rien ne fe fait m ! 
èela que pat ties otdres particufiéris. de 

0ieiii *&i^r:'' *' ' - . • '^'[''' ^ 
Réponse, Il n'èft pas juftedë jn'op-i^ 

jK)fer tes Pères & l« Theolôgî ens^i )titÂ . 

que ni les uns nî les autres ne me font point * 

contraines* -Si fe Augi ftin, ou cpelqué ' 

^ * aueoe- 
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^iàUe ï^ere» avoir explique mon.ibitiiueQ% 
& qu'il l'euft réfuté en fuite ; alors il ftie iç^ 
roic flficdivement coatrair^ & on pou% 
roit m*oppofer fon autorité. Mais où Mr. 
Arnauld trouveca-t-ii que S. Auguftin & 
S. . Thomas ont cpipbattu ce quç j'établis ? 
Pmt-êtfc m J W ni rautre o!a famais penfé 
à mon fcatiment.^ . Ain(i ni Tua ni lautre 
ne Tâ pu ni approuver ni defapprouven 
I^i)Qt répondu aux objeâioQS des Jtiereci* 
que^i & des libertins d'une autre manienfe 
que mpi. }ç ie veuxw. Mais eil-i|. de£^du 
de prouver la Religion en toutes les maniè- 
res pojû5j>ies^ & Augufiin a répond^ aux 
K^anjchéens félon ies princi|>es que j^ccs 
yqieiitrces Hérétiques moi )e répons 
îi/ax^|içrf:ç^q^jçs de ce temps félon les prior . 
capes qu ik reçoivent. Ne faut^ûl pas pat^ 
4}Qi;nmes ièlop leurs idées ? J'ai 
averti tant de fois > que le Traité de U 
Katurc & de. U Gréée, n'étoit pas fait pour 
tout le monde ^ & que je pretendois jufti^ 
fiérjfeulement daps i'efprit def ertainn Phî^^ 
lofopbç{i,,,k ^^ & klxMité deOiei^ 
dans la. conftruâion de ion ouvrage ; non^/ 
çbftaat tous les defordre$<]u'i}s y obfei^. 
yent » nonoUlanr la damnation du pluii 
graad noffl^re des^^ninesu ^.Âug^iôii^ 
çi^S^I^^ggias^^oiitpp^ écrit m pour fl^, 



f£miç ilçs Carteiieiui^ qu'ils, ne connoi^ 
ibieMpas. Cpmmefit ckmc poorrait-on 
trouver dans %urs Ouvragies ^ qu'ils .oqf; 
condamné ou approuvé les raifons que je 
jûre des^pirincipes ces Philofophes, poi|r 
les convaincre, que Dieu veut lînterem^ 
que tous les hôauD€»î(bient/auvés9 &que 
/ilneje^iause pas toqs ,^ c'eA qu'il aime 
encore plus ùt fagefïe que ion ouvrage* 
Ailurément c'eft abufer de la (implicite des 
Ledeurs , & du refpeâ qu'ils ont, pour les 
Saints Pères que de prévenir le monde. 

quantité de paflag^S de ce$ grands 
ibommes $ & tâcher de condanmer par leur 
fuârage. des principes qu'ils n ont peut* 
étxe pas I^ien connus ^ bien loin qu'ils les 
i^ent rejettes comme. co|;u:raires à la veri-» 
té.^ Car dans le fond , tous ces paflages , 
quoi quç di^ccas ik ce que )e dis » tendent 
à prouver les mêmes vérités dç la Foi que 
îe {outkti$^ Car je nW jamais quittés 

i'eipere , jamais je ne quitterai cette 
nasànvs de la Rithercbe dt la Vérité , à la^- 
^lelk Mr* Arnauld me renvoyé iau ,€om7 
mencement & à la fin de fon Livre $ pottf 
ubbâtte 9 diNil^, mé Véûne €M^(tz 

Q}XE LA NOUVEAUTE £N MATIERE D£ 
ThBOUiCIS PORÎH. Lfi CARACTB&E OS 

i.'EiuuufU fc diffii?gue içs.Yej:it¥S.de là 



• Foi.de cdlie$ de' htàCbti: 8i jètherdie^ 
ifai coûjouà <idn^ la Txaditi^n les dogmes* 
de la Théologie/ Mais je tâcherai de 
|Nrouveraàx autres tré inêmcsàopncs pafe 
les principes de Philofophie qu'il reçoij- 
lent 9 ou pac ceuitdpiiÈ'jerpè^ai ^oùy'oh 
^es convaincrè, ^- ^ • ^' • 

S. Auguflin i/â pas tfonrilics mêmes 
Kponfes que moi aux mêmes objeâions^ 
giie s*enfuit-il de là Que mes reponfes 

lui font pas vbtuâi daiîiTefprit î Hol- 
lement- Qii*il ne les a pas approuvées > 
Nulle^nàit èicarfe« <I^ii les a ttnsdamt 
nées ^omme contraires à la Foi ? Ëncôre 
moins^ C'eft peut-être qu'A rie%s a pas 
jugées propres pouf perfuader ceux qu 'il 
avoic en vue. Car moi-même je n cuflc 
point pkfécômtne'fai fait daiis^ le Traité 
4e U Nature & it la Grâce , fi j'eulïe été 
àu têinps^ de S. Augâftm» qtoe feofllfe^ 
décrit pour * tout le monde r & non point 
pour des gens accoutumés à certans pirîtf*^ 
icipes f parce que le fens commun veut 
qu'on parle aux hommes ftlon leurs idéèi 
m ki^gagequ'ils enteiident iiieiî » qùlli 
écoutent volontiei;sl Mr. Arnauld ne 
M!ut pas douter que ies ptiiidpe^ que je 
liippofe dans le Trdté , n'ctcient pas con«» 
'jm aux Mânichéçbs;^ Ainfi c'eult été une 
^ * ; \ r gfiande 

. ♦ .- 
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gcande aâàife qjoe de les en perfuader 
pouf les convaincre en fuite par le moyen^ 
de ipcs.princi^,; ^'ils etoirât dans Tec^ 
leur. De plus> tout le monde n'eûpas^ 
èapabléde bieft eoro{»reiidre ces principesl 
Il fâut pour cela beaucoup-de temps Se 
#àpplicati6if y&m fàAès dfrpli^e&b qt3â«» 
fités neceâàires que tous les hommes n ont 
pas. • Enfin la pkVpart des difputes publK' 
€^€S r telles qu'ont ëtéttfies queS, Att-^ 
guftin a eues contre les Manichéens , ne 
permettent pas qu'on k fehrede principe^ 
abftraits pour eclaircir la vérité. Cctoit 
doiic bteA piutbft iàk de i^iei* > parexeiKK 
pie , que les menftres rendirent Toityragè 
de Dieu moins parfait 5^ en les comparant 
anx diâbnnances qui font neceilaires dan» 
h mufique, & aux ombres des tableaux 

^ donnent tox-figures- du relief & de hir 
forcé/ C^étoît bien le plbs court pour 
tfréterlesNI&nitlfeensV déleur f^prei^ 
ter que l'écrit de Thomme eft trop fotbk 
pour juger desdeflèihs de Dieu, A' pour ' 
comparer etifeœble tuâtes les partiel de 
FtTnivçrs pour en deéouvtir les juftes rap- 
poi^t^' r qùfc déleÉ«^]f^i^1ëé ^ci)[49 
hecefTaires pour comprendre comment de 
£ëttaîns è^Kts foriefttf» loKt'des ibit^ nfi&î 
fidTaictsdekHiœpiiâié da vojrcs par IdV 



cpieiles Dieu exécute &s deflems. Ces 
Hfir^iques iibauroieat peut-être rira com*^ 
pris dans ces principes, sfieur imagina- 
lion revokee ^devoit eue àUiauië par des 
caiibn^ ^eufibles proportionnées à-leu£ 
<;ap»çièp,. fi. cebne^ffifoit pas pour 
lejir édairer.l'e^rit , & les convaincre paç 
Ukxîiere & par évidence } cela létoit iùfiH 
pour jes obliger à fe taire » pour re« 
primer leur orgueil j & contenter les Ca- 
tt^licjues qui aififtoient aux conférences de * 
S. Auguflin , ou qui liibient/es Ouvrages 
avec les difpofidons que la pieté met dans 
lëseiprits^ Je ne craindrois pas moi- mê- 
me de manquer à ce que je àcài à la Reti^^ 
gion, il je mç fer vois de femblabies r^fons 
pour contenter ceux qui me feroient de 
ieoiblables o^eétions : voyait, qu'ils nei 
pourroient pas atteindre à des vérités, trop 
tiblinoes^ & cpll ^udrait iieainnoids<cak 
mer leurs efprits fui; leurs Routes embarrâf< 
ùxn^ JEttaifurément on feroit injufte 9 €% 
oq ea^ jpqncluoit ». ou. que je me contredis 
duis tues Ouvrages y ou que je n'ai pas les^ 
£^Qaieps )e.fuisa;>Q vaincu, . Car 



aoifi iiieai)i]eiesPhiJoi^>hes^ & arréteij 
Ifis uns & les autres dans la (buoaiflloi^ 

ecok 

» • • 
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• aux Hejlexitms Pbilofophtquesy &c. 257 
a&résQcm lè te deflêia de & Ai^iuftia 
dans fes Ecrits contre les Manich^ns. 
CcficÊ^y de^xH]sksIte<9& 
Theolôgiçns*. TToiïS ne trayaijiknt 
ûjvXÊm^U kÀ de» fidelei jptir^de^ 
. |Lroportk>iuiees à Jeur capacité^ & lurdeii 

Mais fi Plulo£b§I)es fUtt/lés d'iuii^ 
Metapbyfîque outrée me viennent dire , 

oiredement que Je biei^ : qu*il ne veu| 
wrkablemeiit que Ja beauté de rUoims 

nullement la perfeâion particulierjs v de 
^bacuneite fes cr^attusess que ]e monde 
eft une H^rœouje > dont l^.monflre^ioot 
dh^dîfljcmaaoBi que Dieu veut 

d^.. pedifi^jualS bi^p ^Jes juftqii^. iS|^ 
que comme les ombres d'un tableau eâ 
tesut ibrtir les peribtmages & leur donnem; 

relief, de même les imp^ font abfolu* 
iqemtii^eâàiK^.ckûs Touvrage de. iJko^ 
pour ^re ec]atfr.Ja;yei:tu.de5^psrde-bien; 
âc qu'^i^pieu^m^me eft,auteur du pecbi^ • 
qf^'il Je veut & le fait eojaous & pats sous 
at^ verirablefoent que iioftlxuuiecL.œu^. 
MfçSf & que le j^e^rbitre n'eft qu'uOi 
vain titre d'honneur dont fe flatte Je comW 
qf^ii)-^^.hfitfnnie$^ qw . 
PJiilofppjjes fçlop tes J^n#J?.e?^ 



- M0p0nfe[ ' }'[ 
çoi vent : que Dieu fait tout ce quAl y a àe 
uH'àMê les ifmmês, ét iju'il me permet 
: rien felm Us idées vulg^h^^i 

que je ferois bien fâché qa'pn ren? erraft> 

^ avantages infinie Ne puîs-je: pas faire 
comprendre que le mot de permettre {oxsf-r 

keun iens'digœ dé Bîed , ' qui tt'dk pokië 
^Cmtrabe à leurs principes > & qui diifippc 
' . jMânmcm» toltt» ieon errew 
puis fans prendre un autre tour que S. Au-^' 
girfBfi* Mm TfC pifis««îe pss 9 AfrikM^jc' 
. pas même ab^donner Jes raifons qu'iF 
âonfte^poiir feîre taîre lés Mankh^ehs i 
voyant qii'dlâiiciinnett depretearte à quèl^' 
qûe^ peHbnnes pour dewhdrc leurs et^ 
mi\6elcitmm^ 
pourvu cjue d'ailleurs je me fèrye de prift- 
dpe^dam, & qm rtnttf r£^t #01^ 
ibup rherefîe des Manfcbéens , , auiH bieir 
: que le Kbertinag;e ? J*en prens poui^ juge* 
toutes ksf perfonnes équitables , quelque^ 
Efffi.' effime qu'ils ayent pour S. Auguftin ; & 
3 • ^ y en prens pouf juge S* Auguftin lui-mémCy 
, lors qu*il règle le jugement que f^*s Lec- 

peTrin. Or il eft évident) que mes principes 
I ' dairement comprendre > que rieit 
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auxRejtfxionsThilofifhiques^ &c. 259 
n*eft plus ridicule cjne les r-aifonnemens des 
Manichéens 1 qui pretendoient prouver la 
fiecdlîté d*ua méchant principe par tous 
ces effets fîineftes , qu'un Dieu bienfaifant 
& fage ne pçyt pas vouloir directement & 
pofitivement , & qu'on dit pliitoft qu*il 
permet qu*il n*a deflein de les foire, quoi 
que d'ordinaire on ne fçache pas trop ce 
qu*ort dit , lors qu'on affure que Dieu les 
pem^r, &nelesfaitpas. Mais fi mes prin- ' * 
cipes renverfent le Manicheïfme de fonil 
en comble , ils réfutent, fi je ne me trom* 
pe , d'une manière inconteftable des er- 
reurs bien plus dangereufes , ou dont le 
monde eft aujourd'hui bien plus fufcepti- . . 
ble. . 

Je difai donc fans crainte de bïafphemeir page 
contre la puiffance de Dieu^ & en Thonneur 12.2^* 
de fâ (agèflè , qu*il ne veut point les mon- 
ftres dune volonté direéèé & pofitive , Se 
iu*il ne les produit qu'en confèquencc dÇ; 

loix ; dont il ne doit pas troubler h^i^w 
fimpiicité, l'uniformité^ la généralité, ^''^'^ 
afin de leur conferver le caradere qu'elles 
doivent porter. Je dirai (ans crainte avec homiftcs 
l'Ecriture , f que les impies ne font point ne- imfH > 
çejfairei à Dieu ; & que s*il a laifTé tomber EccleC 
le premier homme, & nous communiquer - ^\ 
fon pechc , c'eft t (juc l'Ordre ne vouloit t ^'rW 

pas 
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t6é / . ySMf^Aff 
de la isr^-.pas qu'il le previçO: par ui;ie Grâçe de fen« 
^ timent > puis qiMclam ti - a voit poiae^ de 
^ ^ concupifcencé à vaincre* C cft que £^€8 
%T <fevoit foiré ks Jwnmes par I» 

x^jt }0> yoyes tMfttâœpIes de k ^i^ratioii^ os4k 
iydm,%. jjaij.^ , afin que fa conduite poi taft le ca- 

£!£n^ji raaere deJfe$attribiit«,-&i}uetowfi»«i^^ 
fement yragcs çui&nt entre eux des rappoits admi- 
fi^^V fêbksi Jmi^V^^ pedb|t 
^a Re ^ communiquaft „ & Iq^^il fçi prp^jiiiift des 
cherche tooiiftre»» . Il icft^vf ài'qii*6dn ém-eoÉÊ^ 
de U ve- tre les Mani^h^eji^'f . que les imHiftres faut 

Umvm . wie effeit 4ê ImiÊte , 

Ufeché ^ ^ ^ impies > & di£& -D^ 
fr/^iM/. mons mêmes » pour Texecùtion de ies 
deileins. Car tout eotie dans Tordre 4$ 
\ la Providence ) le defordre mémçt Mais 

le deCbrdrc deoMjiie CQÛjop»^ :c^^^^ 
. ^ Diei^ le permet ) parce qu-il peut k faire 
fervir à divers fifages* Mm il nele veiic 
• pas,, parce qu'il n'a pas établi j^ Joix» 



rhoxntoe libfe ^ ,.(^ qu'il ne 



pas. - 

o&Ài^ fontneceilàires dans^m» ta« 
bleau ^ & les diffonnances dans la Muiî« 
quCi^ Donc il faut queles fecnine»^ avor^ 
tent ) & ia^eat une ini6inité de monw 

' - hardi- 
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4UX Refiâxims iHâlcfophiques , &c. 16 1 
hardiment aux Philofophcs* Ges monAret 
ordinairement ne font vus que des f;ïges- 
femmes » & A fubiiftait que peu de joimz 
tant ils font neceflaires à la beauté de TU- 
nivers 1 II y a béaucoup plus de mechans 
que de gens- de- bien 9 de reprouvés que 
aéleus : tant îl y a de. confimances dans 
THarmonie des créatures ! Y aura-t-il de$ 
monftres dans l'Eglife future , & des ira- 
pies dans la iainte cité ? Non fans doute. 
Voilà donc un tableau fans ombres y & une 
Harmonie , fans diilbnances. Ainfi tous 
ces funeftes effets que Dieu perniet dans 
r.Uni vers , n'y font point nccefTaîies. Et 
Vil y a du noir avec du blanc» des diffonan- 
ces avec des conibnances , ce n'efl pas que 
cela donne plus de force au tabJjeau , & 
fkÈS de douceur à l'Harmonie. Je veux 
dire que dans le k>nd cela ne rend point 
iWvrage de Dieu plus parfeit. Cela le 
défigure au contraire y dcle rend dèfa^ 
greable à tous ceux qui aiment Tordre*, 
Car «qydl qu^lon puiile dire ; que icv 
monftres donnent à l'Univers une effea 
êflmmé , rien n*eft plus évident , que 
ce n'eft qu'unebeauté félon les apparence^ 
& que dans la vérité TUnivers en efl moins 
parfait» > Le» borgnes ou les aveuglent 
&>jac€auièi|ueks preonent garde 



^uilsofitjleQxyeax. Aii^Jes ayeu^^i». 
fervent à faire paroître h perfedriop de 
f hommcr Mais ils ne reA4pt|>^ lé geit- 
r$-humaifl plus parfait. Le vice ^oniie à 
notre égard de Téclat à la vertu *: mais 3 
s'en augmenta point ni h pi^feâian f id 
le mérite. Dieu fe' fert des mechans pour 
réprouver ks gens^-bien i mais. c'^ 
qu'il les trouve > pour ainfi dire> . entre fes 
œains ; car ils ne lui font poiM necdl^ 
res* Dieu n'a point voulu pontiveme^ 
^ direâeffient de telles onibres de telier 
diâûnances <]Uoi :jqu'il veuille j^oGrlve- 
' ment & direâement les faire férvir à û - 
gloire* Ce ibnt là debdies comp^raîr 
• ions, qui flattent rimagination , & ^uj 
f^éelairent point Tefprit^ EUes font pro? 
pr€&à perfuadçr ce ^qn croit déjà. Mais 
d&r^rnfait elles ne peuvent ièrvk 4e prin^ 
cipje ppur ruiner J[e libertinage ^ i]uelr j 
que éloquence qu'ion èosplo^e pour 1^ ér 

Voila ce que je repondrai, oon 

& qui aaerîte qui'oa rçljiÇiSfee .fes repsw^feç 

44i6antesr &rpra^itioni]^ 4Iacap9<9^ i 
té de. <e^)c qu'il yept detçpiQp^r^. Mais 
(*tPt ce que je ^pondr^ si^câisrqui ^buf^it 

■• ^ des 

* -s 
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cootequçnces propres à renveifcr 
la RdJgion de fond en çoç^blcu . Jexk* 
meuferai d*a|ford avec ce S., poûeuf* 
qu'il a point m principe du mal ^ 
maigre les eflfbrts d'un Pieu^ bienfaifont 
produife tous- le*' dcreglerocns de rUni- 
.vers ; fç qw'ii a deiïeiaide prouver çgnt^ 
les Hérétiques de fon temps. Mais je ne , 
jCrain^ai .poiat de. donnc^. de nouvelles 
preuves pour convaincre les Hérétiques de 
ce ûecle , (jue^Pieu veut fincj^reiiient que 
tous les hommes foieçit.j(4j^^s^ ^qji il n'efl; 
point auteur du pef he ; , que les piopilrç$ 
en un mot ^ foit dan^i le poy fie , . foit, dan$ 
ùmqr4i. dinwiûént la perfeâs^^ dç fqn 
ouvrage j qu'il ne les veut point y &sqi}e 
s*il les fermet ^ c*eft qu'il veut foire porter 

à ra.conduitejecacadefe. de attribi^ts^ 
Jejne dirai jamais que Dieu ait une volon- 
té 4ired;e & ppfitiye de produti« tc^is. ces 
effets fui^pfte^., ^qu.eJa piçte &:i'i4ee d ua 
Dieu bon • ^age^ jufie^, obligent à dirç 
uillcs p^mt^f, çlutoft que d'avoir deffeiçt 
é les fâircT Et ïl me ïerabfe qu*ra cela 
jgj^ivi^i le frijiâipent^. ouriflclioi^^ de 
.^s Ict Théologiens & de tous les Pères > 
^pi qu'ils n'ayent peut-iêtre pas attacbé lf 
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nés 



* 'Reponfe 
nés prévenues de mêmes principe^, .que ' 
ceux pour qui j*ai écrit lé Traité de la Na^ 
ture & de U Grâce. €> 
Pages il. IV. Objection. Ccft être bien te- 
ti^itz. 'meiaire, que 'de trouver des défauts 
- dans les ouvrages de Dieu. 11 n y a que 
l'igndiancedeslibmmes qui l^rfénïk 
r trouver. C'eft qu'ils ne connoiffent point 
les defleins du Créateur , & qu'ils ne peu* 
vent comparer les parties de l'Univers a- 
vec leur tout. Si quelqu'un avoit la vue 
(i courte ^ quTil ne puft voir qu'une tres- 
petite partie d un ouvrage de marqueterie t 
il feroit tenté de blâmer rouvrmr > d avoir 
. mal arrangé les parties de cet ouvrage. 
Mais^c'eft qu'il ne pourroît appercevoir la 
beauté qu'eues ont toutes enfemble. Pieu 
fait marcher le cours des fiecles avec un 
ordre admirable. Chaque chofe a foa 
temps , & doit avoir telle pfrfeâion & 
telledurée. Enohtnot» lienne fe fait 
dans le monde que par la volonté de DieUf 
les monftres^ auffi bien que les ouvrages 
plus parfaits 9 &c " 

Réponse, Tout ccia eft fort bon dans 
. k bouche de S. Auguftin - parlant aux Nfo- 
nichéens. Je ferois moi-même volontiers 
ces reponfts « fi je paflois à 
sues.» ou àdesgcQsdoiitellespoucroienc 
' ' " . cal- 
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MX Refiexms Pbihfipbtqius y 
calmer re(pfit.> ou qui ne feroient pas 
pables d'en comprendre de plu^ abftraiflV 
. Mais comme^ai parlé dans le Traité de U 
Nature & de la Grâce , à des gens qui re- 
çoivent des principes que les Manichéens 
. ne fçay oient pas , j'ai dû leur faire d'autres- 
reponfes : & cela d'autant plus 9. que je . 
voyois qu'ott prenoit de. travers d'excellens 
principes § èc qu'on en tirait des confe* 
qiiences fâcheiiies contre la Religion* 
, Que les monftres foient ou ne fbienè 
pas des. DEFAUT s deTUnivers : que 
Dieu les veuille ou ne les veuille pas d'une ' . 
Toionte pofitive oadiieâe > celam'^âf- 
fez indifierent. Je fuppofè que ce font des 
deÊiuts, & que Dieu ne les veut qu'indi- * 
redenaent,' parce que c*cft ^ Ci je ne me 
trompe ^ Fopinion la plus commune , & 
que je la croi véritable. Il m*eft permis de 
juftifier la fagefle de Dieu dans Tefprit de 
ceux qui font de ce fentiment 9 quand mé«. 
mes ils fe.tromperoient.. Mai^que cen'eft. 
pas là ce qui m'a fait composer le Traita J 
de la Nature & de la Grâce ! Si j'y ai tra- i^oyez^lê 
vaille à juftifier la fagefTe de Dieu dans la i. zp//i 
Nature 9 nonobftant les monftres , c!^co$trs de ^ 
^qe je penfois alors à juftifier fa fagefle &/^^**^^^* 

bonté dans la Grâce 9 nonobftant la 
multitude infinie de mechans ^ de r^rou- 

M r vés. 
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166 Jieponfe 

On voit aflezque fi jai parle da- 
rd des defordres de la^Nature dans 
k K Difcoiffs du Tf aîté , oc que j'en ai 
cherche les raifonsi c'etoit^afin de rendre 
* mes principes plus fenfiWes ,; & accouiu- 
iner les efprits à chercher & à reconnoitre- 
l^caufe d'autres defordres plùs cônfider** 
bles que la génération des mott0res. 

Néanmoins quoi que Mr. Arnaiild 
Page s^étmte qu'on ne. s'apperçoive pas combien 
1^1» mon Ungage doit bUjfer les oreUles Chrétien- . 

nés y jette cmns point- de le redire : l'U- 
nivers n*eft point le plus parfait qui fe 
puiflTeabfolumenr, mais feulement le plus 
' f arfait qui fe puiffe^par rapport aux voyes 
les plus dignes des attributs divin». . Il y 
^ des à^ams^ vtfibUs dans Touvrage de 
Dieu 1 dans fon ouvrage encore un coup , 
mais non pas dans (a conduite. "^Ceft un 
défaut vifible , qu un enfant vienne au mon- 
. de avec Ses membres fuperfius & qm-Veinfe^ 
; chent de vivre. Je Tai dit , & je le W 
* * * tiens. J'aime mieux lailler ce défaut dans 
le corps de ce malheureux enfant 9 & par . 
.confea|uent dans l'Univers , que de le re- 
jetter uir les deflleîns fîmeftes de fon Au* 
teur. Je /çai bien que ce monftre ne yient 
au ibcmde que fâr Uviàentede Dieu > com» 

^^^^ «ine k iUt S. Ai^uftîn ^ & ^u'ilnefàiit 

. i,. ^ V point 
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aux Reflexions Pbilojo^hiques^ &c. 16 j 
point recourir à un. prinS:ipe du mal pour 
expliquer fa ipifTance , ainfique faifoienc 
Ij^ Maniçhéeœ. Mais je croi devoir ibu* 
tenir en l'honneur des attributs divin^^ que 
ce n*eft point l'effet d'une volonté partîcik^ 
liere & direde de notre Dieu, Ceft qu'il 
doit plûtoft conferver à fes loix leur ûax^ 
piicité 1 que d^tnpécber ce désordre par^ 
ticulier. C*eft qu'il le i> t rm et , ou que 
bien qu'il le Êiffe , ce n'eft point Areâo» 
. ment & pQritiyementqu'il le veut Êure^ 
énCi que j ai expliqué en tant âc manier- 
res. 

' Mais à quoi bon ce» voyes fimples t ce» * 
principes -metaphyriques inconnusaux Ant^ 
ciens 9 dit Mr. Arnauld ? *N*€ft-ce pas le 
pfus coure de nia qu'il y air dea.de&iitt 
dans Touvrage de Dieu ? II. eft vrai > re- 
pondrai-je, c'eft couper le nœud , auKeâ 
deledeliçr« Mais je parle à des gens qui 
trouvent que les monftres défigurent Tll* 
hivers ou que les pecheùrs ne le defigo^ 
rent pas. Et je ne croi pas devoir leur di- 
re , q ue c^efi rtgmrdnci des hommes ifm fm$ 
qu en regarde Usmmftres comme des d£« 
FAUTS VISIBLES 5 dc pcur de les confirmer 
dans cetteerreur r que ks pécheurs font 
ai>fblument neceflTaires à la beauté de Tll- 

myet$é Cx <*ffk pour les deioumcr de 

^ M z cette 
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cette penfce abdiminable , que je. tire des 
priacipes metaphyficjues cju^jjs reçoivent ^ 
àes cônfia^ences qui deplaiu^t à Mr» Ar« 
aauld. 

# Mais comment ne voit-on pas , que 
cette reponiè qu'on £iittant valoir ^ ôc 
qu'on appuyé de rautorite de S. Auguftin 
|X3ur rejettertout^ les autnes^ n'eil pro^. 
pre qu'à, répandre des ténèbres dans l'ef* 
prit^ ^oi que propidrtionnee à rintelU*^ 
gence des Manicheenjs. Suppofons qu'elle 
K)it vedtable » & que c'eft effeStivepent 1% 
ffWMce ou nous fommcs des dejfeins deDieu^ 
qui nous fait remarquer des défauts dans fon 
ouvrage. Cela étafit» que crouvera^-on 
dans rUnivers qui mérite nos admirations ? 
Q^e le Hionde ùÂt bâti comme on vaa^ 
dra ^ il fera toujours également admira- 
ble 9 x^eft^sh-dirè^ qu'il ne lefera point da 
tout. Comme nous ne connoiâbns point 
les defleins de Dieu 9 ce qui ilous paroifi: 
monftrueux à nous 9 ne Teft point à Ton 
égard. C'efi: que nous nous trompons y & 
que nôtre ignorance nous hit remarquer' 
des défauts où il n'y en a point. Fort bien« 
Mais par le même principe , rien n'eft par« 
Êdt que par rapport aux de0èinsdu Créa* 
teur. Or ces defleins nous font inconnus^ 

PoDcnous ne derons osa fidooirer 

■ 

« 
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^ AUX Réflexions Philûf)ph}ques j &c. 
ibn ouvrage; Si .je trouve que c'eft une bel- - 
le & bonne chofe , que Dieu ait placé les 
yau«aii*{autfte Ja tete d'un homme 5 je 
dois trouver pr la mémt raifbn > que c'eft 
imeodiofediifeniic qtt'il les ait plac« dam 
ie yeiure d'un monftre % ,ou qu'il Tait fait 
XÈsâtte avec des yeux: incapables derecQi» 
voir TaâsQn de k lumière. £n un'Oiof: » 
que Torcln^ple Tllnivers foit tel qu'on vou^ 
àx^f€ âeis i^adnifier égaknicat t on plii^ 
toft je ne le dois nullement adniirer 5 s'il 
n'eft parfifttî^ par rappoft à desdeâèifti 
qui me font inconnu$« C'^ donc s'a veu- , 
g]» ^Fotenêttraneût » que * (te comparer 
les ouvrages de Dieu avec desdei&ins im» 
pénetrdbles au Keu d'en reconnoitre les 
beautés^ &parcQQ|equent Jkade&utSr 
la lumière de cette Raifon univerielle qûi 
éclaiœ; txnis ks efpnts ^ & qui apprend 
jKiix plus ftupides j que les yeux, doivent é« 
t» raits pourircttr 9 & placés au haut de^k^ 
tête, aân qu'on voye de plus loin« Qçoh 
ment w compreod^h pas > que la pei^« 
idon des ou vr^^gea ne dépend point des dcf* 
feins de l'ouvrier , fi les defleins de l'ou- 
và^ oe fofit e^uc-meuMs ccmibrmes à; la 
raifbn qui nous.éclairfc Si toutes les p^r 
tîes d'une horbgeofiLeqtpe eUes» les rap^- 
•ports & repcbaînement n£(^â^res pour 

M 5 . * . meiiireE 



• inefurer exaâement le temps. Cdl un 
cmviage parfair es fon genre 5 quand mé- 
npies on ruppoferoit queil'h^klogeur aurok 
ai ce deffein extravagant de ne ârire rien 
<qui vaUle. £t fi une horloge marque mal 
les heures , elle a un défaut eftentiel» 
quelque del&în qu'ait eu celui qui Ta £ûte^ 
Ainfi un inonftre efl un ouvrage impar- 
{àt, quelque defleih que Dktipôfe^eit-enje 
fai£int« Ne vaut-il pas mieux mettre des 
défauts dans les ouvrages de Dien ^ que. 
dfea. mettre dans ^iddKÎns? Ne yaut-il 
pas mieux laîflèr dans T Univers lesxlefauts 
V^les que tout le monde y f«aiafque& 
qu^on ne peut lui ôter > Se foutenir que ks 
ilefordres fiint des ittterde la fimplicke 
des loix natureUet 9 que de|meodi^. que 
Dieii les veut pofitfvetnent 8e dffiaâe^ 

' ment ^ &: donner à l'Être infiniment par- 
^t des defTeins indignes de la fageffe, de 
ia bontés & deiSssautrfsi attribiits4^ Ce 
n^eft pas que je prétende quVm ait droit de 

r prononcer (br toœles t€Sen tianiiiels; Car 
l'avoue qu'il y en. a uneinfinité d'équivo- 
ques ; ou dont nous ne pouvms décider , 
s'ils rendent ou ne rendent pas le inonde 
plus parfait. Mais il y a des monftres dont 
la diâbrmite faute mz'jmxxr qui bien 
loin qu'ils contribuent à la perfe^ion de 

i 1 Uûlf 

• _ • 
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aux Jteflexions Tbilofopbiques y fyc. iji 
Y^miftts 9 il ièmble <]ue Dieu dp^ repente 
4e les avoir mis au jour» ppis qu il leur don^ 
ne la mort inditatinent après. leur naiflân- 
cfi. Je mets de ce nombre non ieulejnent. 
ce qu'on appelle des monftres , mais tou^ 
tjes les creartires qui manquent des parties 
neceffaires à leur confervation; Je pretens, 
q^ue Dieu veut direâement la peiieâioQ- 
de 1 Univers 9 ôc de tous les êtres qui le 
C(Hnpo(ênt^ Car un monde compoie de 
créatures à qui rien ne jioanque de ce 
qu^elks doivent avoir , eft plus parfait 

qu'un monde rempli de oionftres> & .de 
quantité d'êtres qui n ont pginc ce que la 
r^/ôn noiis apprend qu'elles doivent avoir, 
pour kur conrervatian* . Mais il faut tour 
jours letenir que tout cek n*eft qu*accef> 
foire à la queftion.donjt il $'agit« Le prin«* 
dpal c'eft que Igs impies ne font point ne- 
«flaires, à la perfeâikMi de 1 Univers , 9c 
^e s'il s'en trouve un û grand nombre > 
Dieu les ait en horreur t c!eft que 
qUQt qu'il puifle les empêcher par fa puif- 
iance , fa fageile ne lui permet pas d'avoir 
les volontçs pratiques neceffaires à ce def> 
fein , & que (a juftice les faifant rentrer 
dans £>n ordre t ils contribuent malgré 
eux 9 non à la fouyeraine perfedion de 

rUnivecs » W&s plutoft à U gloire de fo» 
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Auteur, & à faire éclater la fageâeiidêra 

conduke. 

yt^e^o. Vous ne confiderez pas F^nivçrs dons 
&c, fiecles , dira encore Mr. Amauld. 

Vous ne r^rde2 que le temps prefent» 
. Jettez la vue plus loin. Et fi vous avez 
' alTez d'étendhë d'efprit: , kdaàtez les rap- 
ports qui font entre ce monde & l 'Eglife 
fiiture , entre les difterens états de l'Uni- 
vers pendant les diâèrens fiecles. J 'avQuë, 
. Jui repondrai- je , que ces rapports (ont ad- 

« mirables» Mai^ c'efl queDieu fe fert heu- 
reufement des defordres mêmes qui arri- 
vent en confeqoeoce des kÀx naturelles y 
, , & par le mauvais ufage que les e/prits fojjjt 
de leur liberté. C'eft q je Dieu ^fait €om* 
biner fagement le phyiiç avec le morM > le 
itatiarel avec le (iKnaturel/ Ce n'eft point 
encore un coup , que ieft^monllres lui. 
fcÂene necefliires pour rendre rUniveit 
plus accompli» Ce n'eft pœnt qu!ii 
voulu pofitivement que le nombre des 
damnés fulè le plus grand. . La Babylone 
infernale n'eft point proprement fon ou- 
vrage: c*eft celui des Démons; 11 hit^ 
rentrer les mechans dans Tordre p^r les ri- 
gueurs de fa )uftice» Mais il ne veut point 
leur malice » quoi qu'il sen ferve çour 
donner de Téclat à la vertu de fes Samts. 
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' dux Refiexions Pbilofophiques y êcc. 175 
11 figure le moral parJephyfic , les pe-i?^^, 8j» 
cheiirs par les mpnft^. Mais il ne veut 
direâement ni les uns ni les autres. Il les 
fbuf&e y parce qu'il peut les faire entrer 
dans TOrdre. Mais s'il lesfoufïre, c'eft . 
que la fimplicité de Tes loix le demafide 
ainfi , & qu'il fc doit celai lui-même , - . * 
que fa condmce perte le caraâere de fes 
attributs. Ce qui rend T Univers admira* 
ble dans tous Ces états 9 n*eft pas tant la 
perfeâion qu'il.renferm^ 5 que la fimpli-r 
cité des voyes qui roilt produit & qui le • 
éon&rvent. SAKEglife future ëtctft plus 
ample , & i^enfer moins rempli de reprou- • 
-fis : il les ëleus étoieftt encore plnb faints» 
& les Démons moins mechans : û -toutes 
les créatures loiioient le Seigneur 5 au lieu 
que le plus grand nombre blafpbeme fou 
feint nom ; n'eft-il pas évident que rUni- 
. vers feroit plus paimt qu'il n'dft ? Lê# 
Démons & les damnés le rendent donc 
imparfait. * Et quoi que Dieu corrige ce 
defordre dans fes créatures i c'eft toujours 
m defordre dans rUnîvers , 'que le pkts . 
grand nombre des hommes maudiiTe loir . 
Créateur.. Mais Dieu ne fe met point en 
peine qu'il y ait des deforclres dans l'eièfer 
pourvu qu'il n'y en ait point dans la celefte 
JerufalcHir U^vêut bien q|p'on%oave des 
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defapts dans ion ouvrage : mais il ne veut 
pas qu'on en trouv#dan$ fa conduite 8c 
dans fes deiièixis». Lesdamf^ font dans | 
le de/ordre: mais la conduite de Dieu fur | 
eux cftparÊdcdoaem conforme à FOrdre, 
Les défauts des ouvrages obligent ceux qui 
•^n venlâit juger , à les comparer avec tes . 
vpyes 9 pour admirer en même temps & 
le» ouvrages & * les voyes. Mais les dé- 
duits des deâëins. marquent direi^iement 
ou la malice , ou Fi^norançe.de 1 ouvrier, : 
Aindc'eft une neceâicé de dire r 511e pieu | 
a voulu faire le monde le|»lus pariait qui fe ; 
puiâè 9 non abfokuQent 9 mais par rap- 
port aux voyes les plus dignes, de fa fagelfe 
& de fes autKs attnibuts ; ce qui eft le fon- 
dement du Traiteur la Natuie &deU 
Grace^ Qu*on fe donne la peine de Texa- 
miner fans prévention , & avec Tattentic»! ^ 
aeceflairc pour le bien comprendre félon j 
tout ce qu'il contient y & pair rappcnt 
toutes fes fuites > & qu'on en juge alors. 
£t je qu'il &ra ïd&t qu'U a déjà 

iidt dans beaucoup de peribnnes # quoi, 
que prévenues des leminiens qu'il renverfe, 
il je ne me trompe 9 fans y laifier d*autref 1 
difficultés , que celles qu'on a toujours re- 
gardées conmie incqmprehénfibles à 
frit humain. Je m'aâure qu'on verra dai^ 

. rementt 
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aux Be flexions Hilofophiqués,8cc. 275 
lement 9 qu'il n 'y a point de pnuicipes pliis 
frurs pour aopuyer par la rai/on ce que k 
Foi nous eiHigne » &r pour» («pre taire les . 
libertins & les Hérétiques fur une naatiere 
^fiir laquelle ils ont coutiKne de nous initiU 
ter 9 Si fur iaqucile ils prétendent triom- 
«pher.* 

' . y. Obj e ction» Que veut dire fAu- Pd^e^ 
teiir du Traite par Ton grand principe , 5 5-^5- 
Que les voyeS de Dieu doivent porter le ^"^^ 
caraâere de Ton immutabilité? £il-ceque 
i>ieu ne peut faire au|ourd'hui une cho(e > 
& demain uneautr^ fans être inconflant ? 
Né peut-ii pas vouloir qu'aujourd'hui la 
vigne pouflè , & que demain elle fe gele ^ 
& le vouloir pour de fort bonnes raifbns ? 
Il faut connoître les deflèins des hommes ^ 
pour fçavoir s'ils les abandonnent y & s'ils 
manquent de ccmilance & de fefimeté d'es- 
prit. Car ils peuvent avoir deifein de faire 
en difièrens temps chofes tout oppo^ 
fées. Mais qui connoit les deffeins de 
Dieu ? Ce principe de TAuteur du Traité 
leroit propre à juftiiier le reproche que les 
Payens faifoient aux Chrétiens , que leur * 
Dieu Ëuifoit parcatre de l^incofiftànce 9 en ï 
aboli(rarit les anciens facrifices qu'il avoiç 
ki^*méme établis» Cek paroifl: par la 
Leuie de Marc^in à S. Auguftin > où il . 

M 6 ' reprc- 
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feprefeate à ce Pare > que le changément 
de ces premiers facrifices étpit une des 
chofes qui feifoit le plus de peme à Volu- 
fien» ' Uaxïm > dit-il » qma ifia varietas^ 
inconfiamU Deum pojftt arguere. Gette ob*- 
jeâion suiroitécé une f ^(bn convaincm* 
te contre la Religion Chrétienne > s*il é- • 
toit vrai que ce fvû toèjoin^ une marque 
dinconftance j de défaire en un tèmps ce 
qpe Ton avoit fait diins un acire». 

iKepoNSEr Je ne dis pas que de défaire 
en un temps ce qu*on a fait dans un autre\ 
feit toûjours^ une marque d'inccmftance^ . 
Je dis mêmes qu'à Tegard de Dieu ce n'en 
efl jamâtsune^piarque. Dont la raifbn eft» 

2ue Dieu n'agit point ordinairement par 
es volontés particulières. Car je pre« 
tens que Dieu ne fait point faire par de tel- 
les volontés mîtte virevoltes à un fétu , 
mais feulement par le vent , en confèquen^ 
ce des loix naturelles qui font fes volontés 
générales; Je tâche d'âccordër par Toni* 
formité de la conduite de Dieu , & parla 
fimplidté defes voyes, les ccânradiâions 
infinies qui fe trouvent dans (on ouvrage : 
êt par là je feis taire les Mianiehéens dr les 
Philofophes , qui jugent de Dieu par eux^ 
mêmes , & qui attribuent ceux-ci à une 
Iskture aveuele^ & ceus-là- èua Dieu^mal^ 
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dux Réflexions Pfnlofûfhiques 9 &c. lyf 
faHant^ les efltts naturels qui fe contre- 
àïÉsnté Les lionâ mangent les loiips r & 
les loups les ^bisj & les brebis Therbe. 
que Défait eiokre r tout cela f parce 
que les loix de la Nature^ auoi que Cimr 
ipics & toâjours'exaâement uiivies , font 
aflez fécondes pour couvrir la terre de 
. fleurs & de fruits , & fournir aux brebis & 
ànine limité d'autres animaux leur pâtu*'^ 
re, afin qu*ils fervent eux-mcmes de nour- 
fiture à cei» qui leur font fuperiears par 
leur force ou pour leur ad^lflè. Je paflc 
d Wres'KÛlbiis ifi^ Tout, 
cela encore .un coup en confequeoce des 
loix générales. . De forte que, tous ces efc 
fets qui iè contrediifeit ne marquent 
aucune contradiâion dans la caufe qui les 
produit > parce que la caufe qui les produit 
n^agit point'& ne doit point agir |>ar des 
volontés particuliefes* Néanmoins 
prétendu , & je pretcns ençore> que de fei^- 
re ) défaire & rd&ire mille fois le jour les 
mêmes cliofes I eftune afTez bonne mar-!' 
que d^inconftance ; & que fi Ton ne fça^^ 
.voit pas d'ailleurs^ que Dieu n'a point ee 
défaut , on feroir naturellement porté à le 
lui attribuer , (irrni rejettoit moQ princi**- 
pe> que Dieu n*agit point par des volorp- 

tés partiçuliaes ^ aefêfs^en conîequencetfc 
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fes loix générales, je pretens que les voyes J 
de Dieu doivéot porter le caraâcfiç de fes ^ 
attributs > Ôc que fes volc^xés pratiques i 
doiv^t é(re les mêmes jufqu'à la con^ \ 
fommation de Touvrage pour jequel elles 
ont etc établies : les mêmes , dis-je , par ' 
refpeâ po&v ibfirimmutabiUtéy fi l'Ordre | 
4ç la juÂice qu'il doit à Tes autres perfec- j 

dons ne l'oblige au changement* Mais i 
je n'ai jamais dit que I>ieu ne pouvait pas > 
défaire aujourd'hui ce . qu'il fit hier t Um \ 
donner fujet 4e Taccuf er d mconAance : 
parce que les mêmes loix générales pro- 
duiient dans k monde une infinicc d'eâèts 
differens. La nuit , le jour , les faifons, 
toix changé f dit^« Au^^in* Niais les 
loix que Dieu fuit dans le cours de fa Pro- 
iiridehce ne changent pas : Hdc ^fntiidmih 
$4ntury nec mutâtur (Uvina providentia ratioy 
quap m ifla mmentm. Les vôyes de Dieu^ 
fes volontés pratiques font toujours les 

* mêmes. 

Ljcs loix geperales n'ont [ou&it aucun 
changement cffentiel depuis qu'elles font 

, ^itabhes» Les corps qui (è choquent re*. 
îailiiiïent aujourd'hui commej! y a quatre 
mille ans« Les loix de Punion de Wme 
Zc du corps J & celles de l union de Tefprit 
avec la Raifon univerfelle ibnt encore les 

mêmes 
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* dux Réflexions Fhilofophiques^ &c, 2 79 
ménm que du .temps A(iam< Le péché 
du premier homme n*a fait que le priver rajex, 
èa pcHivoir ^'li avoit de fuTpeQdre Tac- le ^ 
.çion de ces prernieres loix > par Tuniou é- f^j!^/^^ 
troite qu'il avoit alocs avec la Raifon uni- {^^^^^ 
verfelle ^ en coniecjuence des autres loi}( i^^cA. 
qui fubfiftent encore 9 & qui rendent nos^'(^^^^ 
yoïoniés cauTes'occafîÔDneUes de la p^^-^^/^'^^ 
{bnce des idées* £nfin les Ipix par lef^ 
quelles Dieu a doxmé aux Àngefi bons Zc ffnÂ. 
mauvais le pouvoir d'agir fur tes corps 9 & * 
par eux fur nos esprits , font, ^coie ks ^ . 
mêmes quanta la fubûance quoi :que le$ 
mechans ne puifTent faire de ce pouvoir : 
Tufage qu'ils youdroient % à çaufe de la re- 
(iflance de nos Anges tutelaires y & pour 
d'autifi ntifons peu connues. Ainfr je 
perfuadé^ que ks voyes de Dieu por- 
tent toujours lé e^aâere de fon iinmut»^ 
i^ilitë» & ^'il i)!y change rien» que lors . , 
que ibiv ouvrage fera achevé , fi ce n'eft 
que rOrdre demande qu'U leur faife porter 
le caradere de qudque autre de fe attri- 
Ws. £ncore mm^p 9 )e n'ai jamais 
prétendis que ce (jue Dieu fait , def^t & 
le^ic % marque aucun changement dans ia 
conduite ; puis que félon ma penfée » 
tous ces effets font des fuites de la iiœpli- * 

çjxi&c de la fécondité de lès. voyes»/ Je 
\ . . fou- 
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ibutiens feuleitient y ^ qtié ii J>ka âgifloi^ 
par des volontés particulières , ce qu'il fait 
marqueroit de rinconftance iims fes de^ 
feins , puis qu'il y a des chofes qu^ii faitt 
défait & refait cent fois le jour fans aucune 
utilité ni neceffité apparente. Car aflîiF^ 
rément ceft une marquç d'inconftance^ 
que de deiairere cpTon vitnt^ùkç, pour 
le refaire tel qu â çtoit auparavant. Et 
c^eft, cem^fcmble, parler de tMeu d^u^- 
rie manière fort humaine » & fort indigne 
d(e fes attributs , que de bi donner autant, 
de deâèins particuliers ou* de volontés pra^ 
tiques^ qu'il y a de brins de paille qui volti- 
gent au gré du vent , ou quil y de &eif* 
les & de fruits que la pluye nourrit y & que 
fa gelée dtiflfeicfae. Car l^perience 
prend que ces e&ts ne font que des fuites 
dfes loix naturelles tjue Dien a établies i 
pour faire le monde leplus parfait qui fû 
puifle par rapport aux voyes les.pIUa dignes 
deluî. . • 

L'Qtjediod que faîfoîent les PayenSf 
m demandant aux Chrétiens 9 4eiir Dka 
netoit pas lemême que celui de T Ancien 
Tdlament ^ & pourqucri donc M avoit^i» 
boli les anciens facrifices ^ m^attaque 
moins que perfbhne , bien loin que ce duft 
^trçy ieloxr mon principe > une raifo^ 



dux Réflexions Thihfophiques j Sec. zSi 
convaincante de la fàufleté de la Réfîgion* 
•Car quoi que les voyes de Dieu foient tou- 
jours les m^es , les effets en peuvent & 
doivent erre differens félon les differens * 
temps. Dieu a donné aux Anges le pou- 
voir de gouverner les nations , & princi- 
palement le peuple Juif , en confequence 
de fes loix générales qui font fes voyes. 
JVinfi ce font plutoft les loix des Anges 
qui font abrogées , que les voyes de Dieu 
changées. Car ces loix que Dieu avoit royez, le 
données aux Juifs par le miniftere des An- chaù, lo. 
ges , dévoient être abrogées à la venue de ^^^'^ 
Jefus Chrift. Les figures dévoient cefTer ^^jj^^^^ 
en la prefence du vrai MelHe & de fes my- 
fteres. Mais la puiflance que les Anges 
ont fur les hommes ne fera jamais chan- 
gée: parce que les loix générales par lef- 
quelles Dieu leur a donné cette puiffance » 
ne feront jamais abolies ; fi ce n*eft peut- 
être , lors que la Sainte Cité fera con- 
ftruite, & que Jefus Chrift aura remis fon i corinthl 
Royaume à Dieu fon Pere , qu'il aura a- ^S* ^4» 
neanti toutes les puiflances , & que Dieu 
fera tout en tous. Jufqu'à ce temps heu- 
reux les Anges travailleront toujours , pàr 
dependancede Jefus Chrift leur Chef, ^ 
rédifice fpirituel de TEglife. Et Dieu a- 
giffant en eux & par eux félon les mêmes 

loix > 
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loix, il produira mille & tnilk eâ%:ts dîâ^ 
rens t fans que feloir mes . principes on 
pui0e k foupçonner de la mdBièdïC iocon* 
ftaQce« Car quoi que par dés volontés 
particulieitt il ranedubpoôr ainfi dire» wx 
çiefauts qui pourroient fuivre de ces loix , 
lors que rOrdre le demande ) ( je me fuis 
ailèz explique : ) quoi qu'il xonduife nos 
œnduéteurs pour exécuter fidèlement fes 
d^ins) -^oamB kê^voyen ùmt coujourt 
les mêmes 9 on voit aâêz que ce n'cQ: 
pomtfar îuoofittiice qu'il agit quelquefois 
contre le cours qrdinaire de fa Providen** 
ce, mats que c'eft qu'il dok refpeâer tout 

attributs auifi bien que [çg immutabi^ 
Uté. - . • ^ 

• VL Oftj&CTidKr L'Attteiir dit 

Trtite dit qu'il ed perfuadeque ces deux, 
)fW natttretks tpsi font les plus iunpfes 
de toutes fçavoir, Que tout mouvement 
ic faiTe, ou tende à fe faire en ligne droi*^ 
Stf & Que dans k cboc les mauveioeos 
fc comrauniqyent (èlon la proportion de 
la grandeur ^ies corps qui fe fout cbo* 
quési fu^fent pour produire le: monde 
tel que nous ie voyons , je veux, dire le 
çicl, les étoiles 9 les planètes , ks comè- 
tes» la terre y Peau , Tair & le feu , en un 
mot ks^élcmenS f & tous les corps qui 

ne 
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diix 1Leflexio»s PUUfaphiqm , &c. aSj 
ne foncipoint organifésou vivans% Ç au^ 
roit donc été la voye la plus iîrnple de 
produke knù^Qode ^ d attendre qu'il 
tbrmaft de la matière que Die^u auroit 

cw^» & qu'il auroit flûfe «o mouyemeitt 
félon ces deux loix gfiocralett iâas y em- 
ployer des voloïàhfuikiûkm. deb 
écant# je ne voi pas ce que pourroit ré- 
pondre TAutetur à un liberon qui hii 
parlerok en et» teimes». 11 iauj: donc que 
félon vous 9 ce qui eftdit dans la Genei<; 

d^ h camcm du.moodç ne ^ic pn 

\râu Car vous foutcnez d'une jwirtj qu*M 
jfiâ éattdeot que Dieu 8é peut pas fe de« 
fnentkXoirmême» étant infinMpatf 
£ige ne pas aginfageoieiit ; Saçfàe cem 
fKok pas agir fagement» que d« ^it6 par 
des voyes compofees 8c dei5 voJontéi 
particulières ce qu il peut exe^^ut^ par 
ciesyoyes fîmples & des volontés genera« 
les* . £x de rattrevous m'apprenez que 
le monde^9 tel que.nous le voyoust a pu 
ie produire pu* tes deux loix nMirelIes 
<|Ui font les plus fimplesde toutes. ,Ceil 
donc ainfi que Dieu Ta prdduit, & mm 
4:omme il eft dit dans la Geneiè) où 
Ton décrit la création comme ayant été 
£ûte par des volontés particulières » & 
non par cesyoyes fîniples; ce que nous 



284 ' Heponfc 
apprenons de vous être indigne de k 
geiTede Dieu« LuLdira-t-il que Dieu a 
eu des raifons pour cela ? HEjlns ce liber- 
tin lui répliquera 9 qu'il ne peut y avoif 
de raifon qui fafle que Dieu fe démente 
foj^*n\éin&; qu'âant iafininzent fage il 
'.n^agifle pas fagement ; & que pouvant I 
'former un ouvrage digne de lui par 'Une 
conduite uniforme y coni^nte , regliée, E i 
en ait fuivi' une bi2^> changeante dcf 
réglée 9 £k qui marque de Tinconilan^ 
ce & de l^ignôiaaice .daas celui qui la 
fuit^ 8fc. * . * 

REPONSE. Je dirois à ce libertin, 
ipi'il ne fçait pas trop c^qu'il lËt » ôcqtM 
quand on prétend renverfer les fentimens 
d'un Aut^ » itâ^t-les bien prendm 
Car de brouiller toutes cjg^o(cs kxrt 
' ^on traite de matiefcs abfctnies par el» 
les-mêmes, rien n^eft plus facile. Sekw 
vôtre fentiment, dit ce libertin , ce que 
Moxiê * nous conte de la création <fai 
monde dans la Geneie • n^eft pas vrai 
Doucemeâi^ repondraif^e: txms ne cêmh 
prenez ni ce que dit TEcriture , ni mes . 
lentimens. PourJbGenefe, ienè^Veos 
l'expliquerai pds : mais voici moafensk 
prenez le bien. Je pretens que Dieu agît 
toujours par les voyes les plus £mplest 

. , / mais . 

» 

* 
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MX Rejlexiûns ?lrilofophiqnes y &C. 2^85 
inais bien entendu qu'il y ait égalité dans 
le reftç , foLt dans les voyes, foit dans les 
ouvrageS) aîbil que j'ai expliqué tant de 
fois : bien entendu que l'Ordre ne de- / 
mande pas que Dieu compoie fes voyes» 
I Dieu ne fe tfW^i// jamais. Fprt bien« Mais 
1^ ce n*eû: pas toujours le démentir, que de • 
çhanger de conduite. Dieu peutf Û doit 
mêmes compofer fes voyes, lors que ce 
qu^U doit à fa fageiTe» à fa juftice^ à quel* 
qu'un de fes attributs , eft plus confîdera- 
bleque ce qu'il doitàfon •immutabiti-» 
té. Dieu k dementiroit. Ci dans certain 
nés i:encontrés il. ne changeoit pas de 
conduite. Car il ne rendroit pas la jufti* 
ce qtfil fe doit à lui-même & à fes attri- 
buts, divins. Ainfi il ne fuivroit pas fOr- 
4re immuable, qui efl proprement fa loi, 
OU la règle mviolable de ia conduite, il 
cefTeroit de s'aimer , ou d^agir pour 
' lui^ il pecheroit; Vous ne regardez les 
ch^es que par un côté. Vous ne com- 
parez la conduite de pieu qu*à fon im- * 
mutabilité. Comparez les voyes avec . 
• tous les attributs, & vous comprendrez 
aiTez , que ^uài q$^'U n^y ait foint de r^fim 
ff^ifiijfe que Dim fe démente y il y en peuj: 
avoir beaucoup qui Tobligênt à chan- 
ger de conduite» £t ne me demandes 

■ 

/ 
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iS6 Iteponfe 
point dans telles Se telles rencontres 
quelles font ces raifons, X^v ni moi ni 
perfonne nepeuts'aiTurerde lesbien iça-s 
voir. Cela doit fuffire pour faire taire ce 
libertin. Car quoi que je ne me vanté 
pas de fçavoir les raifons particulières 
pour lefquelles Dieo peut ceffer de fuivrc 
fes loix générales , ou ne pas agir pai: les 
voycs les plus ffniples; je croi fçavoir 
qu'il ne ceffe jamais de fuivre ces loix, Ôc 
qu*il ne comgofe jamais fes voycs, que 
rOrdre neryoblig^e. Et Tai, K€ me 
remble/ prouvé en tant.de nranieres, qu'il 
n'eft pas I propos que je m'y arrête da- 
vantage. Ncanmpins examioonj le fond 
..de la difficulté. 

Ces deux loix Miurelles ^ui font lesplm 
fmpks de toutesyfçavoir^ Qiic tout mou- 
vement fe faflfe, ou tende à (t faire en li- 
gne droite,. & i^ue dans le choc les 
tnotivemchs fe communiquent fcloji h 
proportion de la grandeur des corps qui 
fc font choqués ; f^^[(^fit four produire lé 
Imonde tel que nous le voyons , / on en ex^ 
cepîe Us corps orgmïfes ôu vivons. Donc 
f^étfsroit ète Uvoje la pins fiwple âe produis 
re le mondé y que d'attendre quil jfe fot-^ 
maii de U matière qm Vku anroit créée , 

quil auroit mife ennMsvement félon, ces 

deux 
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Réflexions Pbihfophtques , Sec. 287 
^ deux loix générales 9 fms j emfiojer des 

volonté i pur îjc filière s * 

' K £ p Q S £• Je pretens qoe Dieu t 
formé le monde par les voyes les plus 
fimplesL . Car je pretens qu'en le for« 
mant il a obfervé ces deuxloix autant 
que cda a été poifiUe. -La fbnne des 
corps ne vient que de la variété des giou* 
vemens de ceux qui les environnent & 
qui les pénètrent. Or je pretens que 
cette- variété de môuvemens qui fe re- 
marqué maintenant , & celle des môuve^ 
*mens qui ont été produits depuis le 
cortttnencementdtt inonde, eftTeflfèt de 
la même joi des communications dds 
^iiouvemens, par laqtfelle ce libertin vou- 
droit qu'on eu(l lailfé former le monde 
fucccilîvement & peu-à-peu, pour épar- 
gner à Dieu des* volontés particulière». 
Ce libertin ne prend pas garde > qu'il met 
dans fà confequence cette condition qm 
Inend impofïîble , fçavoir que Dieu don- 
ne aux parties de la matière un niouve^ 
tnent propre à former le monde [ans éffx 
far des volonfés particulières. Car il eft 
évicteot c'^ one* neceffité de com^ 
mencer par de femblables volontés pour 
déterminer les premiers moovetnens 9 qui 

d'aborddoiventêtretousdifierensa les uns 



aSS iLcfonfe 
àiroite , les autres à gauche^ ceux-ci 
vers le haut t ceux<-Ià vers le bas^ pourdî-- 
viier la madère en une infini^' de parties. 
Et c'eft fur cette meprife ^ue fa difficulté 
fiÛ; fondée. ^ 

Suppofbns que le monde ne {bit encp* 
tt qu uqe maâe de matière inÊ>rme 9 il eft 
viiible qu afin qu il puiile fe former peurà- \ 
peu^un ciel» unetetre, dçs étoiles, &c 
comme ce libertin le prétend ^ il faut que | 
Dieu Êi0e d'abord que toutes les parties ! 
iie la matière & meuvent» ou tendent à fe { 
mouvoir en ligne droite^ les unes d'un co-^ 
téy tes autrps de Tautre* Âinfi avant queles 1 
^rps pjuiflent fe choquer ^ c'eft-à-dire, a- . 
.vant qu^il y ait u&cxaufe occafionnelle des 
communications des mouvemens» c'efl u-^ 
ne neceilicé que Dien repiuë par desvo* 
lontés particulières les parties delà ma« 
tiere ên une infinité de façons différentes. 

OrfioQconçoitclairemientt que c'eft la. 
' diverfîté des mou vemens qui fait les for- 
mes diâerentes des corps ; on verra bien 
que Dieu a pu former le monde tout- 
d'un-coup , en remuant les parties de la 
matière de dijfterens cô tés, fans y employer | 
plus de volontés particulières qu'il n'en . I 
auroit employé en la remuant d'une autre 
panière qui feroit propre à le former 

Vf J peu- 



* èux Réflexions Vbilôfophiques^ &c. iÇf 
'^p(^à-p^' âm& Din à éà * fiMnoer 
fout-d'un-coup ks parties 4jui coppofeot 
le monde , ^ tie pas MO^m^ékAi» 
..«âftpeu-à-pcu feion lâ penfée que Mr. 
Ti^Mâutd fait propofer a: ce JdMTCifié M» 
ifl^ au&dâ lui dooner la. neiac^&mM 
dull auroit prife avec le tèirips par aife 
«Me- Aeceâàkeidf it^^ àss^ êotafmMÔas^ 
pions des mouvemens; parce iju'il dk cctm 

-Client 9 £ I>ieu ra?oit fait d'une manière 

' jOORiWI^W Jln y CiiUflUIW -w K piOillUfC 

-lîweffiMineaiè 41 £itidcoitÉû» un Livw 
^entier pour eirpKqiftruditment (outesees 
àwitc qm ÊÙoat poieil. ne^M Itv 



{fn'y arj:éter>«vccque ceox ^mncevrcmc 

HRUninMP llM^t80|CCInOD f f iJWHI, iJHM 

i^e ceqoe je viens dc.jàm rufflc^pourv b . 
rendre. Car il fufîit qu'on Tacite» . * xi 
L Q^DiMHie peut a^ir par ks wyet 
jjks plus lîmples » ou s ce qui cft h même 

!■ pMiiw i i i màu vemens ^parties de It 
•mmetc vm diâbm CQtn.dotvent Âac 
■ produits & détermines par des volontés ' 

' fudev U cm ^ eof iosçoipt se peuvent lii 
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cho^c inrant qiMdtêtiB4l^ > 

.• IL' Qije Dieu . a pû fonnet" le sooix^ 
tel qu'il €ft , par cela feal^'il^à ii*Çawii»é 
dnèortUsGBjdiâBrens «âtéak j a y^ ^i sw inp Q r 
. fies parties. de-Ia tnaciere qui eèvifonhait • 

JétéftitQctfmte que Dêeu i£Oitu^ verf* M- 

ftÊtUÊi çâoéi^toinot/lesjrpuiiiNi wih 
(iege^aân i|ue k; moivie ie iprjAHn; pci|i;i^ 
peu .pac uhe:rtikei<ies) lioib^ nt/isafl^ticiL 

temps pfeBdtt,'^©ifeu kyqit^mé Je mon- 

tureiies Jsp]^y«wir: ticimié k& ipa^ 
ifeib îwatitrê par<fe»sifrtan<gs^ p > i !i nitt t 
fts*i«c.-.iiiiitâbt«it;^pieiifc^.i^ ^Pâouiie 

t-r-- 4Mi0a'i\ /e peutâÏBeuabiiUwEQtm^ que 
. Dhctzk fermé; rocceâlvemeiit le ciel » là 

' ^^èftnOyabrcni^ i>qu^':)l^^ '.peut- 
': i^re l'accorder •^âthetBcnfèmeinttnseclK 




• • • 
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,àux Réflexions Thilofophiques y Sec. rpi 
des autres Philofophes. 11 y a déjà plu- 
fieurs perfonnes qui ont fait des Livres fur 
cette rnativDe : & quoi qu'ils n*y ayent 
peut-être pas reiilîî, je ne fçai point fi quel- 
ques autres ne rencontreront pas mieux. 

Enfin on doit remarquer fijr toutes 
chofes , que Pieu ne fe fait des loix 
, qu'afin que fa manière d agir 
foit toujours la même, & non pas pour ré- 
gler le commencement de fon adion, 
jCar comme je viens de dire, il y a même 
contradiélion que Dieu commence à re- 
muer la matière par la loi générale des 
communications des mouvemens, puis 
qu'avant qu'il remue les corps , il n'eft 
pas poffible qu*ils fe choquent. Ainfi 
Dieu a du d'abord remuer les parties delà 
matière , & par confequent donner tout- 
d'un-coup au monde par des volontés par- 
ticulières la forme qu il étoit à propos 
<ju'il euft par rapport à fes deffeins. 11 a dû 
le faire de la manière qu*il étoit neceflàire 
qu'il fuft, afin qu*il fe confervaft parle? 
Joix qu il a établies : c'eft-à-dire de la ma- 
nière qu'il lauroit pu former peu-à-pey 
en remuant les parties de la matière en 
ligne droite 9 8( en obfervaijt en fuite la 
loi naturelle des communications des 
mouvemens. • 

N z VIL OB- 



generales 



29i ^ Reponfâ ' ^ * ^ ' . 
VII.QBjfiCTieK. SdmrAoMWIMéK 

afixœé les corps orgatnfé$ des'infeâres 

£* des volontés particuHeresf Or le ùt^^ 

infeâes. Donc il Dieu ne MMe pas tous 
leshonHOKSf ce n'eft p(^ «neilbive 
f9s agir par des volontés particulieœik 

par fes foix générales , Uauroîfe&CBié iiâ 
ittofrie fans Mwnatit 6c fa» piiii i cs ; pm 
€fâ'm tel oioode aorak pâ^étre fÊoim 
par des loix générales, & quU^^t em- 
ployer des violontcs pariiciilMKS pouféisttl- 
,fncr des ànimaux & des plantes, • " - ^ 
• REPOHSB. 'Ilcftctifaio queDîœ^^ 
^ue tous les hommes foient iauvés, & qu'il 
M ieiir émiieft GfMseque pow l4s fs^^ 
Or il eft encore certain ^ que fi Dieu don^ 
nbit ùt Cricc dans ce deâëin pétietiiier*<ie 
jjes ^ver tous % qu'ils feroient tous fauves 
Donc pieu ne répand point fa Grâce par 
4es ¥ûlèfiitér paitk^lieme. J'ai d^ftlîqut 
& prouvé m plufi^s manières toutes les 
prc^>o$tion» dt cet argumèntj U Ëméimc 
qu*il y ai( de Terreur dans robjeâion: ^ 
wm jene ponroisla desbunk» mm 
tvroit pas i^odooner une prouvée 
par tottt cequi nouseA connu de la con- 
iénfi de Dieu» à caufe.^d'inie objeâiiMi 
/ • c . fon- 
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dtix Reflextons Thtlofophtquesy Arc. i^ff 
fondée fur une chofe qui ne nous feroit pas 
connue". Néanmoins il n'eft pas difficile 
de refoudre \d difficulté. Car la çaifon pour 
laquelle je prétcns 'que Dieu ne doit point 
agir par des volontés particulières > c'eft 
afin que fa conduite foit unifornne, & qu'en 
cela elle porte le caraâere de fa fageiïè & 
<ie fon imij;iatabilité. Or quoi que Dieu 
en créant lé monde ait formé les corps des 
animaux par des volontés particulières, il 
eft évident que cela ne trouble point la fim- 
plicité de fes voyes : on ne peut pas dire 
qu'en cela il ait changé de conduite. Donc 
Dieu a pu par des volontés particulières 
former les animaux & les plantes j & met-^^ 
tre dafts leurs femences dequoi perpétuer 
leur efpece en confequence des loix gene-^ 
raies , fans rien faire d'indigne de fes attrî^ 
buts. Si Dieu par des volontés particu-y 
lieres formoit de nouveau des animaux 8i 
des plantes , félon le fens que porte la pre-; 
miere propofition de robjedion propofce^> 
la difficulté feroit plus confiderable. Mais. 
Je pretens y & j'ai toujours prétendu , que 
les germes des animaux croilïent , & que 
les plantes fe développent en confequence 
des loix générales de la Nature. Je pretens 
que tous les corps organifés ont été formés 
dés le commencement du liidnde d'une, 
'r^S.'-" . N î ' 'ma- 



'ReponÇe 

manière fuffifante pour tirer leur accroifle- 
ment & acquérir leur entière formation en 
confcquence de la loi dés communications 
des mouvèmens; & cjue c*eft mcmes^à cau- 
fe de cela , & des rapports que Dieu à mi* 
dés lors entre le cerveau de la mere 8c 
cèlui de fon fruit; (on voit bien que }e ne 
parle que des parties primitives qui n*ont 
point de nom, & qui nous font inconnues) 
que c'eft 5 dis-je , à caufe de cela qu*il y ^ 
parmi les animaux tant d*irregularités Sc 
tant de monftres. Car je ft*ai jamais ni dît 
ni penfé que Dieu forme tous les jours par 
des volontés particulières les corps de» 
animaux & des plantes". . ' - * 

''Ce qué Mr. Arnauld dît en fuite dans fe 
Chapitre V. que félon mes principes. 
Dieu devoît former un monde fans d'autre* 
Corps organi fés que ceux des hommes ^ afin 
de le faire par les voyes les plus fïmples ^ 
vient de ce qu'il ne comprend point mes 
/bfîtimens. Car outre que Dieir peut avoir 
eu bien des raifons de former de /emblables 
corps par des volontés particulières, jé pre- | 
tiens que dans b nèceffiré quil )r aroit alofs I 
d'agir par de telles volontés pour determi- i 
lier- les premiers mouvemens de la matière, 
là conduitequ'il a tenue n'en a pas été moins 
jSmple: & fans contredit fonouvtage en 
. . ^ . eft 

• • • 

* t* 

/ 
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aux Ktpxim Pk^fa^ff^ 

; cor ce Km4w*€6rps orga^ 
m(eB4^^kSbnt^}^ plus paroîtœla kgo^ diÊ 

il^^iAjfilifi'fiMfr^ CMKte» corps ae^ 

ié<6(MllNÉf^^ f<ioncied!vefsniotH 
irciffiélÀ^gMsEMÊ^^ ^ la matière^ 

S^I^^Q pôut €èla*^qu'itàk agi par des vCM 

auroit fallu même ) <|u'ii euA emplayé 

fre |>à^ rappoit à fe feflpiicité des voyesi 

d'mi-cpupdes €01]^ organifés pour tous lei 
êitiÛÊStj iiiar^aA94tgdie s9fo 
qiië â^âvoU ]?em«|é^^l€s parties delà maticxc 
indiiHki^fii^^ pauretifiiM^ 

de âns^ animaux , n'auroit donne aucune 
inarquede cétSMè&ncMi £a imniot ^ je 

. le pretens , & il faut bien le remarquer; 
il n a pas Billu pta» de volonté '{iaitÎ€iitid^ 
res pour formér les^nimaux que pour divi^ 

'kr lâ^ pardês de k ihatierc. Ma{s qitandîl- 

* , . . N 4- 



en aurôît fallu une infinité davantage i ou- 
tre que ces volontés étoient necelîàires 
dans la formation de ^Univ€^^• , elles nd' 
pouvoient troubler alors la fimplicité des 
voyes de Dieu , puis qu'elles precedoient 
les loix générales $ & la rencontre des 
corps qui en eft la caufe occafionnellc 
Mais les loix naturelles étant établies ,^ 
Dieu ne doit point fans de grandes raiibnç 
cefTer de les fuivre. Auflî voyons-nous 
que Dieu en confequence de fesloix tu^ 
une infinité d'animaux > & qu'il n'en con- 
ferve aucun par des volontés particulieresi^ 
Enfin, quand mêmes Mr. Arnauld auroit 
prouvé qu'encore Aujourd'hui Dieu forme 
les infec5tes par deç volontés particulières.^ 
cela né feroit rien contré le principe du 
Traitée- Car S. Paul nous apprend quç 
les hommes ne reçoivent la Grâce que par 
rinterce/Iîon de Jefus Chrift , en confe- * 
cjuence de la loi générale par laquelle Dieu . 
veut nous fahâifier &. nous fauVer en fon 
Fils & par fon Fils , ainfi que je croi lavoir 
bien prouvé en plufieurs endroits > & prin- 
cipalement dans le fécond Difcours da 
Traité & dans Tonzieme Chapitre de ma 
Reponfe à la Diflèrtation. f é^^^^ - 
r^ YlU. Objection. UAuteur prétend 
iqu'ii faut prendre à la lettre les paflTages del 




dux Réflexions Philofo^hiques , Sec. i^j* 
TEcriture qui ruinent l'efficace des caufcs chaf. 7I 
iëcondes. Or ces mêmes paflTages pris à la 
lettre pVou\^ntque Dieu fait tout p^r dçs 
volontés particulières. Donc Dieu ^are 
les lys 9 par exemple , il nourrit les petits 
corbeaux , il fait tomber la pluye, il con- 
fcrve jufqu'à un cheveu de nôtre téte par 
4^5 volontés particulières. Car cVft une 
contradidion la plus vifible du monde, 

. que les mêmes paroles du S. Efprit doivent, 
ctre expliquées à la rigueur & à la lettre , 
quand il s*agit de ne piint reconnoître les _ 
caufes fécondes , & qu'elles ne doivent 
plus être pri fes à la lettre , mais regardées 
comme des Anthropologies , lor^ qu'il s'agit' 
<1 empêcher qu on ne croye que Dieu agit . 
par des volontés particulières. 
-jfcREPONSE. Cetteobjedion, à laquelle 
fe réduit le feptieme Chapitre dcS;Refle-\ i.? 
xîons, eft aflîirément la plus foible du mon-*^ . ' 
de , quoi que Mr. Arnauld la propofe avec ' 
un air de confiance capable d étourdir & 
de; perfuader tous les admirateurs des 
grands-hommes. Car pourquoi eft-ce ' ' 
une contradiUton la plus vifible du monde 9 
qu'un même paflâge doive & ne doive pas 
être expliqué félon la rigueur de là lèttreà 

'■ divers égards..^ -^JU'Ecriture nous jdit que . ' 
Dieu fait/croître les lys & leur donne ^Ijcurs ; 
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parures. Pourquoi ce paiinge & fant 
d*autres femblables ne pourront-ils pas être 
expliqués à la lettre contre l^ifÎGaçe pro-^ 
prêtes caufes fecôndes , & favorabkment 
pour n'exclure pas la condition ijecefïaire 
de ces mémeS caufts." Dieu fait eroitre 
les plantes. C eft lui qui forme les enfans 
dans le fein de leur mere , dit TEcriture; 
La rigueur de la lettre demande donc que 
-Dieu faflTe cela par fon efficace propre: 
mais elle n*exclud oas' les conditions qu'il 
s*efl: prefcrites pourrir d'une nianiere uni- 
forme. Dieu fait croître les plantes par fa 
propre puifTance : mais c'èfl: en confequen- 
€t de fes loix , par la chaleur du foleil & 
par Tabondance des pluyes. Ce pafTage , 
& plufieurs autres femblables , ne parlent 
ni dte loix naturelles; ni de foleil ;> ni de 
• pluyes : mais fi on les interprète en ri- 
gueur, comme fi Dieu faifoit croître les 
plantes par des. volontés particulières, & 
non en confequence de Tes loix on ré- 
nonceroit au fens commun-, & à i'Ecritu-t 
re mêmes , qui en mille endroits parle 
des caufes fécondes comme des moyens 
ordinaires de la Providence. Mr. Arnauld 
ne trouve point dans TEcriture de pafllàgeS 
qui prouvent que Dieu agit ordinairement 
eh citafequence de fes loix/ 11 me repf6i 
«î. C. " . . che 



. I y GoOgl 



aux Réflexions Philofophiques j &c. 299 
che fort ferieufement de n'en apporter au- 
cun: & il dit queceftune grande mar- 
que que je A en avois point. Mais j'aurois 
erû me rendre ridicule ^ qne de m'arréter 
à prouver ce dont perfonne ne douta ja-^*^ 
mais. Car du moins , dans la fuppofition 
que la Nature des Philofophes eft une chi- 
mère, ce que j'ai fouvent prouvé , iln*y 
a point de vérité qui (bit plus établie dans 
l'Ecriture. Car tous les paflages qui fem- 
blent favorifer Tefficace des caufes fécon- 
des , en font des preuves certaines. Et je 
penfe qu'on n*en doutera pas > lors qu on* 
aura bien compris ma Lettre precedentfr 
J'ai démontré y Ci je ne me trompe , dans 
cette Lettre, & dans ma Reponfe à la Dif- ch4p. 10. 
fertation de Mr. Arnauld , & mêmes dans 
h Recherche de la Vérité que rnon fenti- ^^^w 
ment eft parfaitement conformer l'Ecritu- l'EcUirc: 
re , & qu'il s'accommode beaucoup mieux ^^^''^ ^ 
avec la Religion, que celui que les V^^]^"^' J^c^^fis 
gés des fens & la Philofophie des Payensy^ecWc/* 
a introduit dans le monde. 

Cette Lettre , Monlieur , eft plus cour- 
te que les autres. Mais c'eft que je fuis re- 
butté d'écrire fur une matière qui me pa- 
roît fuffifamment éclaircie , & de chercher 
des objecî-ions à me propofer parmi des 
difcours qui n attaquent point mes verita- 
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bles fentîmens. Car les Réflexions VhiUfû^ 
f butins ne font que des btoailleries^cxmti* 
nudles d'un honune ^ui veut écrire à touut 
fiffce contre der dpaSoià qu'il ccméh 
prend pas. . |i y a plus de peine cjQ'on né 
penfe à donner quelque mmé ramMiiable 
, d'objection à des difcours qui ae^ combat* 
tent le plus fbuvent que des chimères. De 
bomieliDi» Moofieur^ ^e ne troiifie plus 
cfams ce premier Volume de di(fîçult<é coiv 
(îderabktDQcfaaiit krPfovideéé^ it^œê 
femble mêmes que je pourais neiger cel^ 
le$ àu£)iietfes je Ysém de fepandtè^- après 
Mut ce que j'avois dit juTques ici peur ex« 
plîquer mes fentimens. * Mais je puis le 
. cBre eaicûre un mip laMpittatiaarde Mr^ 
Arrânld ne^m'a pas permis de me tatrei . 
auûi-toft que jei'aiirôispâ & que jelteMiL 
bien vouliu Vous me ferez fçavqir j Mon- 
fîenr y fi pmi én dc i n cug cr là Ù4%%tà 
de fon premier.Voiuix^ des Réflexions. ]e 
voudrds bien que vous né ra'obligeaflîez 
point à réfuter ce qu'il cfe - depuis ieCb^* 
pitre dixbuitiepiè jufqu'à la^n. Car je 
ircxis'f avdUjGr > jfftûitéeGc: éewo^^ném^ 
Comme je n'ai pu lire ce reftede {on Livre 
fans'iM fbnm fout énw., fl^âm' entrer 
dans des fbupçons/fort defavanrageux à 
BKMi-adreirrairè > je cnuns de bleilèr la cha« 
, • ' ' \ ' rité 
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. rite en me defK^ndant œotte Unjnffice de 
ia critique V Je aam&4l'e9Kkcr ks pai&ODS 
des homni : & j'eipere que tous ceux 
^oi fçaMWt biea^ki piiDcipet' de morale 
ffae )'ai itablk ^ verront ^flez tantoft 
qa- il >e toi. ca M | H f a J fm^ qw taiih 
toft il en tire de& conséquences ^'ils ne 
' wpfciiïiflottiiilleinept» . l^ati èsfdiqué m 
taçt de manières principes de morale » 
je ne me croi pas obligé d'écrire d'à* 
vantage pour les éclaixcir* Ceque jcg^ur- 
rois dire de plus à propos fut ces derniers 
Chapiim du Livre da Reâextoos 9 ne (èiv 
viroit qu a fave^fXimprendre au monde , 
que Mr« Amada en qualité d'Auteur 
un hoaacne fort étrange ; vérité aiTez ne- 
ceflàke pour une oitiere juftification de 
mes jtentimens i. mais vérité dont les hom-r 
mes peuvent fe paflTer & dont bien des 
gens ne me fçaurotèni: pas bon gré que je 
uchailë de la mettre dans (on jour. 

Eoâa 'fax tan^de rasions» & que vous 
iî^avez ailèz ^ pour abréger & terminer le 
frocé$ que Mr. Amauld me fait » %& cpi'il 
embrouille par des Ecrits de toutes f^^ns ^ 
que je crai devmr demeurer dans le filence^ 
apré( avoir expliqué les chofes eflentielles 
à mon fentiment. Ceux à qui je kàs gloire 
d'obeïrleibuhaiteBtaiaût &jeYOUspric» 
^ Mont* 



Monfîeur ^ d'entrer dans leur penfée. 
/Voils içaM»k;dîffic^ ^^'^^7 * deieilef- 
ifeodre {HT 4cs ccfiief manuurites contre 
* des Lmet iiBpiiiiies; . & que bér. Amauld 



Jimt iqe ptE^&Brxpe f^BàaM^àJbroÊS, .co- 
pies mansfeat^ ; la prudence veut que )e 
m^^l^ ^ plottft 4]ue dt XÊÙtkt pbs 
lonj^-teoips avec dcF ai»es û in^aiçs# 
Je ^s • • , . . . • r# . • - • ; 
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; . ^'^^ meï dont P Auteur fe fett pour 
'^.explic^- ht ..miiMére dâfa il 

- - eroif que Dieu 4am P ordre 

- - de U 2^/«r^. ' '* * - 41 

lï/LÉTTRE;^ Î31 

• ' CiiA^. l. B^'^lfim^HfautetP- 
*' • \'''itnàre èt ijite far Ht ,^ Que 
« ' - Dieu n'agit par des volon- 
- 1 • tés particulières , » que lors 

qu'il tait des miracles $ 
que mm opiniê» tiefi nullement 
çomrAire à PScriture Sainte* 

Chap. II. Des loix générales par 
lefyuelles Dieu exécute tes défi 

* feins de fi Providence» 15 X 
. Çh AP. m. Àbregé de mon fin» 

tintent fit U Providence, 17 1 
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